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iirnES^qu'ON trouve ' 

çhe^ le même Libraire. 

On trouve chez M^radan l'Hifloirc d'Angleterre du Do<^cut Henri , ccrîtO' 
^r un plan nouveau , & traduic3 pçr Boulaid & Cantwel. 

Il fcroit à fouhaitcr , i^, que les Ecoles Normales , centrait! , & des mines 
fufTcnt plus au centre dePatis ; lavoir, à la Sorbonne, ou au Collège Mazarin ^ 
a**. quVIcs fufTcnt abfolument publiques , Tanf à y laifTcr une place particuliètç 
aux Elc'/es j j**. qu'il y eue des Cours d'a^mand & d'anglois, où on apprît 
bien la projîoncianoa ; 4**, que pour faciliter l*ctude de la ' prononciation 
de CCS tangues , on imprimat quelqu'un des meilleurs Pofe'tes Anglois ou 
Allemands , en tranfcrivant fous chatfue vers la manière dont il doit fe 
prononcer , ain(î qu'on l'a fait dans la Tradudion du Tclcraaqûc anglois , 
par Luneau de Boisgermain , & d.ini la Cfammaire AlUniande , publiée 
çn 1787 , à Paris, chez Benoît Morin , rucv St. Jacques, près la rue de 
la- Parchcminerie , par feu Adam , qui a donne des Tradudions Litté- 
rales fort utiles pour l'étude des Langues » fc <ju'on dit avoir lailTé des 
manufctits précieux dans ce genre; 5", qu'on publiât ptomptemtnt 2c 
fans luxe le Catalogue des Livres de la Bibliethcque Nationale ; 6^. qu'on 
(Tonnnuât le Journal d-*s Sava'ns ^ ainfî que fa Table j 7=*. qu'on dormâç 
la Table du Jaurnal Encyclopédique , & qu'on le continuât , ainfî que le 
Journal de la Librairie , (jui croit donne par Pierre, Imprimeur j 8*. que 
les libraires qui impriment des Ouvrages nouveaux , utiles , & public^ 
fans, luxe, futïènt encourages par le Gourverncmcnt *, qu'on leur achetic 
Vn certain *tïombre d'excirtplajrcs qui ftroient mis dans les Bibliothèque^ 
pub iques de çli^que Département -, ^•. que les Académies dts Sciences 
^ Académie des Belles-Lettres de Paris fafTent rétablies , 8c qu'on 
l'ouvrît au.li des Collèges; lo*. qu'on traduisîr, foit en fiançois « foie 
çn latin , les Ouvrages fuivans ; favoir , les Diffcrtations 6,c Muratori fur les 
antiquités du moyen âge , le« Mémoires de l'Académie cle Gortonc f l'Ar-r 
f héologie angloifc , l*Hiftairc de la Littérature italienne , de Tiraboschî , 
#cc, |i^, qu'il y eût une Société de Trftdudleurs chargés de nous faire 
jouir promptement de tout ce qui naéritrd'êtrc tra duit & d'être connu, 
Mara«laii va publier vingt Fabl« de Gay, ic de l'Effet fur U CrUt^ue 
de Pope , en tranfciivanç fous chaque vers la prononciation. Le Jc^urnal 
i^ui paraît du Cours des Ecoles Normales devroit être envoyé pronaptcnocnt 
^ujç Biblioîhèques publiques de chaque Diftrid , ainfi que. l'Encyclopédie 
aiéthpdic^uç. f^g^x du Citçyen A. M. M, f. 
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Des Chapitres contenus dans et Jei^ièmà 
J^olume. 

CHAPITRE LIX. 

O uccÈs de V Empire Grec. Nombre ,pàf- 
fage & événemens de la féconde & de^la 
troijième Croifadis. Saint Bernard. Règne 
de Saladin en Egypte & en Syrie. Il fait 
la conquête de Jérufaltm. Croifades na^ 
yaks. Richard /, Roi d^ Angleterre. Le 
Pape Innocent III. Quatrième & cirUr 
quièmeCroifades. L'EmpereurFrédéricIT. 
Louis I^ de France ; & les deux der^ 
nières Croifades. Expuljiùn des Francs 
ou Latins par les Mamelucs. Page ^ j 

C H A P I T R E L X. • 

Schifme des Grecs & des Latins. Etat de 
Conftantinople. Révolte des Bulgares. 
Ifaac Lange détrôné par fin frère Alexif» 
Origine de la quatrième Croifade. Al-* 
liance des François & des p^énitiens 
avec le fils d Ifaac. Leur expédition 
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; nâvalé â Conjlanîînopîé. Tes (tâuxjiegéf 
^ & la conquête jinak de cçttc ville pat 
Us Latins. f* ^9^ 

^ CH A P I T RE LXl. 

'Partage de VErptpîre entre Us François & 
les yénitiens* Cinq Empereurs Latins 

^ des Maifons de Flandres ^ de Courtenai. 
Leurs guerres contre les Bulgares & 

^ ëontf-e les Grecs. Foiblejfe & misère de 

^ T Empire Latin. Les Grecs reprennent - 
- • Canjlantinople. Reftexiçns générales fut 

" les Croifades. 31^ 

C ^ A p I T R % LXII. 

3^5. Empereurs Grecs de Nicée& de ConJ^ 
tantinople. Elévation & règne de Michel 
Paléologuc» Sa fàujje réunion avec le 
Pape & ÏEglife latine. Projets de con^ 
quête du Duc d'Anjou. Révolte de la 
Sicile. Guerre des Catalans dans Vjijîe 
' & dans la Grèce. Révolutions ùjituation 
dréfente d'Athènes. ' ' . 

Table deà Matières contenues dans cefei^ 
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SUITE DU CHAPITRE LVIIL 

J *AT lu dans un Conte oriental la fa- Politique 4e 

1 1 |9 ti • !• ii TEmpercur 

ble d un Berger qui pefdit tout par 1 ac- aic«s com- 
compliliement du vœu qu li avoit tormé. »o5>7. 
Il demanda de l'eau ; le Gange inonda 
fès terres & entraîna fa chaumière & fon 
troupeau. Ce fut le fort ou du moins la 
crainte d*Alexîs Comnèno, dont le nom ' 
a déjà paru dans cette Hiftoire^Sc donc 
TomeXVL A - 
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2 Hlftoîre Je la décadence 

la conduite eft repréfentée fi difFcrcmment 
par Annerafille((î4)&par les Ecrivains La- 
tins(^ 5 ). SesAmbaflllkicurs avoîent follicité 
dans le Concile dePlacentiaun fecours mé- 
diocre^peuc-être dix ouyingtmillehommes, 
mais il fut intimide par Tapprache de tant 
4e Chefs puifTans & de tant de Nations 
fanatiques. L'Empereur flottoit entre Tef- 
péranceSc la crainte, entre le courage 
£c la timidité. Mais dans fa politique tor- 



(^4) Anne Comnène étoît née le premier de Décembre 
A. D. 10S5 Indiû, VII ( Alexiad ,1 vi , p. léé , 16 j). Au 
temps de la première Croifade elle avoir treize ans 5 elle 
ëtoit déjà nubile & pcut-êcie mariée au jeune Nicéphore , 
qu'elle appelle c«ndremcnc tôv t/ttof Katruf» (1. x, p. 195, 
Z96 ). Quelques modernes cnt imaginé que Ton averfioa 
pour Bohémond venoic d'un dépic amoureux. Dans les 
tranfaâions de Condancinople & de Nicée ( Alex. 1. x, xi, 
p. 18} — 5i7)f ^cs récits pleins de partialité peuvent 
fervir de repréfaiJles aux fables des Latins ; mais elle eft 
concife 2c paroît peu indruite relativement à la fuite de 
leurs exploits.^ ^ 

{6 s) En repréfentant le caraélèrc & la politique d* Alexis , 
Maimbourg a favorifé les Francs Catholiques, & Voltaire 
a montré trop de pardalité en faveur des Grecs Schifma- 
tiqucs. Les préjugés d'un Philofophc font moins cxcufablcs 
quç ceux d un Jéfuite 
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de TEmpîre -Rom/CflAP. LVIII. 3 
tueufe, qu'il prenoit pour delà prudence, 
je ne puis me perfuadcr & je ne trouve 
aucune raifon de ùroire qu'il confpira 
centre la vie ou contre l'honneur des 
Héros François. Les Brigands qui fuivi- 
rent Pierre l'Hcrmite ëcoient des ani- 
maux fauvages fans raifon & fans hu- ' 
manité ;/& Alexis ne put ni prévenir ni 
regretter, leur perte. Les troupes de Go- 
dcfroi & de fes compagnons mëritoienc 
plus de considération , mais pas beaucoup 
plus de confiance. Leurs motifs pouvoienc 
être pieux & purs; maià l'Empereur Grec 
redoutoit également l'ambition connue 
de ^hémondôcle caraélère inconnu des 
autf-es Chefs. Le courage des François 
étoit aveugle & impérieux; les richefleî 
de la Grèce pouvoient les tenter ; le fpec- 
tacle de leurs forces ^ la vue de Cpnf- 
tantiiïople pouvoient leur faire oublier 
Jérufaicm. Après une longue marche & 
une abftînence pénible, Içs troupes de 
Oodefroî campèrent dans les plaines de 
la Thrace ; elles apprirent avec indigna- 

A ii 



Digitized by 



Google 



4 Hijloire de la dècàdenct 

tîon la captivité du Comte de Vçrmao*- 
xjois , & le Général ne put éviter quelques 
effets de leur vengeance. La foumiffioo 
4'Alexis les appaifa : il promit d appro- 
vifîonner leur camp; & comme les Sol- 
dats rcfufoient de paflcr je Bofphort ai» 
coeur de l'hiver, on affigna leurs quar- 
tiers au milieu des jardins Se des palais 
qui couvroient les côtes de ce bras de 
mer. Mais il .fubfiftoit toujours une ja- 
Joufîe incurable entre deux Nations qui 
ic traitaient réciproquement d'Efclaves 
1DU de Barbares, hts Grecs avoient de 
la méfiance, & des violences fréquentes 
^lugmentoient leurs foupçons j & Tog ac- 
xufe Alexis d'avoir formé le projet d'af- 
famer ou d'attaquer les Latin^ dans un 
pûftc dangereux environné de tous côtés 
par les eaux (66). Godcfroi fit fonner les 



(6é) Entre la œcr Nbîrc , k Bofphorc & la rivière de 
garbyfç , qui a une- graade profondeur en été , fc qui 
coule dans une prairie , dans Une étendue d'environ quinze 
milles 3 elle Communique à Conftantinople & à TEuropc 
par le pont de pîcrcc de BUcheroA, qui fut rétabli par 
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it VEmpire Rom. Chap. LVIII. 5 
trompettes y força un paflage^ couvrît la* 
plaine de fon armée, ôcinfulta ks fau)^- 
bourgs de Conftantinople. Mais il n'étoit 
pas aifé de rompre les portes de la ville 
ou d'efcalader des remparts garnis de 
Soldats. Après un combat fanglant & 
inutile, lesdeu* partis écoutèrent la voix 
de la paix & de la Religion, les donS' 
& les pr G méfies de TEmpertur calmèrent- 
peu à peu . la colère des Occidentaux ; 
comme Guerrier Chrétien, Alexis tâcha^ 
deraaimcr le zèle de la fainte ernreprife j 
ôc promit de la féconder àe Ces* troupes 
^ de fes tréfors. Au retolir du printemps, 
Godefroà confentit à occuper dans TA fie 
un camp commode & bien approvifîonné; 
&" dès cfù'ïi eut traverfé le Bofphore, 
1« vaiffeaux grecs? revinrent fur la rive 
oppofée* On ufa fucceffivement de cette* 
politique avec louSr les Chefs, féduits par 
lexempledtt ceux qui les avoient devancés 

& alSoiblis par leur départ. Cette adrefle 

- ■ ^ \ ^ , .-■■ ^ ■ jji— 1 - - ^ 

Mimcn & BafiU ( Gyllîus de Bofph'oro Thracio, I. ii, 
c.j. Dttcangc, G. P. Chriftiana, !• iv , c. i , p. 17? ). 

A iij 
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é Hî/Ioîre Je la décadence 

d'Alexis évita la )on£lion de deux afrmées 
fous les murs de Conftantionople, & avant 
la fece de la Pentecôte il ne reftoit pas 
un feul des Croifés fur la cote d'Europe. 
jij^^l^^^^^^^^V Les armées qui menaçaient l'Europe 
dcsctoifés. auroient pu délivrer l'Afie & repoufler 
les Turcs dés environs dti Bofphprc & 
de rHellefporir. Les provinces fertiles 
depuis Nicée jufcju à Antioche^ ayoienc 
été récemment enlevées à ; l'Emperear 
Romain , qui réclàmoit encore les royau- 
mes de k Syçie Ce de l'Egypte. Dans fon* 
^thoufiafme^:. AJexis fe livra, ou feignit 
d^ fe livrer à l'cfpoir de rènwrfer les- 
troncs dç l'Afie ; mais fa. fotfeleffe 
& fa prudence le détournèrent de confier^ 
fa perfonne à des Barbareis. Sa vanité* 
fe contenta d'obtenir des Pèlerins Fran-: 
çois un vain hommage ou ferment de» 
fidélité, & la promcfle delui reftituer leurs 
conquêtes d'Afie, où de^fe reconnoître 
. ' pour vaflaux de fon Empire. Leur fiertés 
fe révolta d'abord à la propofition d'une 
• fervicudc volontaire; mais ils cédèrent 



Digitized by VjOOQ IC 



de VEmpîre Rom. Chap» LVIIL 7 
fucceffivcmcnt aux artifices fëduifans de 
la flatcerie &: de la libéralité; & les pre- 
miers vaincus travaillèrent efficacement 
à multiplier les complices de leur honte» 
L'orgueil de Hugues de Vermandois ne 
tint point contre les honneurs qu^il reçut 
dans fa captivité, & l'exemple d'un frère 
du Roi de France etrtraîna la foumiffiou 
générale. Godefroi de Bouillon regardoit 
toutes les confidérations humaines corn* 
me fubordonnécs à la gloire de Dieu ôc 
au fuccès de la Croifade ; il s'étoit cons- 
tamment refufé aux follicitations de Ra^ 
mond & de Bohémond^ qui le preffoieni: 
d'entreprendre la conquête de Conftan»- 
tiriople. Alexis, pénétré de {es vertus, le 
nomma juftemcnt le champion de l'Em- 
pire, 6i l'adopta folemnellém ht pour fon 
fils (67), Le haineux Bohémond fut reçu 

(6j) lly^ion deux fortes d'adoptions , celle des armes ^ 
le Tautre dont la cérémonie confîftoît à. introduire le fils 
aJope f entre la peau & la chemife de Ton père. Ducange 
( fur Joinvillc. Diflert xxii , p. 170 ) fuppofc que Gode* 
froi fut adopté de li dcnEÙàrc de cci deux mafucrc;.^ 

A iv 
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8 HiJIoire de la décadence 

comme un ancien allié, & FEmpercur 
ne lui rappela fcs premières hoftiliccsK^ua 
pour faire Téloge de fa valeur ôc àe la 
gloire qu'il avoic acquife dans tes plaines 
de Durazzo & de LariflTç. Le fils de Guif» 
card logea dans un palais; on Ty ferviç 
avec toute la poBipe impériale; Se un jour^ 
comme il traverfoit une galerie, uneporte 
négligemment entr'ouvèrcc offrit à fa vue 
une pile d'or & d'argept, de bijoux & d» 
meubles précieux entaffés depuis le planir 
cher jufqu*à la voûte de la chambra 
t» Que de conquêtes, dit rambirrcux 
^ avare, on pourroit faire avec le fe-r 
M cours de ce trcfor « ! ^ Il ell à vous ç* ^ 
lui répondit un Grec qui guettoît d^tns 
fesycux rimpreflîon de fori an^e; Bohé^ 
mond, après avoir. héfîtc un inftant , ac«^ 
c^pta cç préfent magnifique. On flatta 
le Normand de Taffurancc d'une princi- 
pauté indépendante i & Alexis éluda, 
n'ofant la refufcr, fa demande audacicufè 
de Toffice de Grand-Officier ou de Gé- 
néral de TEmpire, Les deux Robert$,i« 
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Je VEmpirc Rom. Chat. LVllL 9 
fils da Roi d'Angleterre & le parent de 
trois Reines fléchirent (68) à leur tour 
devant le trône d'Alexis. Une lettre d'E- 
tienne de Chartres attefte fes fcntimens 
d'adn>i ration pour l'Emperciir, leipcilleur 
& \e plus libéral des homnries, dont il 
(e croyoit le favori , & qui avoit promis 
d'élever &c d'établir Iç plus jeune de fes 
61s. Le Comte de Saint-Giles & de Tou- 
loufc , qui , dans fa province riiéridionale^ 
rcconaoiffbit à peine la fuprématie du 
Roi de France, dont la Langue & U 
Nation lui étoient étrangères, déclara 
fièrement qu'il ne vouloir être fervicçur 
& Soldat que du Chrift , & que le Princç 
Grec pouvoit fe contenter d'un traita 
d'amitié & d'alliance égalç» Sa réfîftaïKe 
opiniâtre rehaufla le. prix de fa fouwif- 
fîon i il éclipfoit tous les autres Barbares^ 
dit la Pâncefie Anne, com^me le foleil 
éclipfe toutes les étoiles du firmament. 

■ .1 ■ ■ 1 1 ■ ■■ IJ i II II II I I . 1 I I I I I 11 I un 1^— — — 

(68) Aprçi fon rçtour, Robctc fc fit rhommc lîge du 
Roi d*Àog|et«rrc pGoir u|ie pénfion de quati< cents amcs. 
Premier adc du Focdc^a de Rymer. . , 
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lO Hijloire de la décadence é 

L'Empereur confipit au fidèle Rairaond 
fon antipathie pour le bruit & Tinfolence 
des Guerriers François, & fes foupçons 
fur les deire ns de Bohcmond: le politi- 
que inftruit par une longue expérience^ 
difcerna (ans peine qu Alexis pouvoir être 
faux dans fes proteftations d'amitié, mais 
qu'il étojt fincère dans les aveux de fon 
averiîon {69). Tancrède dérogea le der- 
nier à lefprit de la Chevalerie; & perfonne 
ne pouvoit rougir d'imiter l'exemple de 
ce vaillant Chevalier. Il dédaigna l'or & 
les louanges du Prince Grec, châtia en 
fa préfence l'infolence d'un Patricien , 
s^enfuit en Afie fous l'habit 4*un fimplc 
Soldât, & céda en foupirant à Tautorité 
de Bohéhtond & <i l'intérêt de la caufe 
commune, La raifon la plus frappante 
éxo\t l^impôffibilité de pafTer la mei: &: 
d'^^hevcr leur entreprife fans la pérmif- 
fiQn-^ & ks vaifleaux- d'Alexis. Mais ils 



. i^sî)>S(nfi^ vêtus regnatuii yfaifos in. amort y oâia non 
fingeie, Tacit. vi > 44. .,. . 
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de V Empire Rom. Ch AP. LVIII. i x 
fe flatcoient fecrétemcnt qu arrivés (ut 
le continent de l'Afie, leurs cpécs cfia- 
ccroicnt leur hante & romproient un 
engagement dqnt il étoit probable que 
le Souverain de Byzance nobferve- 
roit pas bien religieufement lç$ conven- 
tions; la cérémonie de leur hommage 
flatta un Peuple qui confidéroit depuis 
long-temps Torgucil comme k fymbole 
de Upuiffance. L'Empereur étpic aflîs fur 
(oà trône i les Princes Latins adorèrent 
(sL majefté muette & immobile , & f© 
iîaumirent à lui baifer 1^ pieds ou les 
genoux. Leurs propres Hiftoriens , hon- 
teux d^ayouer cette bafiefle , n'ont point 
i^fé entreprendre-, de la défavouer (70). 



(70) La vanité des Hiftoriens des Croifadcs foufFrc dans 
cette humiliante, circojîftance fur laquelle ils parfentN lé- 
gèrement. Cependant il eft clair que puir<]ue les Héros 
s'agenouillèrent poui: faluer TEmpercur qui reftoit immo*.- 
bile fur Ton trône , ils lui baisèrent oo^ les pi^ds ou Jc;^ 
genoux. Il cfl^ffez extraordinaire qu'Anne n'ait pasaqi- 
plement fuppléé au filence ou à Tambigiiité des Latiiis. 
L'humilité de leurs Princes auroit ajouté un chapitre ^nrç- , 
rcflant au Cci:e,monialc auU I: y pantin f*. , : . 
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Î2 Hi/loîrâ de la iécademe 

infoienc* L'iiîtérêt putdic' ou - particulier avoir 

" """' contenu les murmures des Ducs & ded 

Comtes ; nuis un Baron Franijoîs, qu'on 

&ppofc être Robert de Paris (71^), oG» 

fe placer à côté d'Alexis fur fon trône* 

Baudouin lui ayant fait une remontrance 

amicale , it répondit avec impétuofltô 

dans fon idiome baibare : »> Quel çft donc 

^ ce perfonnage groflîer qui prétend ref-^. 

ij ter aflîs fur fon fiége , tandis que tantv 

«i- de vaillans Capitaines font debout 

>i^ autour de lui <4? L'Empereur garda te 

filence , diffimuk fon indignation , d£' 

. demanda à fon Interprète l'explication 

de ce qu'avoit dit Robert, quoique h 

fon gçfte & à fil contenarKe Alexis l'eut' 

(71) Il fe donna le nom de ^ptiyyùç xnénfùç rstf twytféff 
(Alcxias^ 1. X , p. 3®i ). Quel beau titre de Noblc/Tc 
du OD2Îcine fîcclc, fi quelqu'un de Ces dcfccndans pou-' 
voit remonter jofqii'à lui dans fe$ preuves l Anne raconte, 
vifiblement avec plaifir que cet arrogant Barbare Amrtfûç ' 
Tilv(^û)fAttdç , fût tué ou blcffé à la tcee des Chrétiens à* 
la bataille dé Dorylanîtn , I. xi , p. 317. Cette circonf-! 
tance peut juftificr le foupçon de Docangc , qui fuppofe. 
qiîc Faudacieux Baron éioit Robert Je Paris, dont le 
diftriô s'appcloit le duché ou Tiflc de francc. 
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de VEmpire Rom. Chap, LV/II. î j 
àtviné en partie. Avant le départ des 
Pèlerins ^ TEmpercur voulut favoir qui 
étoît cet audacieux Baron, n Je fuis Fran- 
» çais, répondit fièrement Robert , & de 
M la noblefle la plus pure & la plus an- 
•> cienne de mon pays. Il y ,a dans mon 
yy voifinagc une églife (71) oîife rendent 
»> ceux qui ont envie d'eflaycr leur valeur 
p dans un combat fingulier; j'y vais fou- 
>> vent & je n'ai point encore rencontré 
>> dadverfàîre qui ait ofé accepter mon 
?» défio. Alexis congédia ce jeune préfomp- 
tucux en lui donnant quelques avis fages 
fur fa conduite à la guerre des Turcs; ôc 
THiftoire raconte avec plaifir cet exemple 
frappant des mœurs de fon fiècle & de 
fon pays. 
Alexandre entreprit & acheva la con- Reracat j*- 



des Croi{(b« 
A. D. lo^w 



(71) Ducange découvre avec la même pénétration que Maù 
réglife dont le Baron parloit étoit Saint-Draufus ou 
drodn de Soiflbns» Qucm dutllo dimUaturi folcnt inyo- 
carc : pugUes qui ad mcmoriam ejus ( fa tombe ) , pcr^ 
noSant invi^os^ reddit , ut de Italiâ & Burgutjdia tali 
necejptatc confugiatur ad euhi, Joan. Saribcrenâs» Epifl. 
1)9. 
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1 4 Hijîoire de la décadence 

quête de l'Afie avec trente-cinq milie^ 
Grecs ou Macédoniens (75) ^ & il fon- 
doit particulièrement fa confiance fur la 
valeur & la difcipline de fa phalange 
d'infanterie, La prii;icipale force dcsCroi- 
fés confiftoitdansleurcavalerie, & quand 
on en fit la revue dans les plaines de 
Bithynîe , les Chevaliers & les Cavaliers 
de leur fuite montoient à cent mille corn- 
battans complètement armés d*un caf^ 
que , d'une cotte de maille, &c. La répu- 
tation dont ces Guerriers jouifToienc mé- 
ritoit qu'on en fît le dénombrement exa£t, 
& il n'eft pas étonnant que la fleur de 
la Chevalerie de toute l'Europe ait fourni 
dans un premier effort ce corps formi- 
dable de pefante cavalerie. L'infanterie 
étoit compofée d'Archers; ils fàifoient le 
fcrvice , dé Pionniers , & alloiènt à la 



(73) H y a difFcrcnrcs opinions fur le nombre dont 
cette arnpïée étoit compofée; mais il n'y a poii^t d'auto- 
nti comparable à celle de, Pl©Iémée , qui le ^nt à cinq 
raille chevaux & trcate mille hpmmcs d'infanterie ( Voyc» 
Iç^s Annales de Usher ^ p. 1 5 1 )• 
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it V Empire Rom. Chap. LVIII. i 5 
découverte de lenncmi. Mais nous n*a- 
vons point de rcnfcignemens authenti- 
ques fur cette multitude : on eft réduit 
à en croirô l'opinion ou la fantaifie d'un 
Chapelain du Comte Baudouin ( 74 ) , 
dont le témoignage n'eft fondé ni fur 
un examen oculaire , ni fur des con* 
noiflanccs certaiines : il évalue le nom- 
bre dts Pèlerins à fix cent mille en étac 
dt porter les armês,fans compter les Prê- 
tres, lesMoines^les femmes &les enfansdu 
camp des Latins. Le Lcdleur fe récriçra 
fans doute ; mais avant qu'il foit revenu 
de fbn étonnement , j'ajouterai , d'après 
la même autorité;, que fi tous ceux qui 
reçurent la croix a voient accompli leur 
vœu, plus de (îx millions d'Européens 
feroient partis pour TAfie. Dans cette 
incertitude» , je trouve quelque fecours 
chez un Hiilorien plus modcfte & plus 
— — I II . . I i l I l <ii - ...■»■ , .. Il* 

(74) Fulchcr. Carnotenns, p, 387» 11 compte dix-ncut 
Nations <iiffércntcs de noms & de langage (p. 589 ). 
Maiy je ne comprends pas cUîremcnt la diffcrcnçé às,% 
t ranci & des Galli , des hall & des Apuli. 
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judicieux (75), qui, après la mêflie évâ* 
luarion de la cavalerie, accufe le Prêtre 
de Chartres dé crédulité, & doute même 
que les régions clfalpines puflent fournit 
â des émigrations fi incroyables. Gn ne 
doit pas oublier qu'un grand nombre de 
ces pi«ux Volontaires ne virent jamais 
Nicée ni Conftantinop4e* L'influence de 
renthoufiafme eft violente, mais peu du- 
rable. Une partie des Pèlerins fut refte-^ 
nue par la crainte des dangers , par la 
foiblefltî ou par l'indigence ; d'autres de- 
vinrent fur leurs pas , rebutés par les fa- 
tigues & les obftàcles de la route que 
ces fanatiques ignorans n'avoicnt pas pré- 
vus. 11 en péilt beaucoup dans les con- 
trées fauvages de la Hongrie & de la 
Bulgarie. Le Sultan des Turcs tailla en 
pièce l'avant-garde ; & la perte de la 

C75) Guibcrt, p. $$6. Mais fon oppofidoQ moiefte 
ferable encore admettre une tr^s-grande multitude. Vr- 
bain II / dans la ferveur de fon tè\t y n'évalue le nombre 
des Pèlerins qu*à trois ceat, mille ( Epift. xti. ConciL 
t, XII, p. 7JÏ )• 

première , 
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ie VEmpire Rom. Chap* LVIIL 17 
première expédition a déjà été évaluée à 
trois* cent mille tués ou morts de fa- 
' tigue & de misère. Cependant it en ref- 
toit encore, & il en arrivoit continuel- 
lement des troupes fi nombrcufes, qu'ils 
partagcoient eux - mêmes rétonnemenc 
des Grecs. La Princçfle Anne femble 
chercher inutilement des expreffions affeZ 
énergiques (76). Les nuées de fauterel- 
les , les feuilles & les âéurs , les fables 
de la mer & les étoiles du ciel repré- 
fentent foiblement ce qu elle a vu ou 
entendu , Se la fille d'Alexis s'écrie que 
l'Europe arrachée de fes fondemens s'eft 
précipitée fur TA fie. La même incerti- 
tude es^ifte encore relativement au nom- 
bre qui compofoit les anciennes armées 
•de Darius & de Xerxes ; cependant j'in*' 

(76) Alcxîas, 1. X, p. 183 — 50J. Sa ridicule déli- 
cateflè fe plaint de la bifarrerie des noms qu'on ne peut 
aiticuler > & il y en a peu dans ce nombre qu'elle n*aic 
taché de défigner avec cette orgueil tcufc ignorance fi 
aatureUe aux Pçuplcs civilifés. Je n*eh citerai qu'un féal 
exemple 5 elle convertit le nom de Saint-Giies en Sont 
gelés. 

Tome XV t B 
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î8 Hl/Ioire de la décadence 

cline à croire qu'un feul camp ne con- 
tint jarafiis plus de Soldats que celui qui 
forma le fiége de Nicée ,. première opër 
ration des Princes Latins , dont on con- 
noît déjà les motifs , les armes & • le 
cat-actcre. La plus forte partie de leurs 
troupes étoit compofée de François ; ils 
reçurent un renfort puiflant de la Pouille 
^ des bords du Rhin; dès bandes d'A- 
venturiers accoururent çle TÈfpagnc^ de 
ia Lombardie- & de l'Angleterre (77); 
des fanatiques Sauvages , féroces chez 
eux & timides chez 1 étranger, fortirenc 
tous nus d-es monracnes de TEcoiîc &L des 
marais de llrlande (78). Si la fuperftitiori 

• ; r— : r 

(77) Gaillauiïîe de Kialmsbury , qui écrivit vers Tannée 
1 1 30 , a ïïiCéïé dans Côtx Hiftoire ( 1. iv , p. 150 — i f 4 f)" 
le récit de la première Croifadc : toais j'aurois dc/îré qu'au 
lieu d'écctitcr tous les contes <\\n traverfoicnt l'Océan 
( p. 14^ ), il Ce fût borné à la relation du nor^bre àqs 
familles & des aventures cic ("es compatriotes. Je trouve 
dans Qugdale , qu'un Normand Ang!ois< Etienne , Comte 
d'Albcmarlc & d'HoIderneffe , comtnandoit l'arriére- garde 
avec le Duc Robert à la. bataille d'Antioclic ( Baronage , 
part. I, p; 61 ). 

^78) FiJeres Scotûrum apudfe faociuht alias imbelllum 
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n eût pas défavoué la prudence qui ccn- 
doît à empêcher les Chrétien^ foiblcs & 
les indfgens de partager le mérite da 
pèlerinage ^ la foule irmtile qui conTom- 
moit les lublîftances fans ofcr. combattre 
pour les olnenir , auroit attendu dans les 
Etats de TEmpcrcur Grec que leurs com- 
pagnons eu(îcnt ouvert & afTuré le che- 
min du Seigneuj. Le foiMe^ refic des 
Pèlerins qui pafsèrent le Bofpjiore , ob-* 
tint la permiffion de viiîter le Saint Sé- 
pulcre. Accootamés à la température de 
rOccident ^' ils ne potrvorent fupporter 
le« exhalaiîbtis & les rayons brulans d'un 
foleîl de Syrie ; leur prodigalité aveugle 
diffipoit les proviiions d eau ôt de fub- 
fîflances ; leur multitude épuifoit l'inté- 
rieur du pays ; la mer étoic éloignée, les 

■ ■ " l.,.!-..!..! .. M 

£uneos ( ^uibert, p. 471 ). La crus înu^um & YhifpUa. 
Cklamys peut ^voir rappori: aux Montagnards ; nrafe 
finîbu^ . ulîgînojîs s'applique plus natuixllcmcut aiu mav 
récages cîc rirland'e. Guillaume de Maim^bary nbrdtnip 
les Ecoflbis & les Gallois , &c. ( 1. iv , 1 5 j ) » <^®"c les 
premiers c^uxtûtcrii . fuînilîarktucm puticum Se les autrtf 

B ij 
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Grecs mal intentionnés, 5c les Chrëtiens 
de toutes les Sedes fayoicnt le brigan- 
dage & la voracité de leurs frères Latins. 
Dans cette afFreufc néceffité, la fanfiine 
les força quelquefois à dévorer la chair 
de l^urs enfans ou de leurs captifs. Le 
i^om ôc la réputation de Cannibale ajou- 
toient à Thorreur des Sarafins pour les 
Idolâtres de TEurope. Les efpions qui 
s'introduidrent dans la cuifiâe de Bohé- 
mond^apperçurcnt, dit-on, pLufieurs<:orps 
humains à la broche. Se les Normatids 
encouragèrent un rapport qui pouvoic 
augmenter la terreur àes Infidèles (79). 
iiége de Je me fuis étendu avec pl'aifîr fur les 
1057*/ * premières démarches des Croifés , parce 
juîilî'. qu'elles peignent les mœurs & le carac- 
tère des Européens ; mais j'abrégerai le 

(7^) Cette faim de Cannibale 9 quelquefois réelle & 
plus Couvent uti menfonge 3t un artifice , eft affirmée 
par Anne Conoinène ( Âlexias» 1. x, p. iSt ), Guiberc 
(p. j4tf),Radulp» Cadoni. ( c» fj ). L'Auteur des Gtjîa 
Francorum , \c Moine Robert Baldric & Raimond des 
Agiles racontent ce ftracagême dans le fiége le la famine 
d'Antiocbe, 
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récit monotone & obfcur d'exploits exé- 
cutés par la fureur & décrits par l'igno- 
rance. De leur premier poftc aux envi- 
rons de Nicomédic , ils s'avancèrent par 
divifîons fucceflîves, forcirent des limites 
de l'Empire Grec , ouvrirent une route 
à travers les montagnes , & commencè- 
rent la guerre contre le Sultan des Turcs 
par le fîégc de fa capitale. Son royaume 
de Roum s'étendoit depuis l'Hellefpont 
jufqu'aux frontières de la Syrie,& barroit 
le chemin aux Pèlerins de Jérufalem. Il 
fe nommoit Kîlidge-Arflan ou Soliman 
(80)^ iflu de la rac'e de Seljuk»& fils du 
premier conquérant. Dans la défenfe 



(So) Les Latins fe rervîrent toujours, pour défîgner 
1 Empereur , dti non^ de Soliman ; & le TafTe a fait un 
portrait brillant de fou caraôére. Les Turcs le nommoient 
Kilidge-Ârflan ( A. H. 48^ — joo, A. D, lo^i — iiotf. 
Voycx de Guignes « fes'Tables , t. j , p. 145 ). Les Orien- 
taux fe feryoient de ce nom , & les Grecs avec quelque 
corruption. Mais on ne trouve guère que Ton nom dans 
les I^iftoires des Mabométans, dont les Ecrivains font fort 
fccs iL fort concis relativement à la première Croifade 
( De Guignes , t. m 9 part. 11 , p. jo — *" \o ). 



B iij 
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ta Hifl^lrç dt là ditadencf 

-d'uo pays que les Turcs cpnfîdéroîetiï 

comme leur propriété légitime, SoUman 

. fiiG î^dmirë de Tes enaemis, qui firent feuls 

paffer fon nom à la poftéricé. Cédant à 

la première; impétuofité du çorrenc , il 

-fîépoù dans Nicéc fa famille Sc fes rré- 

Jbrs,&: fe retira dans les montagne^, (uivi 

de cinquante mille Cavaliers, d'où il déf- 

cendic deux foi? pour attaquer les affiér 

gearis, dont le c^'mp formoit un çerdp 

imparfait ^l'i^rivirop Ç\% milles. \}^$ mnts 

chants & fpjidés , fl^pqiié? 4^ %^o\$ cent 

rfj:>i%;3nrie dix tçMr^, & pn fpflp proforjd 

leiQvirpnr^oippt Ig ville ^p Nicëe. hes 

cMo(kïns étpjf'nt bravés , difpiplinés âc 

pleins de zèle pour leur Religion. Les 

Princes François prirent leurs polies de- 

^ vant cette fortereATe, & fuivirênt leurs 
rflttaq^ies fans iCor;:çfpp!P*dancç ^ fans 
lubordi nation. L'émulation anirhoit leur 
valeur ; mais cette valeur étoit fouillée 
parla cruauté, & lemulation dégénéroit 
en envie & en difcorde. Les Latins 
employèr/ent, ay iiége de Nicée toutes 
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les machines de guerre connues de Tan-^ 

tîquité ; les mines , les belicrj , les ror* 

tues, les tours roulantes 5 les amifices, les 

baliftes , les catapultes , les frondes & les 

arbalètes qui lançoient àcs pierres & des 

dard$ (8 1). En cinq fcmainesde travaux.ôC ^ 

de combats, on répandit beaucoup de 

fang,& les affiégeans , principaleqieut le 

Comte Robert , obtinrent quelques fuc- 

ces. Mais les Turcs ppuvoient prolongcx 

leur réfîftancç Se afllirer leur retraite , 

tant qu*ils fercient l.es maîtres du lac Af- 

çaniu^ (82), qui ?*étend à plufieurs millçs 

à roçcidpnt de Nicée. A'cxis furmonta 

cet •bftacle par fon induftriejon tranf- 

porta fur des traîneaux un grand nom- 

-^ l 'i, — • ■ ■ — - 

j ' . » 1 ... \ ' 

j[^j}ppuif IcçfortifîcatioDè, les niachî^^cs & les (léges^ 
i\x môy;cn âge, confultcz Muracori ( Anriquiràt. Italiar '» 
t. II. Diflcrut. xxvt, p. 451 — yi4), le bclfrcdus , 
modèle i<Jc notre bcffroy , ctok la cour mouyantc des 
^c^os C pucangc , t. i , p. ^08 ). 

(81) Je ne puis n^'em pécher d'çbfcrvcr la rçlTcmblancc 
entre le <îége'8c ie lac dé .Nicéc , ôc les opérations de 
Ecrnand CojtCz ^cvauc le Mexique. Voyc* le Do^Sçur 
Kobcjftfbn , Hiû. de rAm<Jriquç ;^ t. i , p. ^08. 

li IV 
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bre de bateaux de la mer fur le lac J 
on les remplit d'Archers habiles qui ren- 
dirent la fuite de la Sultane impratica- 
ble. Nicée fut invertie de toutes parts ^ 
& un Emiflaire de TEmpcreur Grec per- 
fuada aux habitans de fe fauver à temps 
de la fureur des Sauvages d'Europe , en 
acceptant la protection de leur Maître. 
Au moment de la vi£toire,ou lorfqu'ils 
âvoient du moins lieu de l'efpérer , les 
Croifés^ avides de fang & de .pillage^ 
apperçurent avec étonnement Tétendard 
impérial qui flottoit fur les murs de la 
citadelle , & Alexis conferva foigneufe- 
ment cette conquête importante, La voix 
de Thonneur & de l'intérêt jmpofa fi- 
lencc aux murmures des Chefs. Après 
un repos àc neuf joijrs, ils dirigèrent 
leur marche vers la Ph.rygic fous Ja con- 
duite d'un Général Grec qu'ils foup- 
çonnpicnt d'intelligence avec le Sultan. 
ta Sultane & les principaux Serviteurs 
de Soliman obtinrent la liberté fans ran- 
çon j ^ la libéralité de l'Empereur pour 
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ic VEfhpîreRom. Chap. LVIII. iç 
ces Mécréans (83) pafla dans refprît des 
Latins pour une preuve de^ fa perfidie. 

Soliman fut plus irrité qu*efFrayë de la ^*^^^^ 
perte de fa capitale. Il apprit II Ces Sujets ^j^^^^J' 
& à. fcs Alliés rinvafion extraordinaire 
des Barbares d'Occident. Les Emirs Turcs 
obéirent à la voix du'Prince & de la 
Religion. Leurs troupes fc raflcrriblèrent 
fous les drapeaux de Soliman ; Se Tes 
forces réunies font évaluées vaguement 
par les Chrétiens à dcyx & même à trois 
cent foixante lîiille hommes de cavalerie. 
Il attendit cependant avec patience que 
les Croifés fe fuffent éloignés de la mer 
& des frontières de la Grèce , & re- 
marqua en voltigeant fur teurs flancs, 
qu^aveuglés par le fuccès ils marchoierit 
imprudemment en deux colonnes fépa- 



(8 Mécréans^ terme inventé par les Croîfôs François , 
& qui n'cft en ^fage que dans ce fens originaire ; il fcm- 
ble que ie zèle de nos ancêtres leur faifoit regarder tont 
être dont la Foi n'écoit pas orthodoxe » comme un mifë- 
rabic» Ce préjugé couve encore dans Tame de bien des 
gens qui prétendent au nom de Chrétiens. 
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rées & hors de portée de la vue Tutie 
de Tautrp. A qoelcjues milles en deç^ 
de Dorylée eu Phrygîe, Soliman furpric 
la colonne gauche ç^m étoic la moins 
Dombreufpj il Pattaqua & la mif pref- 

^que toup-à-faît en déroute (84). La cha- 
leur de k f^ifon^ une nuée de flèches 8c 

-les cris des Ottomans femèrent la ter- 
reur & le défordre ^* le$ Croifés perdireqc 

-1^ confiance, & le^çombat inégal fe foù- 
tenojt plus par la v^l^ur pérfonnellc qiie 
j^r 1^ conduite ^'c J^ol^émond , de Tati- 
crède & 4^ Robert de Normandie. La 

.vue des bannières de Godefroi,qui aç- 

.cpuroit à leur fecoii; s avec le Comte de 
yerrqan4pis & foixante mille hommes 

. 4^ cay^Ierie , yappela le courage épuifc 



(S4) Batonius a produit une lettre fort fu^pcde adrcffcc 

'à fon frère Roger ( A. D. 109?, n*. i; ). Les errerais 

^ çfojcet cprnp^o^ps de Mèdcs , de Perfans & de Caidécns : 

fbit. J.a pre;çnicre attaque a iii à tiotre défavantagc : cela ^ft 

: ç;icqr« vrai. KJais pour(|UQi Godefroji <Jc. Bouillon & Hugups 

- fe traitcDi-ilç^e frcfcs t On dpnnc à Tancrcdc le nom de 

,^lus ; de cjui \ Ce n étoit (urpment p^ 4^ ^%^^ ^^ ^^ 

Bohcmond. / 



Digitized by VjOOQ IC 



ie T Empire Rom. ChAP. LVIII. 27 
des Soldats. Raîmond de Touloufc & 
I Evêque du Puy arrivèrent bientôt avec 
le rcfte de larmée. Sans prendfe un ins- 
tant de repos, ils formèrent un nouvel 
ordre de bataille & commencèrent un 
.fécond combat; Les Ottomans les reçu- 
renf avec intrépidité ; & malgré leur 
mépris pour les Peuples de la Grèce & 
de TAiie , on confefTa de part & d'autre 
que les Turcs & les Francs méritoient 
ieuls.Ie nom de Soldats (85). Les ac- 
^quf s fprent variées & balancées par le 
contrafte des arpies & de la difcipline; 
de |a charge dire£ke & àez évolutions , 
rapides j de 1? Unce- imrnobile & du 
.iaycloç;du f^bre courbe & de la longue 
, épce j des robiss flottantes & de la pe- 
fante armure ; de l'arc des Tar tares 8c 
de, l'arbalète ,^arme meiyrtrière incon- 
■ . i »^ — 

C'jî Vérumumen dicunt fi ejfe de Francorurn gênera^ 
tlone ; & ^la nullus homo naxurallttr dehej eJfe Miles nifi 
Turci & Franci ( Gcfta Francoruni, p. 7 ). La même 
égalité. <îa valeur cft avouée &' atteftéc par rEvcquc 
Baldric , p. ^^. 
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18 Hiftoire de la décadence 

nue jusqu'alors aux Orientaux (56). Tant 
que les chevaux confervèrcnt leur vi- 
gueur & qu'il refta des flèches dans les 
carquois , Soliman eut l'avantage, tc 
quatre mille Chrétiens ftiordirent la 
pQuflîèrc. Mais fur le foir , la force Icm* 
porta fur l'agilité : les deux armées pa- 
roîjfïbient être en nombre égal , & tout 
le terrein étoit couvert de Soldats ; mais 
en tournant les montagnes , la dernière 
dîvifîon des Provinciaux de Raimond 
tomba, peut-être fans deflein, fur le der- 
rière d'un ennemi cpuifé , & décida l'é- 
vénement (î long- temps fufpcndu : outre 
la multitude qu'on ne prend jamais la 
peine de nommer, & que l'on compte 
à peine , les Turcs perdirent trois mille 



(S^) Balifts^ BaUJlrà, Arbalhe. Voyez Muratori , 
Anciq. t. ii , p. 517 — 514. Ducangt , Gloff. Lat^. t. i,. 
p, 531 > n^* I^^ temps d'Anne Comnène , cette arme» 
qu'elle décrit fous le nom de T^angra , étoic inconnue ea 
Orient ( 1. x , p.' 1^1 ). Par un (eatiment d*ki]manité 8c 
dMnconréquence , le Pape Toulut en proTcrire Tufagc dans 
les guerres des Cbrécicns. 
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Cberaliers Païens dans la bataille & dans 
la pourfuite. Le camp de Soliman fut 
pillé , & les Latins amusèreùt leur eu- 
riofitc du fpc(flacle des dépouilles pré- 
cieufes , des armes & de lappareil étran- 
ger des chameaux & des dromadaires; 
y la retraite précipitée du Sultan prouva 
l'importance de la vidkoire. Suivi de dix 
mille gardes des débris de fon armée ^ 
Soliman évacua le royaume de Roum ^ 
& courut implorer le fecours & animer 
le reflentiment de (es compatriotes d'O- 
rient. 

Dans une mvche de cinq cents milles • w«i«iie 
les Croiiés traversèrent les campagnes ^^J^^^ 
dévaftées & les villes déferres de la pe- ^^^^^^ 
titc Aiîe fans rencontrer ni amis ni ad- 
versaires. Le Géographe (87) peut tracer 

' ; r-^ 

(%j) Le Leâeur curieux peut comparer ['érudition claf- 
fique de Gellarius & la Science géographique de M. D*An- 
viïltf. Guillaume de Tyr eft le fcul Ecrivain des Croifadcs 
qui ait quelque connoidance 4le l'Anciquilé 5 & M. Oçter 
marcha prefque fur les pas des Francs dcpuisCooflantinopIc 
jufqu'à Antioche-( Voya|||iBa Turquie & cn^erfe > t. x » 
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50 . Hijloîre de la décadence ^ • 
la pofitibri de Dorylseum , d'Aritîoche,^ 
de Pifidia , Iconium ^ Archélaïs & Ger- 
manicîa , & comparer ces anciennes dé- 
nominations aux noms modernes d'Ef* 
kishehr la vieille Cité, Akshehr la Ville 
Blanche , Cogni , Erckli & Marash. Les 
Pèlerins pafsèrent dans un défert où un 
verre d*eau fè changepir pour une^piècé 
d'argent ; ils y furent tourmentés d'une 
foif* ardente j jufquau moment oîi la dé- 
couverte d*un ruifïeau & rcmprefllment 
de fe défaltérer mit toute l'armée dans 
le plus grand défordre. Les Soldats gra- 
virent avec crainte &c difficulté les cotes 
efcarpée? & gliffantes du mont Taurus y 
un grand nombre jetèrent leyrs armes 
pour fp foutenir en marchant; & (î là 
terreur n'eut pas •précédé leur avant- 
garde , une poignée d'ennemis détermi- 
nés auroit pu enfevelir toute la file 
tremblante dans le précipice. On poftorc 
dans une litière deux de leurs plus ref- 
peO:ables Chefs, le;^uc de Lorraine &: 
le Comte de Touloufe > Raimorid échappa 
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comme par miracle à une maladie. dâh- 
gereufc qui ne kiïToii: plus d'efpoir , & 
Godefroi ftianqvua d'être déchiré par un 
ours qu il s'amufoic À cfaafler dânis les 
Itiontagnes de Pyfidie. 

Pour corhpléter la confterhîition gétîé- Baudouîa 
ràic« le coufîn de Uohemond Se le frerc ^ipauté d*E. 
de Godefroi s'écoieiic détachés de Far- 10^7— «'p- 
mée, chacun avec Tes efcâdrons compo- 
fé's de fix ou fept xcnts Chevalier^. Ib 
pârcoàrtîrerifc rapidement leS montagnes 
& les cotes maritimes de la Cilicie^ 
depuis Cognî jufqu'aux frontières de \i 
Syrie. Le Normand planta le premier 
fes étendards fur les murs de Taffc 6c 
de Màlrriiftra : mais Torgueil infude dé 
Baudouin irrita la patience du généreux 
Italien 5 ôt ils vidèrent leur querelle dans 
un combat (îngulier, jL'honndur éroit lè 
motif de Tancrède, & il ne vouloir que 
la gloire peuï récompenfe ; mais la for- 
tuné fàvorifti lentreprife de fon rival (88). 

(88) Cette crohquêtc d<?tàchic d'Etlclfe cft bien décrite 
pa£ lolcherius de Carnoteiiiis ou de Cluraes, lo vatiksu: 
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Un Tyran Grec ou Arménien à qui IcS 
Turcs permetcoienc de régner fur les 
Chrétiens d^Edcffè , appeU Baudouin à 
fon fccours. Le Normand accepta le ti- 
tre de fon champion & de fon fils ; 
mais dès qu'on Tcut introduit dans la 
ville , il excita le Peuple à maflacrer fon 
père , s'empara du trône & des tréfors ^ 
étendit (qs conquêtes dans les montagnes 
d'Arménie & dans les plaines de Mé- 
fopotamie , & fonda la première princî- 
. piiuté des Francs ou Latins , qui fubfifta 
cinquante -quatre ans a*u delà de r£u« 
phrate (89). 
s!i|e4*AA- L'été & l'automne fe pafsèrent avant 
x^r** que les Francs puflent pénétrer dans la 
A. D. lojf! Syrie. De violens débats s'élevèrent dans 

Juia |. ' 

CbapcUin du Comte Baudouin, dans les Colleâions de 
^Bongars» Duchefne & Marcenne( Efprit des Croifades^ 
t. I, p. H, 14). Dans les querelles de ce. Prince avec 
Tancrède , on peut oppofcr fa partialité à celle de Ra- 
dulphus Cadomenfis , le Sbldat & THiftoriên du célèbce 
Marquis. 

( S^ ) Voyez de Guignes » Hift. des Hans > t. x , 
P- 45^- " \ 

leurs 
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kflts confeiU. Il s'agiffoit <Ie décider (î 
l'on encreprendroit lo fiége d^Antîochc^ 
t)u fi ron laifferolt repofcr Tarmée du- 
rant rbiver; L amour des armes Se lé 
défir de-délivrer le Saint Sépulcre rem- 
portèrent 5 & la prudence ne doit pas 
défapprou'Ver leur réfolution ^ puifqu'iï 
cft conftarit que le moindre délai dimt^ 
lîué ia terreur & la ÎTércfe d'une intafidn^ 
& multiplie les reffourtes d'une guerre 
défenfive. La capitale âe Syrie étôit dé- 
fendue par le fleuve de FOronte & par 
ie pont di^ferj qtii tiroir fon rmiii de fcs 
portes maffives èe <éé "deux totirscdrir- 
traiies 4€MâCi3iïfe de ki extrémités. ElIcS 
ne réftftèrenc pôiftf' à la -ValctiP irtij^ét 
tuettfe Àû Dtic dé Normandie ,'â^W^id*- 
toire ouvrit^le cnemiri^à'.trbi^ ccttt'Wfllc 
Crolios^ -Ge dénombr e m e n t y - en adm e o 
tant de* (pçirtç5 ,& diSS déferwan^^ pfOuvd 
évidemment' uiw exagération dans la^ té- 
Vue ^de Nitép; Il /a'^ît*, pas aifé dc'déçoii- 
4r^jr daiis la d^crrptiande là ville d'Ai*^ 
Tomt XVI. ^ € • 
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tîoche (90), un terme moyen entre (otl 
ancienne magnificence -fous les fuccef- 
feurs d'Alexandre & d*Augufte,& 1 afpeft 
moderne de la défolation ottomane. La 
Tetrapolis ou les quatre villes , fi elles 
confervoîent leur nom & leur pofition, 
dévoient laiiTcr de grands vides dans 
une circonférence de douze milles ; & 
cette étendue garnie de quatre cents 
tours ne cadre pas parfaitement avec les 
cinq portes citées' fi fréquemment danj 
THiftoire du fiége* Antioche devoit. ce- 
pendant être encore vafte , peuplée & 
floriflante. Baghifico^ Chef Vétéran^com- 
xnandoit dans la place à la tête des Emirs* ' 
Sa garnifon confiftoit en fix à fept mille 
chevaux & quinze à vingt mille hommes 
d'infanterie. On prétend que cent mille 



. (^o) Relativement à Ancioche, voyez la Defcnpdon du 
Xcvant, jpar Procopc, voL ii, part, i, p. i%% -^ i^| 
(Voyages d'Ottcr en Turquie , &c. t. i, p. »i , &c. ) Le 
GéographcTurcdans les notes d'Ottcr, rindexGcographico» 
de Scbulccn ( ad Calcera Bohadin. Vit. Saladîn ) & Abut^ 
fcda, (Tabula Syrix , p. 11; , lU, yerC Reiske ). 
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it l'Empire Ranié ChAP. LVIIL ^ Ç 
Moflems périrent pour la défendre ; &C 
ils dévoient être inférieurs en nombre 
aux Grecs y aux Arméniens & aux Sy-* 
riens , qui n'obéifToient <)ue depuis qua- 
torze ans à la race de Seljuk. Diaprés 
les relies de fes murs , il paroit qu*ils 
s'élevoicnt à la hauteur de foixante pieds 
dans les vallées , Se les endroits où Ton 
avoit employé moins d'art 6c de travaux 
étoient ruppofés fuffifamment défendus 
par la montagne ^ les marais & la rivière^ 
Malgré fcs fortifications ^ la ville a été 
prife focceffivement par les Perfans^les 
Arabes , les Grecs & lès Turcs. Une ea- 
ceinte (î vafle devoit offrir quelque^f 
points d'attaque kcceffibles ; & dans lé 
fiége que les Chrétiens formèrent au mît 
lieu du moi* d*Oâ:obre, la vigueur de 
rexécution poqvoit feule eîfcufer là haf* 
diede de rcntrepriCé. Tous les exploic* 
qu on peut attendre ât la force & de ÎA 
valeur furent vaillamment exécutés dans la 
plaine par les Champrans de la Croix« 
Les forties ^ les fourrages» la défenfe 6C 

Cij 
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Tattaque àts convois , procurèrent aux 
Latins de fréquentes victoires ; & nous 
ne pouvons nous plaindre que de l'exa- 
gération qui,en racontant leurs prouefTcs, 
a paflTé les bornes de la probabilité. D ont 
feul coup de fon épce, Godefroi(9i) 
fendit en deux, un Turc depuis Tépaule 
jttfqu'à la hanche ; moitié de llnfidèlé 
romba » Ec ibn cheval emporta' l'autre 
Jafqu'aux portes de là vilfcV Robert dé 
Normandie dit pîciifement, en gâloppant 
a !a rencoritre de (on adverfaire : » Je 
dévoue ra tête aux Démons de r^Enfera ;^ 



, (^i) Enfim Wft^tfîO eûm(pt€ J: finîfirâ pfartefcapidarum\; 

t^tL virtute intorfic . ut qubd fcBus midin^ disjUnxû 
fpinam & viulia interrupit^ ^ fie lubficus enjts fuptr crus 
Vextràm integer éxhit ; fichue caput integrum càtn dcxtrâ 

perte corporis ini$urfif*glerpti^ pafUrUqtœ^VjuÂSk^udpi^a^» 
£iithft rimifit ciyiiatiX'M^^'^^i^» P- }fi)- f^^^^^fi 

trajeïiiis Turcus duo pi^us clî Turci ; ât ,infenor Aller, in 
itrhttn iquttaftt^al^r^àrchentfts infiamiri*eiiatàrei(^^M\f\ï^ 
^a44vi. c. 5}> p. ^^>; il càdie cçpendatttdejaAEil^ 

1« fait par Xttfiupendls viribus ou les, forces farnatl^rcllçs: 

Je Godcfroi ; & Guillaume de Tyr ajoute , ohftipuit po^ 
^fulus fkâi novit^te. Si roQ en crott les Hift^ires ou îi% 
^oiucs y les Çhçvaljers de ce, fièclp ne. 4oiytii( pai écte 

étonnés d'un^proueiTe qui leur étoit familière. 
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,& daprcmicr coup de Ton fabre le Prince 
^ndic cette tête jufqu'à la poitrine. Mais 
le bruic ou la réalité de ces aventures gi- 
gantefques (92) auroit appris aux Mof- 
lems à ie renfermer dans leurs murs ^ Sf 
contre des murs de pierre ou de tcrrp 
la lance & Tépée font des armes impuif- 
fantes. Les. Croifés n'étoient. pas fort 
îiabilesoà conduire 4es travaux d'unfîégçj 
ils manquoîent d'intelligence pour Pint- 
vention des pxachines , d'argent pour s'en 
* .pourvoir, & 4'induftrie pour s'en fcrvir. 
A la conquête de Nicée , ils avoient été 
puiiTamment aidés par l'Empereur Alexis, 
dont les vailTcaux fc trouvoient foible- 
ment remplacés par ceux des Pifans & 
des Génois , que le commerce ou la 
Religion attiroieot fur les côtes de la 
Syrie, Les provifions étoient peu. abon- 
dantes, Iç retour précaire & la com- 



(^i) Voyez tes exploits id "Robicrt , Raimon4, & du 
modeOe Tanaède « qui impofîbk fiiencc à foa Ecoyfer 

G iij 



Digitized by VjOOQ IC 



j8 Hijloire de la décadence ' 

munîcitîon difficile ôc dangcreufc. Par 
indolence ou par foiblelle , les Chrétiens 
négligeoienc d'inveftir totalement la ville^ 
te la liberté de deux portes fournifloic 
continuellement à la garnifon des fub- 
iïftanccs'& Ats recrues. En fcpt mois de 
Cégc, les Croifés perdirent prefcjue toute 
leur cavalerie & une quantité énorme de 
Soldats par la fatiguera famine & ladé* 
fertion , fans obtenir d'avantages confl^» 
dérables. Leur fuccès auroit peut-être 
été long - temps douteux , fi 1 ambitieuîi 
Bohémond^rUliffcs des Latins, navoit 
pas employé les armes de la rufe & de 
la trahifon, Antioche renfermoit un grand 
PQHlbre de Chrétiens mécontens. Phi-» 
rou2,Rcnégat Syrien, jouilToit de la faveqr 
de TEmir & du commandement de trois 
rours : le mérite de fon repentir déguifa 
peut-être aux Latins & à lui-même U 
baiTefle de fa perfidie. Il s'établît une 
correfpondançe fecrète entre Phirouz 8c 
Je Prince de Tarente i & Bohémond 
déclara aux Chefs aflemblés dans le Coa^ 
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fcil, qu il ctoit le maître de leur livrer la 
ville. Mais il demanda la fouverainecë 
d^Antioche pour prix de ce fervice ; & 
cette propofîrion , rejetée d*abord par la 
|a1oufie,fut enfin acceptée par la foiblefle 
& rindigence. Les Princes François ►& 
Normands exécutèrent cette furprîfe noc- 
turne en montant en perfonne fur les 
échelles de corde qu^on leur jeta du haut 
des murs. Leur nouveau Profëlyte , les 
mains encore teintes du (ang de deux de 
fes frères trop fcrupuleux, embraffa les 
Serviteurs de Dieu & les introduifît dans 
]a ville. Ils ouvrirent les portes à Tarmée^ 
& les Moflems éprouvèrent* que , quoi- 
que la foumifTion fût peut-être inutile , 
ils avoient encore moins à cfpérer de la 
réfîilance. Mais la citadelle refufa de fe 
rendre , & les Vainqueurs fe virent bien- 
tôt environnés & affiégés par Tarméc 
innombrable de Kerboga^Prince de Mo- 
ful^qui venoic, accompagné de vingt-huit 
Emirs , au fecours d'Antioche. Les Chré- 
tiens relièrent vingt-cinq jours dans cette 

j C iv 
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fîiruatîon dércfpérée, & rorgueillelix Lieur 
tenant du Calife ne leu? laiiïbic qae 1 al- 
ternative de la mort oij de la captivité 

cToË'^Ar^^^^*/^^^"^^^ P^^ rp dëfefpoir , ils forti- 
p. io,g^ rent de la ville & détruifirenc ou difoetT 
serenc dans une feule journée la multi* 
tude dç Turcs & d'Arabes qu'ils ont pu 
ëvaluejr fans fcrupule à fix cent rnillç 
hommes (94). J'examinerai dans la fuitQ 
Îeur3 A4liés furnaturbls ; mais ^e défef- 
|)oir des Francs fut la caufè naturelle de 



is}) Après avoir r^ipôrté l^;t«ftc fitii^don des BfineS 
fc leur humble proppficion , Abulpharagius ajoute la ré- 
^onfe h'autaîûè de Corfbùka' ôii Kcrboga ; non * evafurî 
ffiis h^i fer' ^a<ttùm ( D^naû. p. 141 ), 

^94).Ert décrivant rarmée de Kerboga, la plupart dcf 
Hifioriens Latins, T Auteur des Gefta , p. 17 , le Moine 
!^obert , '{5. fi;ï^Batdric, p, lii, fulcher de Chartres, 
!>; 3 9X, Gli&ert , p. n * , .GuiUaame de :Ty r , 1. vi , c. 5 ^ 
p. 7r4(, Bernard Thcfaurarius,, c. ?!9 ; f* ^5f , Te contcn-r 
tent dçs exprcflions vagv(e$ de înfinita multitude , immen^, 
fum d^mtn , innumeré^ f^/^^# o" genres , qui fe rapportent 
awtt /icitd tif(*^i9fiti»ilàff ;g<A<fc^F,d'Anrï^CoinnènjcjC Alexias^ 
1. 3CI, p. 318 —5 310 ). Albçrt A(juen(îs fixe le oombTjK 
^îc^ jures à dcqi cent inflle hommci 'de cavalerie ( 1. ly , 
f? îçVpî H* J-^^l^^^^l^^^c^quatïe^cfttmiUçXc. 7^^^ 
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la victoire d'Antioche , & on doit peut- 
être y ajouter la furprife, la difcorde ôc 
les fautes de leurs préfompcueux adver- 
faires, La confuflon de la bataille a paffô 
dans la defcription, où on n'oublie pas 
cependant d'obferver que la tente de 
Kcrboga rcflembloit à un palais ambu- 
Jant , enrichi de tout le faftc de TAfîe ^ 
$c ?{Ie2 vafte pour contenir deux mille 
perlonnes , & que i&s gardes , , com- 
poféei? de trois mille hommes, étoient, 
ainiî que leurs chevaux , complètement 
couverts d'nne armure d'acier. 
Durant le fiége & la défenfe d' Antioche, Famine At$ 

\ é^ -n C 1 • Crofft»? mi- 

les Croilcs rurer«: alternativement aveu- $«« d'An- 
gles par l'abondance & la vid;oire^ 6c 
' découragés par la famine ôc ledéfefpoir. 
On pourroit imaginer l-aifonnablement 
que leur foi devoir avoir une grande in- 
fluence fur leurs aâ.ions,x&: qu'ils fe 
pré^aroletit^ par une vie fobrè & ver^ 
lueufe, à recevoir faintement la couronne 
du martyre. Mais T^xpérience diffipe cette 
charitable ilîûfion^ ôC i'Hrftoire des guer- 



cioche« 
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rcs profanes ofFrc rarement dès fcèncs 
de débauche & de proftitution compa- 
rables à celles qui fe pafToîenc fous les 
murs d'Antiochc. La grotte de Daphné 
n'exiftoit plus , mais lair de Syrie étoit 
encore imprégné des mêmes vices , ôc 
les Chrétiens ne réfiftèrent ni aux tcn- 
rations que la nature infpire) ni à celles 
qu*ellc réprouve (95). Ils méprifoicnt 
Tautorité de leurs Chefs ; les fermons 
& les édits étoîent impuiflans contre des 
défordres auflî contraires à la difcipUne 
militaire qu'à la pureté évangélique. Dans 
les premiers jours du fiége & de la pof- 
feffion d'Antîoche, les Francs diflipèrent 
des provifîons fuffifantes pour plulîeurs 
icmaines ou plufieurs mois ; les environs 
dévaftés refufoicnt d'en fournir, & l'ar- 
mée des Turcs ,dont ils écoient environ* 
nés, leur barroitle pafTage. Les maladies. 



(58) Voyez la fin tragique de fcandaleafe d'un Arcbi- 
diacre de race royale, qui fut tui par les Turcs tan- 
dis qu'il jouoit aux d«z daos un verg«r arec onc toncu- 
biac fyricnnc. 
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fidelles compagnes de la difecce , écoient 
envenimées par les pluiçs de Thiver, les 
chaleurs de l'été, la nourriture mal-fainc 
& lentaflement de la multitude. Les ta- 
bleaux repouiïans de la pefte & de U 
famine font toujours les mêmes , & Ton 
peut aifément imaginer leurs foufirances 
& leurs reflou rces. Les reftes du tréfor 
ou des dépouilles difparurent bientôt en 
troc des plus vils alimensf; & quelle de* 
voit être la misère du pauvre, puifqu'a- 
près avoir donné trois marcs d argent pour 
le prix d'une chèvre (96), & quinze marcs 
pour celui d'un chameau étîque^ le Comte 
de Flandres fut réduit à quêter uni dîner, 
& Godefroi à emprunter en cheval. Soi- 



{96) Le prix d'un bœuf monta âc cinq folidi ( quinze 
fchellings) à deux marcs ( 4 lir. fterhng ), & enfuire 
beaucoup plus haut. Un chevreau oa un agneau d'oa 
fcheiing à ^5 ou environ >8 liv. Dam la Cccondc famine » 
une miche de pain ou la tétc d'un animai fe vendoient 
une pièce d*or. On peurroic citer encore beaucoup d'exem* 
pies ; mais ce font les prix ordinaires , non pas ceux d'une 
circonftance p«if1'agàre , qui œ^rUeâc ratccAûoa Al PhilD- 
fophç. 
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jcanre mille chevaux qui avoient paffé ^ 
revue dans le carap, fe trouvèrent réduits 
à deux mîlle avant la fin du fiége ; ôc 
à peine deuX; cents étoicnt en état de 
fervir dans un jour de bataille, L'exté- 
nuatîo.n du corps $c les terreui-s de Tima-, 
Vïnation éteignirent Tenthoufiafaie des 
rélerins , Se Tampur de la vie (97) em- 
porta tous lés fencimcns de l'honneur & 
de la Religion, Parmi les Chefs, on peut 
compter, trois Héros £ans peur & fans 
reproche ; Godefroi de Bouillon étoit 
foutenu par fa grandeur dame & fa piété> 
Bohémo;id par l'ambition &rintérêt per- 
fonnel, &: Tancrède déclara, comme un 
franc & loy^il Chevalier, qu'auffi long- 
temps qu'il feroit fuivi de quarante com- 
pagnons, jl n'abandonneroit point Tex- 
pédirîon de l'a Pa^leftine, Mais le Comte 



i fcii.i t 



\ (97) Alii mîiUi , quorum nomîna non tenemus , quiéi 
deîeta de libro viu pràfenti operl non funt infennda 
( Guillaume dcTyr , 1. vi , c. 5 , f. 715 ). <Suibcrt, p. 518 
-t; 5^3^ cherche à cxcufcr Hugu«$ le Grand & même 
Etienne de Chartres, 
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3e ^Touloufe & de Provjfncè fut Toup^ 
çonné d'une îndîfpofîtîotl volontaire} les 
iccnfurcs de TEglife rappelèrent en Europe 
le Duc de Normandie; Hugues le Grand ^, 
qui commandoic Tavant-garde de Tarf 
mée , faiflt un prétexte fpécieux de re- 
tourner en France, & Etierrne de Char- 
tres dçferta*h6nteufement Tëtëndard qu*il 
portoît & le Confcîl dont il étoit Préfî- 
dent. Les Soldats perdirent courage, eh 
vqyant parpr/ Guillaume, Vicomte de ' 
Mchiri, que" Tes vigoureuTes expéditionjs 
oe fa hache d'armés fàîrdieritTurnommer^ 
Xc.Chdrpentiéi:\ 6c leur d^vopon fut fort 
àndàliféè de Ik' retraite cfè Pierre THer*- 
mî'te, qui^ après avoir arme î'Ëuropê.contre 
lÂîieV voulut fe fourtraire a la p-éniteticè 
a*uh leûne forcé.' Lçs noms, d'une^mur* 
tîtùde'dë Guerriers infidèles a leur en- 
gagènicnt^: tbh t eftacës , dît uii ' Hifto- 
rîén, dà XfVrè^ dé vierS^^fbn applîmiai 
1 çpimçte jgtiptQimenlei oe.îçi^nicur^ iUjç 
«Gopde ««» Kiéferwutis qui <ie&endirettt 
durant la nuit des miifs d^'Àntîôcîiè. H'Ém- 
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4^ Hyfoîre 4e la décadente 

pereur Alexis ^ qui s^avan^oic au fecouH^ 
àts Latins (98), fut découragé en appre- 
nant que leur fiiuation étoit fans refTource* 
Livrés à un morne défefpoir, ils fem* 
bloîent attendre leur fort avectranquillité- 
On voulue en vain leur faire prêter fer- 
ment ; les punitions n^obtinrent pas da-» 
vantage^ &i pour les forcer à la defenfé 
des murs y il fallut mettre le feu à leurs 
quartiers. 
lÀpnàtàt Le fanatifme qui les avoir conduits K 
une deftruélion prefque inévitable, les 
ât fortir viâorieux de ce danger. Dans 
cette fainte expédition Se dans cette 
pieufe armée 9 les vifions, les prophéties 
& les miracles étoient fréquens & fami- 
liers. Durant la.calamité d^Ântioche^ ils 
fe répétèrent avec une énergie & un fuc- 
cès extraordinaires. Saine Ambroife avoic 



(5») Voyez les progrès de la Croifade , Ja rctrsdte i^k* 
lezis , la Tiâoire d'Anciochc & la cbnc^uétc de Jéruralem 
dans l'Alexiade^l. xx» p. )i7 t* 317. Anne étoit fi accoit* 
tuméc à Texagération » qu'elle ne peut y rcnon^r tsàmt etk 
racontant les cxploia des Lams. 
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de r Empire Rom. CnAr.LVlU. 47 
afluré un pieux Eccléiîaniique que Té* 
poquc de la grâce Se de la délivrance de-, 
voit être précédée par deux années d'é* 
preuves. L'apparition du Chrift & (es 
reproches avoient arrêté les déferteurs; 
les morts s'étoient engagés à fortir de 
leurs tombeaux pour combattre avec leurs 
frères; la Vierge avoit obtenu le pardon 
de leurs péchés, & leur confiance fut rar 
nimée par un figne vifîble, la découverte 
magnifique & adroite de la /aime lance. 
On a loué dans cette occafîon la politi- 
que de leurs Chefs , & elle feroit certai-' 
nemeût très çxcufable. Mais un Confeil 
nombreux concerte rarement une fraude 
pieufe. Se un impofteur volontaire pou* 
voit compter fur lappui des homm^ 
flairés & fur la crédulité du Peuple* 
Un Prêtre rufé, nommé Pierre Bartho- 
lomée, du diocèie de Marfeille, 6c de 
mœurs fort fufpe^^es , fUc fe préftnter à 
la pçrte du Cpnffeilpout^ y révéler une 
apparition de Saint: André,, qui setoit 
réitérée trois fois durant fon fQmmelL L# 
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Saint Tavolt iKenacé de fa colère,, s'il 
négligeoit de déclarer là volonté du Ciel^ 
» A Antidche, dit T Apôtre^ dans Té- 
13 gUfe de lïion frère Pierre, près^ drf 
53 maîtrc-autcl , on trouvera en cr€uf;^at 
M la terre , le fer de la lance qui perça 
^9 le c^té de notre Rédempteur. Dans 
» trois jours cet inftrunient du ialut 
>^ éternel fera raanifeft^ à fes difciples, 
w ôc opérera leur délivrance. Chpr#beaj( 
iï 6c vous le trouverez. ; portée ce fer 
*3 myftiique à la tête de larmée,^ il 
iî percera le cœur de ^ous Us Mécreaos <fé 
L'iivêquc du Puy , Légat du Pape^ afFcâtat 
d'écouter ft50iidemeflt ^ de motitier pett 
de coixfiaiiGe; mais la révélation fut reçue 
^avidement .par le Comte Raimond , qud 
ion fidèle Sujet av4:)ic ch6ifi pour le gar^ 
4ien de iaf^nte lances Ort réfolùt cb 
tenter 1 expérience. Le trbifîèipô jour ,^ 
aprèfî %'ét^e-pcéparé' ^ar le jeune iL -pat' 
Ja prière , lar Prêtée ' de Marieilk intro- 
duilît dans J'églife dbuzé fpedateurs de 
xonfiaoccy du^ ïxombrc defquels iitbieoC 

1« 
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de ïEmfirt Rom. ChAP- LVIII. 49 
le Comté Raimond & fon Chapelain, 6c 
fit barricader les portes , pour éviter l'af- 
fluence de la multitude. On ouvrit la 
terre à l'endroit indiqué, n)ais les Ou- 
vriers qui travailioieat alternativement*, 
creusèrent jufqu a la profondeur de douze 
pieds fans trouver Tobjet de leurs recher- 
ches. Lorfque le Comte fe fut retiré à 
fon poftc & que les fpeâ:ateurs mécon- 
tens commençoient à murmurer , Bar- 
tholomée , en chemife & fans fbuliers , 
defccndit hardiment dans la fofle. L*obf- 
curité de l'heure &c du lieu lui donna la 
facilité de cacher & de dépofer le fer 
d'une lariec qui avoir appartenu à quelque 
Sarafin, Au premier fon , à la première 
vue du faint acier, on le falua avec des 
élans de joie & de dévotion. La faintc 
lance fut enveloppée dans un voile de 
foie brodé en or, & expofée à la véné- v 
ration des crédules Croifés ; leur inquié- 
tude fe convertit en cns de joie, & l'en* 
thoufîafme rendit aux troupes découragées 
leur ancienne valeur. Les Chefs , quels 
TomêXVI. D 



Digitized by VJvOOQ IC 



vÇo Hifloire de la décadence 

que fuiïènc leurs fentimens , donnèrent 
à cçtce heureufe révolution tout Tappui 
que la difcipline & la Religion poiivoienc 
iféunin On renvoya les Soldats dans leurs 
quartiers , en leur recommandant de fc 
fortifier le corps ôc Tame , de confumcr 
fans ménagement les dernières provifions 
dès Hommes &c des chevaux, & d^attcndre 
au point du |our le fignal du combat 
& de la victoire. Le jour de la fetc de 
Saint Pierre & Saint Paul, les portes 
d'Antioche s'ouvrirent, & une proceffioti 
de Moines & de Prêtres en fortircnt en 
chantant un pfeaume nlartial : w Que le 
15 Seigneur fe lève & que fes ennemis 
» foicnt difperfés et! On compofa Tordre 
de bataille de douze divifîons en l'hon- 
neur des douze Apôtres, & en Tabfence 
,de llaimond, fon Chapelain fut rfiargc 
de porter la fainte lance. L'influence de 
cette relique ou de ce trophée fe fit 
vivement fcntir aux fervitcurs du Chrift , 
& peut-être .même à fcs ennemis {99^. 

»■ " I II I , ,,■■■ !■ . ■ ■ . I m II» 

Qf) Le Mahoméun AboulmahaCen ( Ji{. de Guignes , 
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ie TEmpîrt Rom. Chap. LVIII. 5 f 
Un hafard ou un ftratagênr^e vînt encore 
ajouter à fa puiflante énergie. Trois Che- Gwertîc^ 
valicrs v^tus en blanc & portant des ar- 
mes brillantes, fortirent ou femblèrcnt 
fortir des montagnes; Adhtfmar, le Lé- 
gat du Pape, les baprifa fans héfîter à^s 
noms àcs Martyrs Saint George, Saint 
Théodore & Saint Maurice. Le tumulte 
du combat n'admettoit ni: réflexion- ni 
fexamen , & cette apparition favorable 
éblouît les yeux & Timagination d'une 
armée de Fanatit^ucs, Dans les momens 
du danger & de la vî(îioire , la révélation 
du Marfcillois fut adoptée unanimement} 
mais dans le çalme cjuî les fuivit , la di* 
gnîtéperfonnelle&la quantité d'aumônes 
t]ue la garde de la fainte lance procu- 
roît au Comte de Touloufe, excitèrent 
Tcnyie de-fes rivaux & afFoiblircnt leur 



€. II , part. Il , p. ^ f ) ^n plus corrcâ dans f^ Relation 
de U faîtVC IàiH:€ , que ks Ciiréticn« Anne Comncnc èç 
A^Ipbaragiiis. la firtaciBâe Grecque confond celte laneit 
avec on clou de la CroHc , 1. %iy p^ 31^» & le P^imjil 
avi^ç le \>%XQU dp $«|nt Tlcrrc, p. i^i. 

D ij 
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prudet^cc. Un Clerc de Normandie ofa 
examiner philofophiquement la vérité de 
la légende, lés circonftances de là dé- 
couverte & la réputation du Prophète , 
Se le pieux Bohémond attribua cxclufi- 
vemcnt h, délivrance des Croifés au mé- 
rite & à Tintercéffion de Jéfus - Chrift. 
Les clameurs & les armes des Provin- 
ciaux défendirent pendant quelque temps 
leur Palladium national, & de nouvelles 
vifions annoncèrent la mort & la dam- 
nation à^s Sceptiques impies qui oferoient 
fonder le mérite ou la vérité de la dé- 
couverte. Mais rincrédulité prévalut iç 
força Bartholomée à foumétttc fa véra- 
cité & fa vie au jugement de Dieu. On 
éleva au milieu du camp une pile de 
fagots {qcs^ de quatre pieds de hauteur & 
de quatorze en longueur; la violence des 
fammes montoit à trente coudées , & 
le Prêtre de Marfeille fut obligé de tra- 
verfer\un fentier étroit d'environ un gied 
qu on avoir pratiqué dans cette fournai(e. 
Malgré fonadreffe & fon agilité, le mal- 
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de Vampire Rom. Ch AP. LVIIL Ç 3 
heureux eut le ventre & les cuiiTes gril- 
lés, expira dans les vingt- quatre heures, 
& affirma jufqu'au dernier foupir fon in- 
nocence & fa véracité. Les Provinciaux 
eflay èrent en vain de fubftituer upe croix , 
un anneau ou un tabernacle à la fainçe 
lance dont le fouvenir n*excitoît plus que 
lé mépris (100). Cependant les Hiftoriens 
des fiècles fuivans atteftent gravement la 
révélation d'Antîochc; & tels font les 
progrès de la crédulité, que les miracles 
qui ont paru fufpeds au temps & au lieu 
de leur naiflànce, font reçus avçc une 
foi implicite à une certaine diftance de 
l'un & de lautre. 
La prudence ou le bonheur des Francs ^ shuzttoa 

* des Turcs le 

différa leur expédition jufqu'au déclin de ^« ^»^»^«^ 



. (loo) Les deux Antagoniftes qui annoncent une connoif- 
fcocc plus intime & une conTÎ(5lion plus force du miracle 
& de la fraude ^ fonf Raimond des Agiles & Radulphe 
de Caen , Tan attaché au Comte de Touloufe , le l'autre ait 
Prince Normand. Fulchcr deCharcrcsdit kardîmcnt lAudiu 
fraudent & non fraudcm l le en fuite , invertit lunceam^ 
fallaciter occultaum fvrjitan , &c. 

. D iij 
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l'Empire Ottoman (iqi). Sous le gott-» 
vernemcnt des trois premiers Sukan$ , les 
toyaume's de TAfîe écoient unis par U 
paix & la juftice ; ks innombrables ar-^ 
mées qu'ils conduifoient en pcrfonne^ 
égaloîeht en valeur les Barbares de TOc^ 
cident,& leurétoient rupcricurcs eadiit- 
cipHne, Mais au temps de la.Croiiade, 
quatre fils de Malek Shah fe dirpiitoieni: 
fon hériragCé Occupés de leur ambition ' 
pcrfonnelle, ils s'cmbarraflToicnt peu du 
danger public ; & les viciilttudes de leurs 
fuccès rendoient les Princes vafïaux de 
TEmpire incertains fie indifFérens fur le 
véritable objet de leur fidélité. Les viagt- 
fept Emirs qui fuivircnt les drapeaux de 
Kerboga , étoient fes rivaux ou fes en- 
nemis. On avoit compofé une armée de 
levées faites à la hâte dans les villes fie 
\cs tentes de la Syrie fie de la Mcfopq- 



(xoi) Voyez M. de Gtiîgncs (t. ii, part, x, p. %%%^ 

&c* ) , & les articles de Bat'.iUrok , Mohammed , Sanpat 
dai2S d'HcrbcloCk 
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. 'ékrE/npirâ^om.CHAf.tV ÎÎL ^^ 
lamie^ taadis que les Turcs vétérans fe 
maflicroicfic au delà du Tigre, dans les 
fureurs de la guerre civile. Le Califd 
d'Egypte faifît ce moment de foiblefle 
ît do difcorde pour recouvrer fcs ancien- 
nes pofTeffions; fon Sultan Aphdal aiEc- 
gea Tyr & Jcrufalem, «xpulfa les fils 
d'Ortok,; & rétablit dans la Palcftine 
T-autorité civile & eccléfiaftique des Fa- 
tiroites (i^oi). Us apprirent avec étonne- 
jnent que denombreufes armées de Chré- 
tiens avoient pâfTé d'Europe en Afic , & 
fer réjouirent des fiégcs &c. des bataillesi 
qui. détruifoient la puiffance des Turcs,, 
les perféouteurs de leur Sedit &L lei ad^ 
verfaires de leur Monarchie, Mais cet, 
Chrétiens écoîent les ennemis jurés dut 
Propfhètc; & après la conqpête de Nicée. 
& d'Antipche;^, le motif de leuf entre- 

(ic»L)^rEiBir Oi&Sttl»n Apiidal recottvraJériifalem 9t. 
Tyr. A, H. 48^. ( RcnauAoc, Hift. Patriarch. Alexandrin- 
f. 4jt, de Guignes, t. i«p. 149 , dépoit Abïd&da& Ben 
9sk9mtï9hi).J^rufz/im>émtè adventum vefirimt rccuptrofimut^ 
Titrai ejfcimus , dirent les Âmbafladeurs des Fadmicca^ 

D iv 
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priTè, quî commeriçQÎt à fe répandre, de- 
voir les conduire fur les bords du Jour-* 
dain & peur-êtro du Nil. La Cour du 
Grand-Caire entrèrenoic avec les Larins 
une correfpondance de lettres & d*^am- 
b'a (Fades plus ou moins fui vie, fcloa les 
divers événenfiens de la guerre. Leur or- 
gueil réciproque prenoit fa fource dans 
lignorance & dans lenthoufiafmc. Les 
Miniftres de l'Egypte déclarèrent impé- 
rieufement , ou en termes plus modeftes, 
que leur Monarque véritable & légitime 
Souverain de tous les Fidèles , avoit dé- 
livré Jérufalem de la tyrannie des Turcs , 
& que les Pèlerins pouvoient librement 
vifîtcr le Sépulcre de Jéfus, où on leur 
feroit la réception la plus amicale, pourvu 
qu'ils y vinfTciK fans armes & en divi- 
fions fucceffives. Tant que le Calife 
Moftaly les crut fans rcflourccs , il mé-V 
prifa leurs armes & fit mettre en prifon ^ 
Ipurs Députés. La conquête & la vi£toîre 
d' Ahtioche abaifsèrent fa fierté. Il carefla 
les formidables champions de la Croix, 
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de VEmplre Rùm. Chap. LVIIL 57 
êc les combla de préfens, de chevaux, 
de robes de foie, de vafes & de bourfesf 
d'or & d'argent. Bohémond tcnoic la pre- 
mière place dans fon eftime, & Godcfroi 
la féconde. Dans leurs fuccès & dans 
leurs revers , les Croifés répotidirenc 
toujours avec la même fermeté , qu'ils 
dédaignoient d'entrer dans les quenelles 
ou les réclamations des Se£tatears de 
Mahomet; que Tufurpaceur de Jérufalcm 
étoit leur ennemi quels que fuflcnt fon 
nom & fon pays ; & qu'au lieu de leur 
prefcrire la loi ou la condition de leur 
pèlerinage, il feroit prudemment de leur 
livrer la ville & la province, leur héri- 
tage facré & légitime, s'il vouloit con- 
ferver leur alliance & prévenfr fa propre 
dcfl:ru£tion (103). 

Quoique les Francs ne fudent plus i>«î" ^« 
qua un pas de la prife glorieufc qu'ils !•>«• 

(îoj') Voyez les Tran (aidions entre IcCilifc d'Egypte. & 
IcsCroifés dans Guillaume de Tyrrl.iv.c. 24, l.vi,c. i^^ & 
Albert Aquenfîs ( I. m , c $9 ) y qui Tcmblent en fcncir 
œîcux. rimporcàncc que les Ecrivains contemporains. 



A. D. 10^;. 
Mai. 
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pouvoieûc prcfque appcrccvoir ^ilsn'at^ 
uquèrent la ville de Jcrufalcm que dix 
mois après la défaite de Kcrboga. Le zèle 
& le courage des Croifés. fc refroidirent. 
9U momenc de la vidboire j & au lieu de 
profiter^ en s'avançanc, dcrépouvancc,ils 
fe difpersèrent pour jouir du luxe de la- 
Syrie» On doit attribuer probablement 
cet étrange délai au défaut de forces Se 
de fubordination. Us avoient anéanti as 
Antioche toute leur» cavalerie & perdu, 
des milliers de Guerriers de tous les, 
Mngs par les maUdies, la famine & la. 
défertion. Le même abus de rabondancc 
fut faivi d*une troifième famine^ & l'al- 
ternative de la difette & de la débauche 
prpduifit une maladie épidémique qui en- 
leva cinquante mille Pèlerins, Peu étoient 
en état de commander, &; tous rcfuCbient 
d'obéir. Les querelles particulières aflbu- 
pics pendant le danger commun,. repri- 
rent tonte leur activité; les fuccès de 
Biaudouin & de Bohémond èxcîtoient li 
jaloulie de leurs compagnons.; les j^lus 
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btayes Chevaliers s'enroloient pour aller 
défendre leurs nouvelles acquificions ^ 6c 
le Comte Raûxœnd épuifoic fcs troupes 
8C Tes trëfors en folies entreprifes dans 
rintérieqr de la Syrie : 14iiver s écoula 
dans la diikorde & le défordre ; le prin- 
temps ramena quelques fentiroens d'hon- 
pcur ic de Religion , fie les (Impies Sol- 
dats , moins fufceptiblcs d ambition & 
d envie ^ réveillèrent par des clameur^ 
Tindolence de leurs Chefs. Dans le mois ^^JJJJJgJ^JÏ* 
* 4e Mai , Icsi reftes d une puifTante armée a-^-. J^^t. 
\|réduite à quarante mille hommes^ dont *°*'*^- 
àjpieine vinigt mille ôc quiazc cents che-. 
vaux ctoient en état de fcrvir , s'avan-- 
cèrent d'Antioche à Laodicée , &: pour- 
faivirent tranquillement leur marche en- 
tre la côte maritime ôc le mont Liban. 
ics vaificaux Génois &c Pifanà fournirent 
abondamment à leur fubfiftance, & les 
Croifés tirèrent de fortes contribution», 
des Emirs de Tripoli, Tyr, Sidon, Acre 
êc Céfarée, qui accordèrent le paflage 
& promirent de fuivre le fort de Jéru- 
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falem. De Céfarée ils avancèrent dans le 
milieu du pays. Leurs Clercs reconnurent 
la Géographie facrée de Lycjda ^ Ramla , 
Emaus & Bethléem , & auflî-tôt qu'ils eu- 
rent découvert la fainte Cité , les Croifés 
oublièrent leurs travaux & réclamèrent 
leur récompenfc (104). 
TKi^\ J^ï""^^!^"^ ^voit tiré quelque éclat du 
jér«f.i«m. nombre & de la difficulté de {t% fiéges 
mémorables. Ce ne fut qu'après de longs 
& fanglans combats que Babylonc le 
Rome furent vi£torieufes de Tobftination 
du Peuple, & s'empâtèrent d'une ville 
efcarpéé qu'on avoir garnie de murailles 
& de tours fufceptibles de défendre l'accès 
d'une plaine, quoiqu'elle fut fuffifamment 
forrifiée par la nature (105). Dans le (îè- 

(104) On trouve la plus grande partie de la marche 
des Francs foigocurcmcnt tracée dans le Voyage de 
Maundrcll d*Alep à Jérufalcm ( p. i — <7 ) , un des 
ittcillcuis morceuix fans contredit qu'on ait dans ce genre. 
Ce témoignage eft de M. D'Anville ( Mémoires fur 
Jérufalem , p. 17 ). 

( loj) Voyez la Defcriptîon de maîrre de Tacite ( Hift. j 
— 11,11, 1 } ) , «jui prétend que les Légiflatcurs des Juifs 
àVoicnc prémédité un état d*hoftilité perpétuelle avec le 
relie du genre humain. 
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clc des Groifades , une partie de ces 
obftacles n'cxiftoit plus ; les remparts 
totalement détruits étoient imparfaite- 
ment réparés. Mais quoique les Juifs & 
leur culte en fuflxrnt bannis pour toujours, 
la nature n'avoit point change avec les 
hommes ; & la pofition de Jérufalcm , un 
peu afFoiblie & changée , pouvoit encore 
arrêter long- temps les efforts d*un enne^ 
mi. L'expérience d'un fiégc récent & trois 
ans de pofleflîon avoicnt éclairé les Sara- 
fins fur les défauts d'une place que Thon- 
neur & la Religion leur défendoit da- 
bandonner , & fur les moyens qui pou- 
voient contribuer à fa sûreté. Aladin ou 
Iftikhar, Lieutenant du Calife, qui com- 
mandoit dans Jérufalem , tâcha de con- 
tenir les Chrétiens qui Thabitoîent par 
la crainte de leur propre deftru£tion Se 
de celle du Saint Sépulcre, & anima la 
valeur des Moflems par l'efpoir d'une 
double récompenfe dans ce Monde ôc 
dans l'autre. On aflure que la garnifojn 
étoic comppfée de quarante mille Turcs 
ou Arabes; «5c fi le Commandant put y 
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ajouter vingt riiillc habitatis , il cft cer- 
tain que Tarmée des àffiëljés furpaffbît en 
nombre celle des aflîégeans (io6). Si lés 
Latins euflcnt été aflcz nombreux pour 
environner la ville, dont la circonférence 
comprenoit environ deux milles & de- 
mi (roy), ils ne feroicnt defcehdus rii 
dans la vallée de Ben Himmon ni vers 
le torrent de Cédron (io8), & n auroient 

(roO Le jugement & rérudicion de TAutcut François 
ie rEfprlt dos CroiTades^centre^balascent fortement IcSccp* 
cîcifnre ÎDg^nieux de Voltaire. Cet Auteur ofafenre ( t. iv # 
p. i%6 ^^ 38S )(}ue, feltfn le» Ajrabes, les babicans 4ç 
Ti^rufaiem excédoient le nombre de deux cent mille \ qu'an 
fiége de Titus Jof<:fh alIèmbU un âiillîon trois cent 
mille Juifs, & que T9K:ire porte lui^firfme leur^noabra à 
iix cent mille , & que la défalcation la plus confîdécable 
~que (on accepimus peut juClifîcr ^ annonce encore qu'ils 
^toieiit plus nombreux «que l'armée romaine. 

(i07)Maùhdrell , qui .fit exaâemeiit le tour des mmi, 
croura une circonférence de quatre mille (îx cent trente 
pas ou quatre mille cent fobance - fept rerges angloifet 
(p. icf , 1 10 ). D'après un plan authentique , D'Anyille » 
daas fon Traité court & précieux , £xe l'étendue enTÎroflT 
à mille neuf cent foixantç toifes franfoifès ( f. xf «^ 
JX9 ). Pour la Topographie de Jérufale^i , yoyez Reland 
jC P^leftina, t. 11 , p, 851 •— t^o ). / 

(108) Jérusalem ne droit fes eaux que du torreot de 
Cédron'^, qui étoit a fec en été » & du petit ruilTeau 
^$ilop ( Rehad^ t, i, p, ij^— }0o-), Le» nationaiir 
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-pomt côtoyé les précipices du Midi &; 
•de rOrientj^l'où ils n'avoient rien A crain- 
dre ni à efpérer. Le» Croifés dirigèrent 
^«« fagemcrit leur fiége au nord & à 
î occident de la villeu Godefroi plaça fon ^ 

«cndard au piçd de la montagne du Cal* r 

▼aire. Vers la gauche , jufquà la ports 
'de Saint-Etienne , la ligne d'attaque fut * 

prolongée par Tancr ède U les deux Ro- 
•feerts ; & le Comte Raimond établir {es 
<iuartieps depuis la ciudclle jufqu'au pied 
4e la montagne de Sion^ qui n'ctoit plus 
renfermée dans Tencçinte de la ville. Le 
cinquième jour , les Francs donnèrent un 
aUaut général , dans refpérance fanatique 
•de r^nverfer les murs (ans machines , ou 
de lés efcalader fans échelles. L'impétuo* 
fité de leurs ciïbrts les rendit maîtres de 



& les étrangers fc pUîgnoîcnt également de la difctte 
À'czm. Selon Taeîte , il y avoit dans la ville une feneaine 
ifoi ne tariiToit ians aucuae faifon , un aqueduc Se des 
dterhcf pour reocYoir les eaux de pluie 5 l'aquedue ^toh 
foBrni par Je ruifTeau Tekoe ou £tbam« donc Bolvadin parie 
aoffi dsLûs la Vie 3c Saladin, f.t}t. 
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64 / Hijlolre de la dicaâcnce , 
la première barrière, mais ils furent re- 
pôufles avec perce jafque dans leur camp. 
Le trop fréquent abus (Jcs ftratagêmc$ 
pieux avoir détruit l'influence des viiîons 
& des prophéties, & Ton ne comptoit 
plus, pour arriver à la victoire, que fur 
la valeur, les travaux & la pcrfévcrance. 
Le fiége ne dura que quarante jours ,' 
mais ce fut quarante jours de misère ôc 
de calamités. On peut accufer les défor- 
dres & la voracité des Latins du fléau 
toujours renaiffant de la famine ; mais 
TcaU eft fort rare d^ns les environs pier- 
reux de Jérufalem; les chaleurs de Tété 
avoient tari les foîblcs fources &defl"éché 
les torrens ; & ils ne pouvoicnt pas y 
fuppléer, comme on le faifoit dans la 
ville, par des aqueducs & des citernes. 
Le pays d'alentour manque également 
d'arbres pour mettre à couvert du foleil 
ou conftruire des bat! mens ; mais les 
Crolfés firent la découverte d'une grotte 
oïl ils en trouvèrent de très - gros; le, 

bocage 
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it rEmplre Rom. Chap. LVIIL 65 
bocage enchanté du Taflfe fut abatu (lo^), 
Tancrède fit tranfportcr au camp les bois 
ncceflaires ; 5c des Artiftes Gijnois qui 
fe trouvoîcnt heureuTcment dans le port 
de JâfFa, conftmîfirent des machines pour 
le fervice du ûége. Le Duc de Lorraine 
& le Comte de Touloufe firent élever 
z leurs frais deux tours roulantes que Vçn 
conduifit à force çle travaux, non pas aux 
endroits les plus acceilibles des fortifi- 
eations, mais vers ceux qui étoîent les 
plus négligés, La tour de Raîmond fut 
rédiiicc en cendres par le feu àes aflîé^ 
gés , mais fon collègue eut plus de bon*- 
heur ou de vigilance j fcs Archers chas- 
sèrent l'ennemî des remparts, les Latins 
baifsèrejntiepont-icvis^ & un Vendredi, 
à trois heares après midi, le jour 6c 
l'heure de la paffion , le victorieux Go*- 
defroi de Bouillon mont;a fur les murs 
de Jérufalem. LcsCroifé^, animés pjar f* 

(lo.^) Gicmfalcmmc Liiicra^a , çanto xii. Onpcut lîr* 
avec plaifii U Relation dans laqueije le Ja^z 9 jcmbcUi 
Jçs moindres dctaiis de ce fiégc. 
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66 Uyioire delà décadence 

valeur, imitèrent fon exemple; & cnvii 
ron quatre cent foixante ans après la 
conquête d'Omar , les Chrétiens délivrè- 
rent la fainte Cité du joug des Maho- 
métans. Les affiégeans étoient convenus 
que dans, le pillage de la ville ils refpec- 
tcroîent la poflTeffion du premier occu- 
pant; & les dépouilles delà grande mof- 
quée , foixante-dix lampes & un grand 
nombre de vafcs d*or & d argent récom- 
pensèrent Taftivité de Tancrède, & firent 
briller fagénérofîté. Les ferviteurs de Dieu 
lui offrirent un facrifîce fanglant qu'il 
n'accepta pas fans doute» La foumiflion 
ne les défarma pas*» tout fut maflacré fans 
diftinétion de fexeou dage; leur impla-' 
cable fureur fe baigna dans le fang durant 
trois jours (iio), & Tinfeâion des cada« 
vres produifit une maladie peftilentielle. 
Après avoir égorgé foixante - dix mille 

(i lo) Outre Jes Latîos » qui ne rouglflent point de cet 
odieux mafTacre , voyex Elmacin ( Hift. Saracen.p. 3^3 ) » 
Abulpharagius ( Dynaft. p. 14J ), & M. de Guignes ( t. ïi» 
part. 1 » p. ^^ ) d'après Aboulmahafen. 
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Moflems fie brûlé les Juifs d^Mis leur fy- 
ûagogue,ils purent encore conferver une 
multitude de captifs que lavaricc ou la 
fatigue du carnage leur fit épargner. Tan* 
crède fut le feul de ces féroces Héros de 
la Croix qui montra des fentimcns de 
compaflîon : on doit cependant quelques 
louanges à la clémence intérelTée de Rai- 
mond) qui accorda une capitulation &c un 
fauf-conduit à la garnifon de la cita- 
delle (i 1 1). Le Saint Sépulcre étoit cnfia 
libre j & les Vainqueurs fanglans fe pré- 
parèrent à accomplir le vœu de leur piété* 
La tête Se les pieds nus^ ils montèrent 
au Calvaire au milieu des pfalmodies du 
Clergé; leurs lèvres fe collèrent fur la 
pierre qui avoit couvert le Sauveur du 
jMonde, 8c des larmes de joie & de pé-» 

(m) L'ancienne totir de Pfcphinc , appelée Ncblofa 
dans le moyen âge ^ fut nommée Caftellum Pifaniini 
depuis le Patriairche Daimberc. £lie eft encore la citadtll« 
êc la réfidence d'un Aga Turc ; de cette tour oa âicouvtd 
la mer Morte 5 & une partie de la Judée & de l'Arabie 
( D'An ville , p. i^ — ^^ 2} ). On Tappcla auffi la toux Jk 
David» ^vfyùç ^ufifuyi^irmlêir 

Eij 
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nîtence baignèrent le monument de leuf 
rédemption. Deux Philofophes ont con- 
iîdéré difFéremmcnt ce mélange des paf- 
lîons les plus féroces & les plus tendres; 
runlcregardecommefacile&naturel(i 12); 
Taurre comme abfurdc& incroyable(u3). 
Il a été peut-être appliqué trop rigoureu- 
-fement aux mêmes perfonnes Se au môme 
moment : Texcmpie du vertueux Godc- 
"froi réveilla là piété de fes compagnons ; 
en purifiant leur corps ils purifièrent auifi 
leur ame^ & j ai peine à croire que ietf^ 
plus ardens ati maflacre aycnt été les plus 
ëdifians à la proceŒon dju Saint Sépulcre. 
^icftkn * Huit jours après cet événement mé- 
«ode^Toi d*e morable, dant la mort du Pape Urbain 
jx"cvf/ * précéda la nouvelle , les Chefs Latins 
A. a nii. procédèrent à J clèclion d'un Roi pour 
défendre oC gouverner les conquêtes <ic 
la^ Paleftine. La retraite de Hugues le 

' CiiO Hiftoirc d'Angleterre par Hume , vol. i^ p. 311 ^ 
511, Edîtîon în-8f^. 

(113) Effaî de Voltaire fur rHiftoirc générale, t. 11 j, 
«• ^4 •?• 3.45*34^- 
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ie VEmpîrâ Rêm. ChAP. LVIU. 6i^ 
Grand & d*Eticnnc de Chartres avoit 
nui à leur réputation, qu'ils travaillèrent 
à réparer par une féconde Croifade ôc 
une mort gloricufe. Baudouin étoit éta- 
bli à ËdefTe y Se Bobémond à Antiochc; 
les deux Roberts y le Duc de Norman- 
die (114) & le Comte de Flandres pré- 
férèrent leurs Etats héréditaires d'Occi- 
dent à des prétentions douteufes fur un 
trône obfcur & peu foHde. Les com^, 
pagnons de Raimond blâmèrent fon amr- 
bition &c fa jaloufîe, & l'armée proclama 
d'une voix unanime Godcfroi de Bouil- 
lon y le premier &c le plus digne cham- 
pion de la Chrétienté. Le Héros accepta, 
un dépôt non moins accompagné de 
danger que de gloire. Mais dans une 
cité oii le Sauveur du Monde avoir été 

(114) Les Angloîs attribuent à Robert de Normandie ^ 
& les provinciaux àRtimond de Touloufc, la gloire d'avoir 
refufé la conronne de Jérufalem ;-mais la voix (inccre do 
la Tradition a conrcrvé le fouvcnir de l'ambition Se 
de la vengeance ( Yillchardouin , h^. m<) du Comte 
Saint-Gilles j il mourut au fié je de Tripoli , qui fut poâfédf 
par (ks dcfccndar.s* 

E iij 
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c uronné d'épines, le pieux Godefroî re- 
jeta Je titre & les marques- de la royauté; 
& le Fondateur du royaume de Jérufa- 
lem fe contenta du nom modefte de dé^ 
fenfeur & Baron du Saint Sépulcre. Soa 
Gouvcrnementf qui, pour le malheur de 
feS Sujets , ne dura qu'une feule année 
(lis.), fùc troublé dès la première quin- 
zaine par rapproche du Vifîr ou Sultaa 
d'Egypte, qui, n*ayapt pu arriver afTez toc 
pour prévenir la perte de Jérufalem,étoiç 
itrtîiicd'Af- impatient den tirer vengeance. Sa dé^ 
»059' * faite totale à la bataille d'Àfçalon fcella 
la puiflance des Latins dans la Syrie, Sc 
fîgnala la valeur des Pririçes François , 
qui,après cette action, prirent congé de 
la Paleftine & des guerres faintes. Le» 
Croifés purent tirer quelque gloire de U 
prodigiçufe inégalité du nombre ; mais , 
à Texception de trois mille Ethiopiens 
ou Noirs qui écoienc armés de fléaux do 

* (115) Voyez rélt^on & la bataille d'Afcalon dans 

pnilîaumc de Tyr, 1. ix , c, i' — 11, & dans la Cou* 
çlli(i<m des Hiftoricns Latins de la premiçre Çroifade^ 
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fer , les Barbares du Midi prirent la fuite 
dès la première charge , &~ofïrirent le 
contrafte de la valeur intrépide des Turcs 
& de la lâcheté cfFéminëe des Nations 
de TEgypte- Après avoir fufpendu devant 
le Sépulcre 1 étendard & Tcpée du Sultan , 
le nouveau Roi^ qui étoix au moins bien 
di^e dtf rêcre , embrafla au moment do 
leur départ Ics^ compagnons de fes tra- 
vaux, & ne put retenir que le brave 
Tancrèdc avec trois cents Chevaliers & 
deux raille Soldats d'infanterie pour la 
défenfe de la Faleftine. Sa puifTance fut 
bientôt attaquée par le feul ennemi qui 
pouvoit en impofer à Godcfroi. La der- 
nière peftc d'Antioche a voit enlevé Adhé- 
mar^j Evêque du Puy ^ qui cxcelloit dans 
les combats ôcj dans les confeils : le 
refte des Eccléfîaftiqueine confervoit de 
leur cara£tère que Tavarice & iorgucil , 
& leurs clameurs féditieufes avoient exigé 
que le choix d*un Roi fût précédé de 
Téledion d*un Evêque. Le Clergé Latin 
ttfurpa les revenus & la jurifdidion du 

E iv 
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Patriarche ; le reproche de fcbifme ôU 
dliércfic fervit dcxclufion aux Grecs & 
aux Syriens {i 1 6); & fous le joug de fer 
àçs Libérateurs ^ les Chrétiens Orientaux* 
regretèrent fouvent Tindulgencc des Ca- 
lifes Arabes. Daimbert, Archevêque de 
Pifc^ initié depuis long-temps dans les fe- 
crets de la politique romaine^avoit amené 
une flotte de Pifans nu (JecoursdesCroifés: 
il fptinftalléfans rcclamacion Chef tempo- 
rel & fpirituel de TEglife. Le nouveau Pa- 
triarche (i 17) déclara auffi'tôt fes pré- 
tentions fur le fceptre acquis par le fang 
& les travaux des Pélerips ; Godefroi 8c 
Bohémond fe fournirent à recevoir de 
fes mains Tinvertiture de leurs poffcflions; 
\ mais cet hommage lui parut infufEfant^ 
Daimbert réclama la propriété de JafFa 
IL dp Jérufalem. Au lieu de repouffer par 



(lié) Rcnau^ot, HiH:. Pamarch. Akx. p. 479. 

(117) Voycx les réclamations du Patriarche Daimbert , 
Jans Guillaume de Tyr (1. p, c. 15 — 18, L x, c. 4-— 
?■**-*9p, <îui foùtient avec une candeur admirable Fîjv* 
^é^fidamce des Couquérans & des Rois de Jérufaîcist 
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iô VBmptrâ Ram. ChAP. LVÏII 7^ 
un refus cette prétention abfurde , le Hé- 
ros négocia avec le Prêtre ; l*Eglife ob- 
tint un quart des deux villes , & le mo- 
defte Prélat fc contenta de la réverfion 
éventuelle du refte , en cas que Gode- 
froi mourut fans enfans ou qu'il fît la 
conquête du Caire où de Damas. 

Sans cette bénigne indulgence , le jcj^î^i'^® 
Conquérant auroit .été à peu près dé- ^if;*"^^^^ 
pouillé de fon royaume naifla^t^qui ne 
confiftoît que dans Jérufalem , JafFa £c 
une vingtaine de villes ou villages des 
environs (ii8}i encore les Mahométans 
poll^doient-its dans ce foible diftrid plu- 
fleurs fortercffes imprenables, & les La- 
boureurs, les Marchands & les Pèlerins 
étoient expofcs fans cède à leurs hofti- 
lités. Par fes propres exploits, le fecours 
d'un des deux Baudouins & celui de fon 



(jiS) Guillaume de Tyr , 1. x 19, l'Hiftorît Hic- 
rofolixoîcaoa de Jacolius à Yitriaco (1. i , c. x i — 5 o ) , & 
les Sccreta Fidelium Crucîs de Marinus Sanatas (1. m» 
p. I ) décrivent ïéut & les conquêtes du loyaume La« 
tin de Jérufalem. 
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frère & de. fon coufin qui fuccédèrent 
au trône, Godefroi affura aux Latins u ri 
peu plus de tranquillité; & (es Etats fu- 
rent , à force de travaux & de combats , 
égaux en étendue , mais non pas en po- 
pulation, aux anciens royaumes de Juda 
& d'ifraël (ii9). Après la rédu£tion des 
villes maritimes de Laodicée j Tripoli , 
Tyr & Afcalon (i 20), à laquelle les flotte* 



(i 1 9) An moment d'une revue , jDavid fc trouva avoir , 
fans comprendre les Tribus de Lévi & de Ben^amia , 
1,500,000 ou I >/ 74,000 combattans; ce qui, en ajoutant 
les 'vieillards, les femmes, les enfans 3c les efclaves ^ 
devoir compofer une population d'envirjpn treize ^millions 
d'habicans dans un pays long de foizante lieue^ fur trente 
Beues. de large. Le judicieux 5c yéridique Le Clerc (Cosi« 
ment.. fur i. Samuel, xxiv & i. CImtou, xxi),* éftuéit 
angufto in limite^ & il laiffc appercevoir fon foupçon d'une 
faute dans les copies. ^ 

(iio) La relation de ces iîéges fc trouve dans la grande 
Hîftoire de Guillaume de Tyr, depuis le neuvième Li- 
vre jufquau dix-huitième, & d'une manière plus con- 
cifc dans Bernardus Thefaurarias ( Z)« Acquifitione TtrrA 
SanêiéL^ c. 8^ — 58, p. 731 — 740). On trouve quel- 
ques faits particuliers dans les Chroniques de Pife , Gê- 
nes , Vcnife , & dans les fixicmc , neuvième de douiiènae 
tomes de Muracori, 
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de V Empire Rom. GhàF, LVIII. 75 
de Venife, de Gênes , de Pile & même 
de Flandres & de Norvège (i xi) , contri- 
buèrent puiflamment , les Pèlerins d*Oc- 
cidcni pofTédèrent toute la côte depuis 
Scandcroon jufqu*aux frontières de l'E- 
gypte. Le Prince d'Antîoche rejeta la 
fuprématie du Roi de Jcrufalèm ; mais 
les Comtes d'Edeflc & de Tripoli (t re- 
connurent Çts Vaflaux, Les Latins éten- 
dirent leur royaume au delà de TEu- 
phrate , & les Mahométans ne confcr- 
vèrent de leurs conquêtes de Syrie (iiz) 
que les quatre villes d*Hems, de Hama^ 
Aiep & Damas. Les Loix , le langage^ 
les mœurs & les titres de la Nation 
Françoife & de TEglife latine furent 
adoptés dans les Colonies afiatiques. Se- 



(t%i) Quidam Populus de infidîs Occidentis ^g^cjfus ^^ 
& maxime de ta pâme qu4t, Norvcgîa dicitur. Guill. de 
Tyr (1. XI, c. 14, p. 804) difcnt leur courfc per Bri^ 
tanni:um mare & Calpen , au (îégc de Sîdon, 

(izi) Bcnclathir, ap. de Guignes, Hift. des Huns, 
u II, part, n, p. 15©, 151, A. D. 11^7; il parle 
ççrcainement de Tiatéricur du pays. 
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Ion la Jurifprudence féodale , les pnn- 
cipaux Etats & les Baronnies fubordonr 
nées pafloient aux héritiers mâles ou 
femelles (r2 5);maif leluxc & le climat de 
TAfie anéantirent la race dégénérée des ^ 
premiers Conquérans (114), & l'arrivée 
de nouveaux Groilcs d'Europe étoit un 
événement incertain fur lequel on ne 
pouvoir pas compter. Le fervicc des re- 
devances féodales (12.5) fc p^rtageoit 

(113) Sanutlïlâmc avec wfoi] le droit de fucccfflon par 
les femmes dans un pays environne d*enncmis. Hoflîhus cir^ 
cumdatay uhi cunHa virilîa b vinuofa effc deberent. Cc^ 
pendant , par Tordre & avec rapprebation de fon Seigncar 
fuzerain, une héritière noble fut obligée de faire choix 
d'un mari ou d un champion (AlTr'es de Jcrufalem , c. 
i.41, Sec). Voyez M. de Guignes (t. i, p. 441 — 470^ 
les Tables exadcs ôc utiles de cette Dynaftie font par- 
ticulièrement tirées des lignages d*out:c-mcr. 

(114) On les appeloit par dérifîon Poulltîns, pullanz ^ 
& leur nom ne fe prononçoit qu'a* ec mépris (Djcange 
GloiT. Latin, tom. v, p. 555, & les Obfsrvations fur 
Joinvillc, p. 84, ^f , Jacob à Vimaco, Hift. Hîerofol. 
1, r, c. 47 — 71 ). Illuftrl^m virorum qui ad Tcrr$, SanSln,.,. 
libéra tioriem in ipfâ manferunt dtgcneres filii,.*, in délie lis 
enutriii , molles & ejfeminati.. Y oyez Sàïiut y \. ^ i , p. 8 , 
c. 1 , p. i8i. ^ 

(ix;)Ce détai: auihcntîcjiie e il tiré des ASfcs de Je* 



Digitized by VjOOQ IC 



de VÉmpïre Rom. Chap. LVIII. 77 
entre fîx cent loixantc-fix Chevaliers, qui 
pouvoîenc cfpérer le fecours de deux 
cents de plus fous la bannière du Comte 
de Tripoli ; chaque Chevalier marchoîc 
accompagné bu fuivi de quatre Ecuycrf 
ou Archers à cheval (126): les églifes Cc 
Ic^ villes fourniffbientcinq mille foîxante- 
cinq Scrgens, probablement des Soldats 
d^infanrerîe. Toutes 1rs forces militaires 
du royaume n'cxcédpicnt pas le nombre 
de onze mille hommes , & cette défenfe 
paroifToit infuffifante contre les troupes 
innombrables des Turcs & àts Sarafins 
(127). Mais la sûreté de Jérufalem avoic 
pour principal appui le? Chevaliers de 

rufalcm (c. 514 — p 31^ — 331 ). Sanut ( 1. m, p. f , 
c. I, p. 174) BC compte que cinq cent dix -liait Chc- 
Talicrs & cîoq mille fept cent foixante'quinzc Soldats. 

(i 1^ î Le nombre tocal & la dividoa fixent le fervicc des * 
trois grandes Baronnies à cent Chcyalicrs pcar chacune j 
&"lc Texte des Affifes, qui porte le nomlire à cinq cents , 
«c pcu.t Te juftifier que par cette fuppo(îcîoa. 

(11.7) Cependant dans les grands dangers, dît San ut, 
les Chevaliers amenoient volontairement une Cuite plus 
Bombrcttfc , deccnt$m comitîvam HUitum juxta JlMutn 
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78 Hijioîre de la décadence. 

rhôpiral de Saint- Jean (118) & du tem- 
ple de Salomon (129^ Leur ëtra gc af- 
fociation de la vie monaftique & milir- 
taire fut fans doute fuggérëc par le fa- 
nât ifme & encouragée par la politique. 
La fleur de la NobltlTe d'Europe afpiroic 
à porter la croix & à prononcer les 
vœux de ces Ordres. refpecSlables donc 
la difcipline Ôc la valeur fembioietk être 
immortelles ; & la donation de vingt- 
huit mille fermes ou manoirs (130) , les 



(iiS) Guill. étTjt (l. XVIII, c. 5, 4, O raconte 
Toriginc ignoble & rinfolcncc précoce des Hofpitalicrs ^ 
qoi renoncèrent bientôt à leur humble patron St. Jean 
Climaque, pour le plus aagufte St. lean-Bapriftc j voyez 
les efforts inutiles de Pagi (Critica, A. D. lo^^ , n«, 
14 — 18). Ils embrafsèrent la profeffiom des armes vers 
Tannée iiio. L'hôpital étoit mater ^ le temple, fiUa ^ 
rOrdrc Teutonique fat fohdé A. D, ii^o, an fiégc 
d'Acre (Moshcim, Inftitut. p. 58^, Js^o). 

(119) Voyez Saine Bernard, (U Laude Nova Miliûs 
Templi , compoft A. D. 1 1 3 1 — 1 1 3 <î , in Opp. tom. 1 1 
p. II, &p. 547—;^} ,Edit. Mabiilon, Venet. 1750. Un 
pareil éloge donné au Templiers morts , fcioit très-prî£iÉ 
par les Hifioriens de Malte. 

(Mo) Mathieu Paris, Hft. Mtjor, p. ^44 II donne 
aux Hofpitalicrs 1^,000 & aux Templiers ftooo maniria , 
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dt VEmplrâ Rom. Chap. LVIIL 79 
mit en état d'entretenir des troupes 
régulières de cavalerie & d'infanterie 
pour la défenfe de la Paleftine, L'auftc- 
rité du couvent fit bientôt place à lexer- 
cice des armes. L'avarice & l'orgueil de 
CCS Moines militaires fcandalisèrent bien- 
tôt le Monde chrétien ; leurs préten- 
tions, leurs privilèges & lei^r jurifdidion 
troublèrent l'harmonie de l'Eglifc & de 
I*£tat j &ch jalouHe de leur émulation 
mcnaçoit fans cède la tranquillité pu- 
blique : mais au moment de leur plus 
forte corruption , les Chevaliers de l'hô- 
pital & du temple confervèrent leur 
caraûère de fanatifme & d'intrépidité j 
ils rlégligeoicnt de vivre félon les Loix 
du Chrifl: , mais ifs étoient toujours 
prêts à mourir pour fon fcrvice; & cette 
inftitution tranfporta du Saint Sépulcre 
dans rifle de Malte l'efprit »de la Che- 



moc qui, comme Ducange Ta fort bien obrervé, a un 
fens plus étendu en Anglois qu*cn JFrançois. Manqr en 
anglois fignifie iine fcigncurie , & manoir en François 
ne veut dire qu'une habitation. 
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Valérie , la caufe & TefFet des Croifâî» 
des (131)- 
Aflîfct 4c L efprit de liberté quî perce à travers 
A.D.z«^^l. les inftitutions féodales , infpiroit toute 
fon énergie aux Champions volontaires 
d^ la Croix, qui choifirent parmi leurs 
Chefs le plus digne de les commander. 
Un modèle de liberté politique s'établic 
au milieu des Efclaves de TA fie , inca- 
pablcs d'en appercevoir ou d en fuivrp 
l'exemple. Les Loix du royaume Fran- 
çois découlent de la fource la plus 
pure de la juftice & de Tégalîté. La 
première & la plus indifpenfable con* 
dition de ces Loix efl: le confentement 
de ceux dont elles exigent robéiffance ^ 
.& dont, elles font deftinées à faire le 
bonheur, Dhs que Godefroi de Bouilloa 



(151) Dans les premiers JLivrcs de l'Hiftoirc des Chç* 
vtliers de Malte, par TAbbé de Vcrtot, le Lcdcur pcuc 
«'amufcr du tableau exad ô: quclcjucfois flatteur de l'Or^ 
drc, tant qu'il fut employé à la dcfcnfc de la Palcftinf^ 
Les Livres fuiVfUiS co;>ricAMcnt Içjir éniigraiioii g Khodcf 
i; à Malte» 

eut 
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di r Empire R$M.euà¥.LVUl m 
éÊt accqfté le rang dé prAmief Mâgîf* 
t^aC) il follkica en public ic en partie 
oiBer Tav» des Pélerim Latins ks plui 
m fait des Loiz Se des C^tictimci db 
r£iirope. Avec le fecours d« ces ma« 
tériaux , le con(èil ic Tapprobàtiôn du 
F atfîafche & des Barons , du Clergé 8c 
dtt JPftttple, Gddeftoi coinpofa lès Assisis 
SB Hkvsxleul (132}, nionHBeient pré« 
dltwt de Jurirpmdcnce fèodale. Le nou« 
▼eaù cod6 9 fcellé du fceàu du Roi^ du 
l^atriardbe & du Vicomte de JétvtÙLÏem ^ 
fat dëpofé dans le Saint SépNlitcrè , pcr^ 
fcâdonnéfucceflîVcmènt^ & confulté avee 
refpeâî toutes les fois ^'U <'*ëievoit 
âne qtieAioil dotitcufe dans leé Tribut 
naux de la î^alefUne. On perdit tout avec 

k vUle Se ht royaume (133); mais la tra** 

àt ■ ' ,. ' . — • ' ■ * ' " ' ■■ ' ■ I ■ • 

(x)i) Id Affifet it TéruTalcm, en Tieia firançoif^ 
ititxt été imprimées avec les Coûtâmes ilu BeauToifit 

r: ^ckattiàhoîk ( Bourges te Paiis 1696^ in-folio ),» 
comAientées pat Tb'écfeiâs de la Thaumaffiére. On en 
k p'ù'bfiébne Tradùâîoa îcafieniic àVenife» pourrufago 
jbi royaume ic Chypre. 
(t5|) A la ïtTit perdue, tout fur perdue c^eft Tes* 

Tome Xri F 



Digitized^by VjOOQ IC 



Sa / mjlolre de ladécadeMe * • 
ditîon cpnfcrva les fragmens de la Loi* 
écrite (i 34)»&une pratiqua hfecertaîne juf-*: 
gu'au milieu du treizième fiècle. Jean d'I- 
belin. Comte de laflà, un des principaux. 
feudaitaîres,*récrivit le code ( 13.5 )»& £1. 
révifion entière fut terminée en. Tannée: 



pteiSon éacrgiquc des AfEfes ( c. iti ). Cependant Je-* 
rufalem capitula avec Saladin^ la Heine & les principaux 
Chrétiens eurent la liberté de £é retirer» 9c ce Code 
précieux^ poruâf ne pouvait pas exciter l'avmrtce dçf 
Conquéxans, J'ai fourent douté de i*cxiftente de cet ori- 
ginal tlépofé dans h Saint Sépulcre ^ qui pourroii avoir 
été inyenté pour fanéBfier les coùtuines rraditioandlét det* 
François dan^JaPateftine. : : 

(i J4) Un. noble Jurifconfulte, Raoul de Tabaric(A^ 
D. xi9f*-iioy), rcfufaau Roi Amauri de publier par 
^rit les cOniÉsiflaocct qu*9 avoit acquifes > de déclara 
Dcttemcst que de ce.qull £avoic ;; ne reroit-il« jà ni|) 
borjois ion pareil» ne opl homme lettré C^- 18 1 )^ 

<i5ff) Le Cotopîlateur de cet Ouvrage, 7ean d*rbelîh» 
écoit Comte de JafFa &^d'Afcalon» Seigneur de Baruilà 
Q/ti Bcrytus & de Rames : 14 mourut A, D. 11 ^5 (Sanu^^ 
1. m , p. i# c. ^' — 8 ). la famille d'Ibelin, qui defccn- 
doit d'une brancbc cadette de la Mai(bn des Comte« de 
Chartres en France, tif|t long-temps, un rang diftingu^ 
dans la Paleftine te dans le royaume d.e Chypre.. Voyes 
Içs lignages de deçà mer ou d'outremer, c. d^ à la &^ 
des Affifes de Jérufalem. Ce Livre original rapporte la if> 
jiéalogie de tous les Aventuriers François* 



Digitized by VjOOQ IC 



de tMmphre Hont. ChaP. LVlîL 85 
tf^ize cent foixante - neuf pour Tufagd 
du royaume latin de Chypre (136). 

Deux Tribunaux d'une dignité inégale^ f wn «tu 
înftitu^s par Godefroi de Bouillon après 
la conquête de Jérufalem ^ maintenoiene 
la juftice & la liberté de la Conftitution^ 
Le Roi préfidoir en perfonne dans la 
Cour fupérieure ou la Cour des Barons^ 
dont les quatre premiers étoiçnt le Prince 
de Galilée, le Seigneur de Ctfarée Si 
de Sidon ^ & les Comtes de Jafïa & dci 
Tripoli, & peut-être le Connétable oa 
Maréchal (137)» tous pairs le juges le» 
uns des autres. Mai$ tous les Nobles donc 
les terres relevoicnt immédiatement de 
lacouronneî pouvoicnt & dévoient fiégei? 
dans la Cour dit Roi ; & ils exerçoient 

(i3tf)SeizeCommi(niirescbotfi$ dant ks Etats de J'ifto 
achevèrent l'Ouvragé le 5 de NoVembre 1^6^^ d fut fcellé 
it quatre fceauz , où cacheté 9l dépofé dans la cathé-* 
^ale de Nicofie. Voyez la Prélace des AffifeS. 

(137) L'exil Jean dlbelin conclut plutôt qu'il ne 
l'affirme , que Tripoli eft la quatricaie Baronnie , èc zn^ 
liouce quelques doutée fuf les dtoics ou les prétentions d« 
Coanéuble ou Macéch»! (chap. 3«^^)« " ^ 

F i| 
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84 Hijloiredela dècàjâktttè 

la même jarifdiâion dans raflemblée de 
leurs Feudacaires. La r^acioti du Vaflal 
avec fon Seigneur étoic honorable Se 
Toloncaire ; Tun devoit le refpcél à foti 
protcdteur , & l'autre la procedion 4 ♦ 
fop inférieur ; mais ils s'eiigageôieac 
niucuellemenc leur foi , & des deué 
côtés Tobligation pouvoir être fuf^etidtié 
par la négligence ou par iHie in|)ire« Zîéi 
Clergé avait ufurpé la jurifdidion ftii? 
les âiariages & les teftamens comme 
matière de Religion } mais là Cour fu^ 
prême jûgeoit exckfivement totites \^t 
afiaircs civiles & criminelle* des Nobles j 
k fucceffion Se la mouvance de leuré 
^ef$. Chaque membre écoit jt^e & gar-i 
xiien du Droit public dc particulier. Il 
devoit fervir fôn Prince dans les Confeilr 
tu dans I« combats. Mais fî un fupérieùr 
îhjufte attcntoit fur la liberté ou fur \k 
propriété de fon VaflaU (es pairs fe réu^ 
fiiilbient pt>dr fbutenir fe%. droits pàf^ cfies 
réclàifiàtions &: par les armes. ïls aj^r-^ 
moient hardiment fes griefs &; fon itmo^ 
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* 

«encc» exigçpîcot la reftitution de feé 
terres ou de fa libercii y fufpendoient 
leur fèrvic^ pçrfoonpl en cas de déni 
4c jufiiçt y déltfrrpieor leurs frères de 
prifon , H «mployoiçpt toffs les maycnl 
à& force pour fa dé^nfe, ians Infulcer 
^ireâemeor la perionoe du SteigncuiD 
4«2erain^ qu'ils di:voiept toujours ref-? 
pc£ter (138). tes Avocats de la Cpub 
iîQïfîXt adroits £c Yerbeux dans leu» 
{^aidoyejrft» les répohfes 6c lef répliques] 
mais i'uAige 4u cop^bat judiciaire rcrn^ 
plaçôit fouvent les preuves &: les argu-f 
19fns. Les AflîCes de Jérufalem admettent 
d^DS beaucoup d'occafîons cette coutume 



(13 s) Entre Seign«r de homofe ne n*a ^ue U foi.... 
ftiais tant que l'Iionime ^iic à foa Seignor référence ea 
{oH^tes dipiies (c. Jx.of)^toas les Iiaœmçs dudic royat^nf 
fontr, |»ar ladîtç AiCr* » téaut lis uns aux autres,... Zc cm 
celle manière que le Seignor nette main ou fafTe mettre 
au corpc ou au fié d'aucun d'yauz £uis cfgarJ 9c £uis 
^nnoiflV^ce de court» 91e mil Ifrs antres doivent Teo^ 
dcTanc le fclgnor, &c. (Cé 11&). La forme de leur re*« 
Bi«ntrance cft conçue atcc la fimpiicité noble de U 

F ii| 
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barbare qae les Loîx & les mœurs dà 
l'Europe ont abolie lentement, 
toi des Le combat avoit lieu dans toutes les 
^mt%, caufes criminelles où il ëtoit queflion 
de la perffe tfe la vie , d'un membre ou 
de rhpnneur , & dans toutes les dcman-r 
des civiles dont la valeur égaloit ou 
cxcëdoit celle d'un marc d'argents II 
paroit que dans les caufes criminçUes , U 
demande du combat appartenoit à4*ac- 
cufateur, qui, excepté dans une accufa- 
tian de crime d'Etat, vengeoit lui-même 
fon injure perfonnc^Ue ou la mort d0 I4 
pçjfonne qu'il ëtoit autorifé à reprëfenter. 
Mais dans toutes les acçufàtions fufccp- 
tjbles dç preuves, il falloit produire des 
térpoins ^u fait, paqs \t% caufes civiles, 
on n'acçordoit par le combat comme 
une preuve juftifîcative des droits diî 
Oeniandeur; îl ëtoit oblige de produire 
àt% tëmoins qui cuflTent ou affirmaflent 
jivoîr çonnoiflance du fait. Le combaç 
fj[eyçno4Ç*alprs le privilëgc du défendeur, 
parçç cju il ftccufpit lç5 fëmoias 4e par-r 
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de VEmpirtRom. Chap. LVIII. 87 
jure, & fe trouvoit par conféquent dans 
le même cas que le demandeur en ma- 
tière criminelle ; le combat ne proavoit 
dans ces occafions ni pour raffirmative, 
ni pour la négative, comme M.de Mon- 
tefquieu la fuppofé (139). Mais le droit 
d'offrir le combat étoit fondé fur celui 
de fe venger, par les armes, d'une injure ; 
& le combat judiciaire s*exécutoit d'après 
les principes ou les motifs qui occafîon- 
nent aujourd'hui nos duels.On n'accordoic 
un chartpion qu'aux femmes & aux hom* 
mes mutilés, infirmes ou au defTus de 
Tâge de foîxante ans, La défaite encraî- 
noit ^ la mort de l'àccufé ou de l*accu- 
fateur, ou de fon champion, & même de 
ion témoin; mais dans les caufes civi- 
les , le demandeur étoit puni par l'infa- 
mie & par la perte de fon procès , tan- 

(13^) Voyez rEfprît des Loîx, I. xxvni. Dans les <|u*- 
micc.années qui fuivireot fa pobUcacion , jamais Ouvrage 
ne 4ut plus lu & plus cdcicjué ; 3c refpric 4e rechercha 
^u il a éveillé « n'eft pas une des moindres obligacioafi 
^ut ttoits avons à Toft Auccûn 

F iv 
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H Si/bire de hd^cadcMê 

dis <iuc Ton champion 2c fou cémom 
récevoieûC une mort ignominicufe. Le 
Juge avoit le droit , dans beaucoup d'oç« 
cations ) de défendre le conibat ; mais 09 
cite dcuK circonftanccs où il devenoit I9. 
£iite inévitable dudiéfî ; fî un 6dèle Y^flOU 
démeiatoit un de (es f>air$ qui fbrmoii: 
des prétentions injuftes fur les domaine* 
de fon Seigneur ; ou (1 un plaideur mér 
çionteut ofoit acculer J'honncur & l'équité 
de^ Juges de la Cour, l\ ]fi po^yoit^ nm^ 
fou$ ia claufe févère & dangereu(è de Cm 
mpCurer dans le ^êiUie JQur ^veç tout 
les Membres du Tribunal, mên^ »vec( 
ceux (j|ui Vétoiopt trouvés itbrens «u mor 
i^^î dç h condamngtîoo ; 1;» défais 
entraîpçît la p^ioe 4e mort 3c Vinfanaie^ 
11 eft fort probable que pcrfonne ne $*avi- 
foit de tenter une épreuve qui ne laiflbie 
aucune efpérance de la viôtoire.Le Comte 
de JaflTa a employé fan ^dreflè dans l'A^^ 
jGfe de Jérufalem ^ plus à éluder qu'à fa^ 
militer le combat judiciaire, qu*il confidère 
plutôt comme fond<^ fur le« pqncipe»^ 
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dêtSM^îre Ram. CaAf.lNîlt S9 

4e riionàeur que Air ceux de la fuperfti- 
tion (140). 

L'inftîratîon des villes & de leorsf com- ^""^^ 
munautés municipales eft une des prin* 
cipales cauiès qui onc aôranchi les Plé* 
b4^sde la tyrannie féodale ;& (i celles 
de la Paleftine datent de la première 
Çroiiàde » on peut les clafler parmi les 
plus anciennes du Monde Latin. Un grand 
nombre des pèlerins s'ëcoit foi^^rait à 
re(clavags de h glèbe en fqivant l^ban-* 
|)ière die }aCroixjf &; la politiqqe pngageji 
le? Princes Chrétiens à tâcher de les re- 
tenir en leur aHurant les droits iç les 
privilèges de Citoyens libres. L'Ailife d» 
Jérufalem déclare formellement qu après 
avoir inftitué pour les Chevaliers & lef 
parons une Cour de Pairs , dans Ifiquelle 
— — ■ I ■ 1 1 ■ ■■■*■ ■ ■ I ■ ' ' ■ 

(J40) Ppur l'i^tcUigence de cette Jurirprudence apttqut 
à: o(>fcijrc ( c ^o — 1 1 1 ) > j^ai été puîifaiBment fkiié par 
famitU d'un iàvant Lord» donc le génie éclairé ék pkilp'p 
j(bp|M9ie a fiugf enfement examiné THifigire générale dc| 
JjiNf • Ses trarauz pourront enrichir un jour la p#fiérité^ 
fo^ le même du Ji^^ & ^^ tOracçur çç fept ê^e Ibucl 
^«ç far fes coatemporaîiis. 
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il préfidoit lui - môme , Godefroi dé 
Bouillon établie un fécond Tribunal oîi 
fon Vicomte le repréfcntoit. La jurifdic- 
tion de cette Cour inférieure s'étendoit 
fur toute la Bourgeoifîe da royaume. 
Elle étoit compofce d*un nombre cheifi 
des Citoyens les plus honorables, qui 
fdifoicnt ferment de juger conformémeiïc 
aux Loix toiftes les afFaires relatives aux 
adiont ou à la fortune de leurs égaux 
(141). Après la conquête & Tétablifle- 
-ment des nouvelles villes, les*-Rois & 
leurs Grands- Vaflaux imitèrent l'exemple 
de Jérufalcm ; & ces communautés fc 
multiplièrent au deflus du nombre de 
quarante avant la perte de la Terre 
Sainte. Les foins du gouvernement s'é- 
tendirent à une autre claflTe de Sujets , aux 

(141) Le rcgnc de Lguis le Gros, qaîcft regardé comme 
TAuteur de cette Inftitution en France, ne coromcnçt que 
neuf flons après Te règne 6t Godefroi ( A. D. 1108 ) ^ 
AfCiTcs (c. % — 314). Rclaiirement à fon ortgînc & 4 
fcs effets, voyex les Remarques judlcieufes de Robertfoa 
(Hift. de Charles y, voL ï, p- 5©— 3^ — 151— ^^i* 
ciuarto £dit. ). 
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êe V Empire Rom. Ch AP. L VIII. 9 1 
Chrctîens Orientaux( 1 41) qui gémiflbienc 
fous la tyraxinic du Clergé. Godefroi 
écouta favorablement la demande raifon- 
nable qu'ils lui firent d être jugés fuivanc 
leurs Loix nationales. On inftitua une 
troifiènie Cour exclufîvcment réfervée 
à la )unfdi£lion domcftique. Les Jurés 
étoient nés en Syrie, en parloient la 
Langue & en' profeflbient la Religîon ; 
mais le Vicomte de la ville foifoit quel- 
quefois les fon£lîons de Préfidcnt ou de 
Rais en Langage arabe. Les Affifes de Jéru- 
falem daignent auffi s'occuper d'une claflc 
inférieure aune diftanceimmenfe des No- 
bles, des Bourgeois &c des Etrangers, fa- 
voir de celle des Vilains, des Efclavcs, des 
Payfans Cultivateurs & des Captifs pris à la 
guerre , qu'on regardoit prefqge comme 
une propriété.Lç bonheur oulâprotedlion 



(14^) Tous les Lcélcprs auiquels l*HiQoire îles Croi* 
fades cù un peu connue « entendront par le Peuple its 
Surîens, les Chréci ms orientaux, Melchites, Jacobîtes 
PU Neftoriens qui avoient tous adopté Tufage de b lag« 
^•ç Aiabç (vol. 4, p, S9l)' 
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dç ççs mhrt\xné% paroiffoit indigne, def 
foin$ du Légifla^ur ; mais il s'occupa 
des moyens d*aflurçr la reftitution def 
fugitif^, faos cependant prononcer cbntrç 
tu,% dç$ peipcf afHiâiycs pu des panitionSp. 
Ceux qui Içs avoiçnt perdus , pouvoienf 
les réclamer comme ^es chiens ou des 
f^ucoqs. La valeur d'un i&ucon 8c d'ui^ 
efclave écolt la mênie ; m^is il falloiç 
trois efçlavçs ou dpux hçMuh pour corn? 
pcnfcç le prix <l*up cheval de batailla i 
tf dan? . le fièclç df 1^ Chevalerie , ceç 
tniip;il pri^fôr^ à un homme fut évalué 
à crois cçrfts pièces d'or (143). 

(Uî) V^yc(^ Içs ÂffiTe; if Jéf ijfajci^ (ji«,)ii,}|»V 
Cçs Loiz furent cjx vigucuj: dans le royaume de Chypre 
jafqu'cn ijjo. Dans le même fiècle, fous le règne d'E* 
4ouar4 1 » le pdx d'un cfaeral iç basaUle n^i^oit pas MOin|^ 
ffpànxm ç|i Angleterre, fi Vot^ jpjcuicn croire fon Ur^f 
4c coupte ^ui Tient 4*£tre Muvelkinent publié. 



Digitized by VjOOQ IC 



C H A P I T A E L I X. 

Succès Je VJÉ^mpirc (arec. Nombre , pa^^ 
Jizgc & événemens ic lafeèondc & de la 
irpifième Croifâdts. SaintBtmard. Régné 
de SalaJin en Egypte & en Syrie. Ùfait 
la conquête de Jérufalem. Croifades na^ 
valès. Richard I y ilùi d^ Angleterre. Là 
pape Innocent ÛI. Quatrième & cin^^ 
duièmeCroi/ades. LEmpereurFr/déricIh 
Louis IX de France i & ies deux der^ 
nières Croifades. Expuifion des FrancJ^ 
ou Ltains par les MamelucSé 

O'îî j5^ôtifroît, cil <!êrt)geânt ^ôuf «il luecèi «Tiu 
foftart ï k gfraViçé de rjaiiftôîrè, ciotft. ^l^^\\^ 
fârcr fÊrfl{^cfcUr Alexis tî) à rôifçau qd 
ftiît, ék-ôâ, îè Hbn Ipôuï fe hburrir de 



(t) Anne ^mnéhe raconte les cén^uétet qoe fon pétt 
fie ÂsUii VÂSt Wndxtt. ÂldiitA. 1. !ti;'f. ||ii — ^i| ; 
L xnr, ]^« 4t^ ; & gimrt ^ i^Uke tomarc iTmcièdeat 
contre 'Bohéfaond^^. )it— <j4t.$ lay guerre d'Epire aTce 
«ne prolixinS iniappottàble , L xii , xiii, p. 545*— 40^ j 
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94 Hijloire d^ la décdderiCé 

fcs reftes. Quellesqu'ayent été (c% c||înce« 
& Ton embarras dans le paiTage de la 
première Croifade ," il en fut amplemenfi 
récompenfé par les avantages qiTc les éx^ 
ploits des Francs lui procurèrent. Son 
àdrefle & fa vigilance lui aflurèrtnt la 
poflfeflSon de Nicée , leur première con- 
quête; & ce pofte inquiéta t força les 
Turcs à évacuer les environs de Conf^ 
tantinople, Tandis que la valeur aveugle 
des Croifés les entraînoît dànS le fond 
de rÀfie, l'Empereur Grec faifit hâbi* 
lemcnt l'indant oîi les Emirs de la côte 
maritime étoicnt allés jbindré les dra- 
peaux du Sultan , pour chafTer les Turcs 
des ifles de Rhodéi & de ChioSi & faire 
rentrer les villes d'Ephèfe , de âmyrne^ 
de Sardes , dç Philadelphie iC de Laodi^ 
cée fous le Gouvernement de TJ^mpire, 
qu'il éte^ndit depuis rHclïefpont jufqu'aux 
bords du Méa jdre Se aux côtes efcar- 
péei de la Pamphylie. Leséglifes reprirenc 
leur ancienne fplèndeur; les villes furent 
rebâties & fgrti^écs ; des. colonies de 
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de r Empire Rqm. ChAP. LIX. 515» 
Chrétiens repeuplèrent le pays défert, & 
fc retirèrent delà frontière, dont réioi- 
gnement \c% cxpofoic fans oefTe à de 
nouveaux dangers. Occupé de ces foins 
paternels, Alçxis eft peut-être excufable 
d avoir oublié la délivrance du Saint Sé- 
pulcre; mais les Latins Taccusèrent de 
dé/ertion fie de perfidie. Ils lui âvoicnc 
fait ferment d'obéiflance 8c de fidélité ; 
mais TEmpereur s'éfoît engagé à féconder 
leur etitreprife en perfonoe , ou au moins 
de (es troupes & de fcs tréfors. Sa retraite 
hontcufe anéantit leur obligation; & leur 
épée, Tinftrument de lei^rs victoires, fer- 
vit de titre & de garant à leur jufte in- 
dépendance. Il ne paroîi: pas qu'Alexis 
ait renouvelé fes anciennes prétentions 
fur le royaume de Jérufalem (x); mai$ 



(x> Les Rois 4c Jénif«l«m fc ,foumU:enc cepemknt à 
ODtt force de dépendance; Me dans les dates de leurs 
infoipûons « dont une ei| encore lidble dans réglifc de 
Bethléem 4 ils pUçoient re^cdi^ufcment avant leur pro- 
pre nom celui de TEmpçreur xégnanc. OUTerut. fuir 
Joiavtlle ^ xzvzi > p. ^ i^* 
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les frontières de la Cilicie dL dt là ^yrie 
ëtoient des poÛeffions plus rëcencés SC 
plus acceffibles à fds troupes, la grande 
armée des Cfojfés fe trouvoii; anéantie ou 
difperfée, &la principauté d^Antipchcétoit 
Éins Chef, par la furprifc èc la captivité 
defiohémoûd, que le prix de fa rançoÂ 
obéroit, de dont les Guerriers h^étoitnt 
point ÊiScz nombreux pour repoùf&r léè 
hoftilités concini^elies des Grecs & deà 
Turcs. Dans cette exiréittité, Bohémôtid 
prît la résolution courageufe de confier 
la défîénfe d'Antiocbc à fort parent le fi* 
dèle Tancrède ^ d armer les forces à6 
rOccident contre TEmpire de Byzaiicë^ 
& d exécuter le projet tracé pat lés le- 
çons H l'exemple de fon père Guifcard. 
il s'fcmbarqua fecrétferâént & refta câclié 
dans un cercueil (5) tout le temps que 



<0 ^*ï«« i^ Coiniiènç ajoute qttc pour cotopléter Vii^ 
hAon, oHi renferma dax» le cercueil «tec te isàdstro 
d*tin Goiiiàîet» iBt eUe dlûgne être furprife i^ae ce Bar* 
btte tih pu Tupponcr. cette diiare le l'oéeur eu cadatre^ 
€t conte ridicule o*cft point coutm IfS l^tint. 

le 
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de l*Empire HmXHAh LIX. fj 
le yaiffeau eut à craindre d'être arrêta 
par les ennemis : tel ^i\ du moins le conr^ 
quelaPrincefT^ Ann^ fait fur fon voyagç* 
Mais à fon arrivée en France, il jouiç 
4es applaudifletaens du public, &c le Roi 
lui témoigna perfonnellement fon eftime 
en lui donnant fa tille en mariage. Soq 
5C|x)ur fut glorieux 5 puifque les Guerrier^ 
ks plus renommés du ficelé confèntirenç 
à njar.cher fous fes ordres* 11 rep^fla I4 
jner Adriatique à la tête de cinq mille 
chevaux U de quarante mille -homxnqf 
dinfanterie, raflemblés xle toutes les exi» 
(rémiçés de TEurope (4). La forcç de Du# 
tazzo, la prudence d*i!^lexis, le co«nmieu^^ 
cément d*4ine famine Se IVnp^'açhp dç 
riiiver anéantirent Ion efpoir , & £ts Con^ 
fédérés mercenaires abandonnèrent hon- 
çpufcxiïent fes drapeaux; un traité 49 

■' T ' ' ' ' '' ' " '"' ' ' ■ ■ ' ' ^ ■' I i « •■ I. ■ ■ I 'I l m il u p^ 

(4) Ax9 a»M^ 3 àm% la Géogrjiphic JBijf^ziyntiiif , «|qîC 
fgmBct rAnglet^rce. Cependant nou$ Oiyons» ji n'enpa^ 
iotitcr, que Henri I ne lui permit polnc 4c Icvdf di$ 
«tpopcs dans ie$ £cat5. Ducaûgc » Not« ad Mçi\êit 
f. 41, 

Tome XVL G 
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^8 Hifloire de là décadence 

paix C5) fufpendic la terreur des Cirées,' 
éc la more les délivra pour toujours d*ua 
adverfaire dont rambition infatiablc n'é- 
toit jamais arrêtée ni par les fermens ni 
par le danger. Ses erifans fuccédèrent à 
la principauté d'Antioche^ mais on fixa 
llriftcment les limites, on ftipula claire- 
ment l'hommage, & les villes de Tarfus 
& de Malmiftra retournèrent à TEmpe- 
reur de.Byzancc, qui poÛTédoit le circuit 
entier de là c6te de TAnatoliè depuis 
Trebifonde jufqu'aux confins de la Syrie. 
La Dynaftic de Roum ou de Scljuk (6) 
fe trouvoit féparée de tous côtés ^ par la 
fner, de fes frères les MufHlriians. Les 
vîéloires des Francs & même leurs dé- 



(5) La copie du Traité ( Alcxîad. 1. xiii, p. 40^ — 
41 é) cfl une pièce originale & curieufe cjui êzigcoic 6e 
{ourroic fournir une excellente carte de la principauté 
d*Antlochc. 

(O Voycx l'Ouvrage favant de M. de Guignes, t* ir, 
part. II ; THiftoirc des Sujets de Scljuk , dlconiuin , 
d*Alcf ôc de Damas, autant qu'on a pu la recueillir chez 
les Auteurg Grecs, Latins & Arabes: ces derniers pa- 
roiifent peu ialiruits des affaires de Roum. 
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de VÈmpirc Rom. ChAP. LîX. 59 
feîtes avoienc ébranlé la puiflTancc dcS • 
Sultans , qui ^ depuis la perte de Nicée ^ 
s*étoient retirés dans la petite ville de 
Cogni ou Iconium^ fituée à plus de trois 
cents milles de Conftantinople (7)* Loin 
de trembler pour leur capitale , les Princes 
Comncne faifoicnt aux Turcs une guerre 
offènfive^ & la première Crojfade fuf- 
pendit la chute de leur Empire chan-^ 
celant* 

Dans le douzième fîècle,les grandes txp^dîfcioti 
émigrations partoient de TOccident pour Premiar« 
aller par terre délivrer la Paleftine ; le- a.d. uor. 
Xemple & le fuccès de la première Croi- «ieconradnt 

. . X , . & de Loui* 

fade excitoient le zèle des Pèlerins & des ^" - a. d* 



(7) Tconium «ft cité par X^nophon & pat Strabon^ 
comme un poftc , avec le titre équivoque de Kd^T«A/f , 
Ccllarius, toiçe ii, p* iit* Cependant Se. Paul trouva 
^ns cette place une multitude de^ Juifs ou Gentils, fous 
k dénomination de Kunijah. Elle eft décrite comttie une 
grande vilie avec une rivière, & un grand nombre de 
magnifiques jardins à trois lieues dcS montagnes, & or* 
ne?, je ne fais pourquoi, du maufolét de Platon (Abul-^ 
fcda, TabuL xvii , {p. J0| , verf. Reiske, & l'Indci 
Géographicus de Schulten^ tiré d*Ibn Saïd). 

- G ij 



de Frédéric T. 
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T 00 Hifioirt de la décadence 
Soldats de la Lombardie , de la Francç 
& de TAllcmagne (8), QuAratitehuit ans 
après la délivrance du Saint Sépulcre , 
l'Empereur Conrad III & Louis VII , 
Roi de France, entreprirent la fécondé 
Croifadc pour (ecourir PEmpire ébranlé 
des Latins de la Paleftine (9). Une grande 
divifion de la troifième Croifade marcha 
fous les ordres de TEmpçreur Barberouf- 
ie ( 10), qui fe joignit aux Rois de France 

(8) Pour fervîr Je fiipplémcQC à l'Hiftoire de la prcr- 
mîère Croifade, voyez Anne C^mn^ne (Alezias,!. xi^ 
p. 5 3 1 » ace. fc le hoitième LÎTie d'Albert Aquenfis). 

(,$') PouK- la féconde Croifade de Conrad III & de 
Louif yil, voyez Guill. de Tyr, (1, xvi, c. i« — 15 )^ 
Othon de Frifîgen (1. i, c. 34—45 — 5^, ^)} Ma* 
thîe» Paris (Hifl. Major, p. ^S ) ^ ScruTÎas ( Corpus Hift. 
Germanicx, P* )7^ 9 57) )> Scriptores Rerum Fraacicârum» 
à Duchefnc, tom. ivs Nicetas , in Vit. Manuel, 1- i » 
c. 4> S*^» P* 4' — 4*5 CinnamuSt I. H, p. 4* — 49* 

(10) Pour la troisième Croifade de Frédéric Barbe- 
rouâe, voyez Nicetas dans Ifaac Lange, 1. u, c. ) — 
t . p. 1/7 — *tf^ 5 Struve ( Corpus , Hift. Germ. p. 414)» 
te deux HiftôricRs qui furent probablement fpeâateiirs^ 
Tajîno in Scriptor. Frcker. tom. i, p. 40^ — 41^, l^it* 
Scruv. & l'Anonyme de Ezpeditioae Afiaticà, Fred. I> (ia 
Canifii Antiq. Leâion. tome m, p. u» p. 4M — 5*^» 
Edit. Bafnsge) • 
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ic f Empire Rom. ChaP. LIX. i oî 
& d* Angleterre pour venger la perte de 
Jérùfaletn. Ces trois expéditions fc ref* 
femblent par le nombre des Croifés, par 
leur paflage à travers l'Empire Grec, (8c 
par les circonftances & 1 événement de 
leurs expéditions contre les Turcs. Un 
parallèle abrégé évitera la répétition d'un 
récit monotone & faftidieux. Si brillante 
quelle puifle paroître j une Hiftoire fui- 
vie des Croifades préfenteroit fans ceiTc 
les mêmes caufes & les mêmes efîets, &. 
les efforts multipliés de Tattaque & de 
la défenfe de Jérufalem paroitroient 
autant de copies imparfaites du même 
original. 

I. Les efîaîms nombreux qui fuivî- 
rent de fï près les traces des premiers 
Pèlerins, étoient conduits par des Chefs 
égaux pour le tang à Godcfroi & à (es 
compagnons, quoiqu'ils leur cédaflTenten 
mérite & en renommée- On voyoît à 
leur tête les bannières des Ducs de Bour- 
gogne, de Bavière & d'aquitaine : le 
premier defcendoit de Hugues Capet, 

G ii] 
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& le fécond fut la tige de la Maîfon de 
Brunfwiçk. L^'Archevêquç de Milan^ Prin- 
ce temporel, emporta les rîcheiTes de fou 
ëglifc&'de fon palais, dont les Turcs 
profitèrent; & Içs anciens Croif4s, Hu- 
gues le Grand Çc Etienne de Chartres, 
revinrent achever Iç vœu qu'ils n'avdient 
point accompli, La hiultitude indifcîpU- 
jpée qui Içs fuivoit, marchoit fur deux 
colonnçs ; la première écoit compofée 
de deux cçnt foixantç mille perfonnes , 
& la féconde d'environ foixante inille 
chevaux & ccpt mille hommes d'infan- 
terie (i i). Les armées de la féconde Croi- 
fade auroient pu prétendre à la conquête 
de toute TA fie, La prsfepce de leurs Sou- 
verains animoit la Nobbfle dfe Fr^tncc & 
d'Allemagne, ^ le mérite perfonnel de 
Conrad fie de Lpuis fervoit autant que* 



(il) Anne, qm fixe le nombre de cette ^migratiottà 
4QyOoo ckcvaqx & cent mlli^ hommes d'inf^ntciîe , Içs 
^ppcllç d:s Normands , & met à leur tête deux frères de 
yiandres. Les Grecs étoicnt fîngulicrement îgnorâns des 
fl^a^s des familles &; des poiTcflions des P^i^cçs l^aw^ 
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de r Empire Rom. C^kf.lAX. 105^ 
leur rang à relever Téclat de leur expë- 
didon & à donner aux troupes une di{^ 
ciplîne que des Chefs fubordonnés au- 
roientimpofée diflScilemenc. UEmpcreur 
& le Roi de France conduifoicnt chacua 
un corps de cavalerie formidable , com- 
pofé de ibixante-dix mille Chevaliers & 
de leur fuite ordinaire (12), en y ajoa- 
tant un nombre proportionné de troupes 
légères» de Payfans, de femmes, d'cn- 
fans y de Prêtres & de Moines. On peut 
fans exagération évaluer le tout à quatre 
cent mille âmes. Tout rOccident prit' 
les armes, depuis Rome jufqu'à la Bre- 
tagne. Les Rois de Bohême & de Pa- 
Jogne obéirent aux ordres de Conrad; 
& le témoignage unanime des Grecs ôc 
des Latins attefte que les Agens de By- 
zance^ après avoir compté neuf cent mille 
an>es au paflage d'une rivière ou d'un défilé^ 
fe retirèrent épouvantésfansofer continuer 



(11) GuîU. de Tyj & Mathîca. Paris, comptent 70,o«% 
lioricaâ dans chatjae aimes. 

G iv 
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Je calcul cb refte (13). A la «roifièiMe 
Croîfadc, î'aritiée de Frédéric Bârbe- 
foufle int moins nombreufe , parw qae 
les Addois & les François préférèrent là 
navtgacion de U Méditerranée, Quinze 
riiille Chevaliers & autant d*Ecayers cotrtH 
pofoicnt la fleur de la Chevalerie Aile*- 
ïttandé; foixante liiille chevaux ôc cent 
tTiille hommes d*infanterie pafsèrent tti 
tévue devant TEmpcreur dans les plaines 
de Hongrie; 11 n'eft pa* étonnant ^ue' 
d'après de pareilles relations, Topiniaft 
fJublique ait porté à fix cent mille Pé* 
îcrins le nombre de cette dernière értii*- 
gfàtion (14). Ces calculs extravagans né 

* ar '' , ', • Il I , , i.,.i,, ^, - f M „ ii I ■■11 I i ' . W 

(viO Cinnainiut cite ce dénohibreincne imparâkic 
( mtfnnéfTi^ fivftei^îf ) , & il çft con£rraé p^r Odon de 
Dtogile, ap. Ducangc ad Cinnamum, au nombre czadl 
de 900,^^6, Pourquoi donc la Tradiiâion 8t le Com-^ 
irientairç adoptent-ils le calcul infuâiranc de ^««ocio t 
G dcfroî de Vitcrbc ne s*écrie-t-il pas (Panthéon , p. xiXt 
ia Muracori^ tome vu , p. 462. ) , 

— Numerum fi pofcerc quasras. 
Mi 'lia millena. Milites agmcn erat } 

Cl 4) Ce calcul extravaiçant cil d'Albert de Srade(ap« 
fcruv. f>. 4)4 ), J'ai pris Iç niiçji dans Godeftdi de V(« 
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de V Empiré Rorfu ChAP. LTX. 105 
prouvent que la furprife des contempo- 
rains ; mais cette furprife conftatc évi- 
demment une très-grande multitude, quoi- 
qu'elle ne la définifle pas. Les Grecs 
pouvoient compter fur leur fupériorité 
dans Fart èc les ftraragêmes de la guerre ; 
mais ils rendoicnt juftice à la valeur puif- 
I hme de la cavalerie françoife & de 
l^inÉmterîe des Allemands (15), & ces 
étrangers font dépeints comme une race 
de fer, de taille gigantefque, dont les 
yeux fançqicnt des flammes, & qui 
voyoient Couler Teau & le fang avec la 
même indiâTérence. Conrad avoir à fa 
fuite une troupe de femmes armées com- 

ccrbe, Ak-oolil de Labcck, apud eumdfm, & Bernard j 
Thefaur. (c. 169, p. 804 .. Les Auteurs originaux gar- 
dent le filencc; les Mahométans évaluoient Ton arm^ 
i deux cent ou deux cent foixante mille hommes ( Bo* 
hadin» iu Vit. Saladin. p. zio). 

(15) Je dois obfcrvcr que dans la féconde & la troî- 
fièmc Croifades, les Grecs &lcs Orientaux appellent les 
Sujccs de Conrad &i de Frédéric > Alamanni > les Lechi 
ou Tzcchî de Cinnamus font les Polonois Se les Bohé** 
niien<i; il réfcryé aux François l'ancienne dénomination 
ic Gernaaiot; Il cite au(& les Bp<7«yy«i ou Bftlrùt^ 
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me des Chevaliers. Les culottes de peau 
& les éperons dorés du Chef de ces 
Amazones lui firent donner le furnom 
de la Dame aux jambes d'or. 
partage ac$ II. Le nombre & le caradère des 

Croiics dant 

rEnî'ctcut'^*' Croifés étoient un objet de terreur pour 
^'•'' les Grecs , & l'objet de notre crainte 
devient naturellement celui de notre 
averfion. Mais la puiflTance formidable 
des Turcs aflbupit pour quelque temps 
ces fentimcns de haine ; & malgré les 
invedives des Latins, nous croyons pou- 
voir afliircr qu'Alexis diiTimula leurs in- 
jures, éluda leurs hoftilirés , leur donna 
des confcils fages^ôc leur ouvrit la route 
du pèlerinage & de la conquête. Mais 
dès que les Sultans eurent perdu Nicée 
& les côtej maritimes , qu^ils furent 
retirés dans Cogni , & que les Princes 
de Byzancc r»c craignirent plus leurproxi-» 
mité , les Grecs fouffrirent avec plus 
d'impatience le fréquent & trop nom- 
breux pa(rage des Barbares d'Occidcnr, 
qui menaçoicnc la sûreté de l'Empire,^ 
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ie T Empire Rom. ChAP, LIX. 1 07 
& înfultoienc à fa majeflré. Les fccondô 
& troifîème Croifadcs furent cncreprifes 
fous les règnes de Manuel Comnène £c 
d*lfaac Lange. Le premier étoic d'ua 
caractère violent & jaloux; l'autre avoic 
une ame cruelle &c tiniide. Le Prince ic 
le Peuple convinrent fecrctement 8c 
peut-être tacitement de détruire ou au 
moins de décourager les Pèlerins par 
toutes fortes d'injures &c de tyrannies ^ 
& leur défaut de prudence & de difci- 
pline en fourni (Toit continuellement le 
prétexte & l'occafîon. Les Monarques de 
rOccident avoient ftipulé un paflage li- 
bre & un marché franc dans les Etats 
de TEmpereur Grec ; des otages garan- 
tiflbient le traité de part & d'autre, 6c 
Je plus pauvre des Soldats de Frédéric 
avoir reçu en partant trois marcs d'ar- 
gent, pour les frais de fa route. Mais 
rinjuftîce & la perfidie violèrent touç 
les engagcmens ,& l'aveu d'un Hiftorien 
(jrecj, qui préféroiç la vérité à rbonneor 
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î 08 Bijfoîre de la décadence 
de (f^) fes compatriotes , attefte le^ 
injures multipliées dont les Latins eurent 
à fe plaftKire. Au lieu de les recevoir 
amicatlement , les villes d'Europe & d'Afié 
fermoient leurs portes aux Croifés ^ ôi 
on leur defcendoit par-defïus les mtri'S 
des prôvifions infuffifantes. L'expérience 
du paflTé & la^ crainte de lavenir poa-r 
vofent excufer cette jaloufic timide; mai* 
rhumanité défendoit de mêler dans leut 
pain de la chaux & d autres ingrédient 
mortels ; & quand n^ême Manuel fcroit 
innocent de ces horreurs , il feroit inex- 
cufable d'avoir fait battre de la monnoîé 
à un faux titre pour commercer avec 
les Pékrins. A chaque pas on les arrê- 
toit ou ofî les égaroit ; les Gouverneurs 
recevoient des ordres fccrèts de fortifier 
les paflages &; d'abattre les ponts ; on 
pilloit & Ton afTaflînoit inhumainement 

■ ■■ I I I . 1 II , I- I. I ^ » I II ■ I I ■ I I !■■ 

(i^) N'cetas étoit encore enfant au temps de la (c- 
condc Croifade ; maU à la troifième » il défendît coatte 
les Francs la Ville de Philippopolis. Cinûamos eft remjpU 
d'orgueil & de partialité nationale. 
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le? cra.îneur5 dans le pafTage des forêts; 
des flèches lancées par des mains invik- 
blcs perçoicnt les chevaux & les Soldats. 
On brûloir les malades dans leur lit , &ç 
les Grecs pendoienc à des gibets, le long 
des routes, les cadavres de ceux qullj 
avoient égorgés. Ces atrocités enflam- 
mèrent le courroux des Champions de 
la Croix, qui n'étoient point doués d*unc 
patience évangélique; & pour éviter une 
jufl:c vengeance , les Princes Grecs hâ- 
tèrent ie départ Se Tembarquenient de 
ces hôtes formidables. A deux pas de U 
frpiKière des Turcs, Barbcroufle épargna 
la coupable Philadelphie (17) , récom* 
penfa les ferviccs de Laodicée , & dé- 
plora la néceffité fatale qui Tavoit forcé 
de répandre le fang de quelques Chré- 



(17) Nicctas blâme la conduite des faabîcans cfc Phi- 
lldclphie/, candis qu'un Allemand anonyme accufe fes 
compatriotes d^arrogance ( culpâ noftrâ ). Il fcroit à i^ft-r 
jiaiccr qu'on ne reaconcrâc dans THiftoire que dci con-^ 
^adtdions ^ie cette efjp^ce. C/eft aufTi Nicctas qui ^q# 
apprend. la pUuIe doyicur de Frédéric. 
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1 1 o Hî/Ibîrà de là décadence 
tiens. Dqns leurs entrevues avec les SoU--i 
verains de la France & de l^Allemagne^ 
Torgucil des Princes Grecs fut expofé à 
de fréquentes mortifications/La première 
fois que Louis parut devant Manuel, on 
jie lui donna qu'un tabouret auprès du 
trône (i8); mais dès que fon armée fat 
au delà du Bofphorc , le Monarque 
François refufa de confentir à une féconde 
conférence, à moins que TEmpereur ne 
voulût traiter avec lui commç avec fon 
ëgal. Avec Conrad & Frédéric, le céré- 
monial éprouva encore plus de difficultés*^ 
Ils prétcndoient être les Empereurs de 
Rome & les fuccefleurs de Conftantin 
(19), & foutenôîent avec hauteur la pu- 

(iS) XêafuiXff i^fn ,qiic Cinnamus traduit ea latin pat 
le mot ScMitoK Ducahge fait tout fou p«(fible pout faire 
4outcrd^unecîrcQn{lance humiliante peur Ton Souverain 5c 
pomfon pays ( fur Joînvillc , Diflcrtat. xxvii, p. J17— 
^ 10 ).Xouis indira depuis fur une entrevue ^ in mari ex 
ttquo » & non pas ex equo , fcUn la Verfion fautive de 
quelques Mff. 

( 1 9) Ego Romanorurn Imperator fam , illt Roma/iiorum 
^Anonym. Canif, p. yii. Le ftylc public & hift«riquc 
Jcs Grecs étoit Ttii ou Princeps » cependant Cinnamos 
avoue ^uc i/eff-tp«r«^ cA le fynonyme de ^nt-thivç* 
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Je TEnipire Rom. ChaP. LIX. m 
tcté de leur titre & de leur digaîté. Le 
premier de ces Reprëfentans de Charle- 
magne ne voulut conveffer avec Manuel 
qu'à cheval au milieu de la plaine ; le 
fécond rcfufa, en pafïant rHellefpont au 
lieu du Bofphore , de s'arrêter à Conf* 
tantinopl^ & d'en voir le Souverain. Le 
Prince Grec ne donnoit dans fes lettres 
à un Empereur couronné à Rome que le 
titre deRex ou de Prince des Allemands; 
& le foible 6c vjiin Ifàac Lange afFe£toic 
d'ignorer le nom d'un des plus grands 
hommes & des p(us grands Monarques 
de fon fiècle. Tandis que les Empereurs 
Grecs exer^oient lâchement leur jaloufîe 
contre Tes Croifés, ils entretenoient une 
correrpondànce fecrète avep les Turcs & 
les Saraiins. Ifaac Lange fe plaignit que 
fon amitié pour le Grand Saladin Tavoic 
brouillé avec les Francs , & il fonda une 
mofquéeà Conftantinople polir lexercice 
public delà Religion mahométane (io). 

mimm^-m. Il ^ Il I II I II II , I I ■ ■ I lii II I ■ ^ 

ao Yoycx dans les Epîtrcs d^Innoccnt Hl ( xiii , 
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46iicrrei lu Les ârmées nombreufes qui fuivirènC 
celle de la première Croifade, furent ié- 
truices d^ns i'Ânacoiie par la pefte , la 
famine & les armes des Turcs; les Prin*^ 
ces s'échappèrent avec quelques cica-% 
drons pour accomplir leur lamentable 
pèlerinage.. Le deffeio (Qu'ils avoieru 
conçu de foumettrc , chemin, faifant , la 
Parfc &: le Chprafan, de le maflaçre des 
habiuns d'une ViUc chrétienne qui ve^ 
noient au devant d'eux , des palnes £c 
des croix à la main , peuvent donner une 
opinion fondée de leur bon fens & de 
leur humanité. Conrad & Louis eurent 
plus de prudence & moins de cruauté ; 
mais l'événement de la féconde Croifad« 
n'en fut pas moins ruineux pour la Cbré* 
tienté ; & Manuel eft accufé par (es 
propres Sujets d'avoir trahi les Prince* 
Latins en inftruifant le Sultan de toutes 
leurs démarches ^ ôc en leur donnant deis 

p. 1S4), & dans fHiftoire de Bohadin (p. ii^f ijo>» 
Topinion d'un Pape 5c d'un Cadi fur cette fingulièrç 
^colérance. 

guides 
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gmdcs vendus aux Mâhométans. Au licii 

d'attaqUer au même inftaiit Tehneml 

tommuti dé deux côtés dîfFérenà^ Té- 

ftiulàtion hâta le départ des Allemands, 

& la jaloufie retarda celui des François. 

Louis vendit de paflet le Êofphôfe ^ lorfi» 

qu'il rencontra l'Empereur qui ramenoifc 

les débris de l'armée , dont il aVoît perdu 

la plu* grande partie fut lès bords du 

Méandre dans une a6tîori glorieufe , mais 

malhéureufé. Le côntrafte dé là pompe 

de fon rival hâta la retraite dé Conrad ) 

la défcrtion de fes Vaffaujc indépendant 

le réduisit à fes troupes héréditaires , 6t 

à mendier quelques vâiffeaùx grées pouf 

exécuter pair mer foh pèlerinage de la 

Paleftîtie. Sans égard poUr les leçofls de 

^expérience oti là nature de cette guerre, 

le Roi de France s*avânça dans le même 

pays & y éprouva la même fortune 

Uavant - garde qui portoît l'éteiïdât^d 

royal ou Toririamme (2 1 j de Saint Denis, 



I l I I * ■! '"■" l 'i I ih 



(iz) Comme Comtes ic Yçxmi les Rois de Fr^t¥ 

Tome XVL H 
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j 1 4 ' Hijloire de la décadence- . 
hâta fa marche avec précipitation y 6ç 
larrièrc-garde que le Roi commandoit 
en perfonne fut obligée de camper le 
foir fans avoir rejoint fes compagnons. 
Environné pendant la nuit par une mul- 
titude de Turcs qui forcèrent fon camp 
^ détruifircnc ou difpersèrcnt fon arméc^ 
Louis fe cacha fur un arbre & rejoignit 
prcfquc feul fou avant-gnrde au point 
du jour. N'ofant plus pourfuivre fon ex- 
pédition par terre , il raffcmbla . les dé- 
bris de fon armée dans le port de Sa- 
talic,d*o)Li il s'cmbarqu;^ pour Antiochc* 
Mais les Grecs lui fournirent un fi petit 
nombre de vaifftaux, qu'il ne put em- 
mener <|u'e les Nobles & les Chevaliers^ 
La malheurcufc infanterie fut abandon- 
née au pied des montagnes de Pam- 
philic. L'Em|)ereur & le Roi s'çmbraf- 

ébQienc les VadTauz (k monâdêre de Saint Denis ; la baa^ 
laière d^ Saint qu'ils recevaient de TAbb^ $ ,é(oic de forkxse 
carrée & de couleur roug^. Uoriâamœe parue à la tête 
dés armées depuis le douzième jufqu'au quinzième fièclb 
iJ:^ucaagey (ttc Jaia¥ÎUc'» Dideitac. X¥Ui>-p. 144 — 
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sèrcntôç pleurèrent enfemble à JéruGi- 
lem. Ik joignirent leurs troupes aux 
forces des Chrétiens de la Syrie , & les 
derniers cfForts de la féconde Croifade 
entreprirent ians fucccs le fiége de Da- 
ma«. Conrad Se Louis l'embarqucrent 
pour l'Europe' avec la réputation de 
Princes de y ors & courageux j mais Iqs 
Orientante avoient brave la puiflanCe de 
ces Monarques , dont le riom & les for- 
ces militaires les menaçolent depuis long* 
temps (22 )• Peut-être auroient-ils dû 
redouter davantage Frédéric.!, & fon 
expérience acquife en Aiîe fous fon on- 
cle Conrad. Quarante campagnes en Al- 
lemagne & en Italie lui. araient appris 
à commandes: , & fous fon règnç , (es 
Sujets , même les Princes , étoient aç- 



(±2.) Les orîgtnaHx <le^ Hiftoîrei hznfo\{kt de la fr* 
condc Croifade font, Getfa tudovict VU, publiés dans 
le quatorzième yôluine de la collégien de Duchefne. Ce 
■dêine Yol. -contient plufîeqr^ lettres originales da Roi , 
àc ScTger Ion Minifhe, (t cc'Cmk les aucorités Us flm 
•nthcntiqucj de l'Hiftoirc. 

H i 
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1 16 Hîjloîrede la décadence 
coutumes à obéir. Dès qu'il eut perdu 
de vue Philadelphie & Laodicée'^ les der- 
nières villes de l'Empire Grec , Barbe- 
rouffe s'enfonça dans le défère, un pays^ 
dit l'Hiftprien , d'horreur & de tribulâ- 
tion ( 13 ). Durant vingt jours d'une 
marche pénible , il fut attaqué à chaque 
pas par des hordes innombrables de Tuf- 
comans (24)5 qui fembloient renaître, 
fans ceffc plus furieux de leurs défaites. 
L'Empereur foufFrit & combattit avec 
courage ; & tel étoit l'excès de fa dé- 
trèfle lorfqu'il atteignit Iconium , qu^à 
peine un mille de fes Chevaliers avoienc . 
encore la force de fe tenir fur leurs 
chevaux. Cependant il attaqua fur le 
champ la ville , l'emporta & força le 



(i$) Terrant korroris & faifuginis, terrant ficcam^ flc^ 
rilem inamanam. Anonym. Canif, p. 517. Ce fengag* 
emphatique eft celui d'un homme fonffrant* 

(14) Gens innuntera^ fylveftris^ ind^mita^ prâdones 
fine Du^ore. Le Sultan de Cogni pouvoit fe réjouir fia- 
eèrcment de kurs dé£wt«. Anonym. CaniC p» 517» 
ji8. 
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de Vampire Rom. ChAP. LIX. i 17 
Sultan (15) d'implorer fa clémence & la 
paix. Après serre ouvert là route , Fré- 
déric avança viétoricufement jufqu'cn 
Cilicie où il fut malheurcufement en- 
glouti dans un torrent (z6). Les maladies 
ou les déferrions détruifirent ou difper- 
sèrent le refte des Allemands ; & le fîlj 
de l'Empereur périt au fîége d'Acre avec 
la plus grande partie des Souabes fès 
Vaflaux. De tous les Héros Latins, Go- 
defroi de Bouillon & Frédéric Barbe- 
roufïc - furent les feuls qui parvinrent à 
traverfer TAfie Mineure,&: dans les fiècles 



(tf) Voyez dans rEcnrain arionymc, dans la CoUcoi» 
don de Canîfîus, Tagino & Bohadin (Vit. Saladln. p. 
119 & 110), la conduite équiroque de Kilidge Arflan, 
Sukao de Cogni ; qui haïilbit & redoutoit également Sa- 
ladin & Frédcric. 

(i^} Le défît de comparer deux grands Hommes a fait 
aoîre à plufieurs Ecrivains , ou du moins écrire , ^e 
Frédéric s'étoit noyé dans le Cydnus ^ ou Alexandre fc 
baigna fi imprudemment ( Q. Curt. 1. m, c. 4, 5). Mais 
la marche de 1* Empereur meferoit préférablement fuppo* 
fer que le Saleph cftle même que le Caîycadnus, rivière 
«oins célèbre que le Cydnus, mais 4*UJ^ plus long 
«ours. 

H iij 
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plus éclairés des Croifadcs fuivântes 5 
toutes les Nations préférèrent les hafards 
de la mer à cette route pénible Se daa- 
gercufe (27). 
opîniitfcté L enthoufiafme de la première Croi- 

de Tenrhou- ' ^ 

fitûne dos fjiJe çft xxn événement fîmpic & naturel* 
Lexpériençc du danger ne combattoic 
pas encore Tefpoir, & cette ^ntrcprife 
étoit conforme au génie du fiècle. Mais . 
la perfévérance ou plutôt Topiniâtreté 
de TEurope excite également la furprife 
& la compaffion. Comment tant d'expé- 
riences malhcurcufes ne dctruifoiènt-ellcs 
pas la confiance ? Comment fix généra- 
tions fu rent- elles •afiez aveugles pour fc 
plonger fucceffivement dans le. même 
précipice ? Durant une période de deux 
cents ans après le Concile de Clermont , 
chaque printemps produifoit une nou- 



(17) Marinus Sanutus , A. D. J511, pofc pour priû- 
cîpc, quod ftolus 'Ecclefiétper terrant nullatenus eJTducenda^ 
II explique, par Taide diyine, robjedionou plutôt i'cx* 
ccptioii de la première Croifade (Setreta lidclium Çru^ 
cis, 1. 11^ pars 11, c. iijk p« 57)- 
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de y Empire Rom. ChAP. LIX. 119 
vcllc émigration de Pèlerins armés pour 
la défcnfe de la Terre Sainte ; mais les 
fcpt grands armement ou Croifadcs eu- 
rent pour motif une calamité récente ou 
An danger preflant. Les Nations prirent 
les armes pour obéir à leur Pontife Sc 
aux Souverains qui leur donnoient l'exem- 
ple. A !a voix des faints Orateurs , le 
zèle impofpit fîlence à la raifon. Le cé- 
lèbre St. Bernard (18) tint parmi eux une 
place honorable. Né d'une famille noble caraa^re * 
de la Bourgogne», environ huit ans avant sr. Bemard, 
fa première cojpquêtc de Jérufalem , il ilsi. 
i'enfevelit à Tâgç de vingt-deux ans dans 
le monaftcre de Citeaux , dont Hnftitu- 
tîon confervoit encore fa première fer* 



(tZ) Les éclairciiTcniens les plus authentiques fur St. 
Bernard fc trouvent dans fcs propres écrits , publiés i^n^ 
rEdicioB correûe du Pcrc Mabillon , & réimprimés à Vc- 
nifc en 1750, en fix volumes in-folio. Tout ce que 
rattachement perfonnel ou la dévotion a pu ajouter , fo 
trouve dans deux Vies de ce Saint, corapofées par fc$ 
dîfciples , dans le fixièmc vol. Tout ce que l'érudition & 
la faine critique peuvent ;^4opter, fc trouve dans les Pré- 
faces des Editeurs Bénédiâin^ 

H iv ' 
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veur. Au bout de deux ans, il fut nom^ 
Xfïé Abbé de la nouvelle fondation dç 
Clairvaux en Champagne (19), ôç fe con- 
tenta durant toute fa vie du çitre dç 
Chef de cette communauté. I^cs Philofqi 
phes de notre (îccle ont répandu trop 
îndiftindement le ridicule & le mépris 
fur ces Héros fpirituels, L<^s pjuç obfcurs 
d*eptre eux fe font diftingués par quel- 
que énergie de l'âme ou de Timagination» 
L'adivité , rélocution ^ le talent d'éçrirç 
élevèrent Saint Bernard fort au deffus de 
fes rivaux 6c de fes contemporains. Ses 
çompolitions ne font dépourvues ni de 
gçnie, ni d éloquence; on y trouve par-p 
tout l'empreinte de la raifon & de Thu- 
manité. Comme Séculier, il auroit par^ 

%» f * J .1.1. . ' '■■ ; ^ * 

{19) Clairvaqx, furnommc la vallée d^Abfyathc, cA- 
iitu^ 44ns les bois près de Bar-rur-Au|)c en Champagne, 
^aint Bçrnar4 rougiroic aujourd'hui de voir le fafte dç 
IVgUrç & du monaftçrcs il chcrchcroic h Biblioçhcquc , 
^ nç l^roic pas fort édifi^ du fpeâacle d'un foudre ^ui 
contient huit cents œuids | il égale prefquç celui de 
Hei4elljçr^ (Kjélan^cj? txré^ ^(imç grande BiWiothç^uç ^ 
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de Vampire Rom. Chap. LIX. 121 
Wgc encre fcpc upc fucceflîon médiocre; 
par fa renonciatic^n à ce Monde , p^r fon 
vioeu de pénitence (30) & de pauvreté ^ ôc 
Jç refus de toutes les dignités eccléfiafti- 
<jues , TAbbé de Clajrvaux devint Toracle 
de TEurope & le Fondateur de cent 
fpixante monaftèrcs. La liberté de ^es 
C^nfures apoftôliques faifoit trembler les 
Princes & lesPohçifes. La France, T An- 
gleterre & Milan le confultèrent dans 
qn fchifmc de TEglife , & obéirent à fon 
jugement ; Innocent II n'oublia point 
<ju^il lui devoit la»tiare, ôC il eut pour 
fuccefleur Eugène, le difciple & lami 
dç Saint Bernard. Ce fut dans la procla» 

■ ■ ' I ■ .II- «■ Il ; ■■■ ■■■! I II ^it 

(30) Les difdples «lu Saint ( Vit. prima, L iti, ci, 
p. 1x31, Vir. fecunda, c. i^, n^. 45, p. 1383) racon- 
tçnt un exemple frappant dç fa picufe apathie. Juxt0 
lacum etiam Laufavntnftm totius dUi itinere pcrgens ^ 
penitus non attendit aut fe videre non vidit. Cum cnim 
vefpcre faBo de codent lacâ focii coUoquerentur ^ interrogA" 
hat cos ubi lac us iUe e£€t; & mirât i funt univerfi. Pour 
jttger du fentiment que dcvoic infpirer Saint Bernard | il 
faudroîç cjue le Le^leur eût, comme moi, devant les fe« 
iïétres de fa Bibliothcc|ue, la fi^pcrtc pcrfpcdive de co 
luimirablc payfagc. 
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rhacion de la fecpndc Croifade quil 
brilla comme Miflîonnairc & Prophète y 
qui appeloit les Nations à la dcfcnfe du 
Saine Sépulcre {31). Au Parlement dé^ 
Vezclai , il parla devant le Roi ; Louis VII 
& fes Vaflaux reçurent la croix des mains 
de Sainç Bernard.. L'Abbé de Claivaux 
entreprit la conquête moins aifëe de 
l'Empereur Conrad ; (es gcftes, fa voix, 
fa véhémence pathétique enflammèrent 
un Peuple flegmatique & ignorant, qui 
n'entendoit point fa Langue. De Çonf- 
tance à Cologne il Jouit par-tout du 
triomphe de fonzèle & de fon éloquence* 
Bernard s'applaudit des fuccès qui dépeu- 
plèrent^ PEurope ; il affirme que les villes 
& les châteaux fc trouvèrent fans habi- 
tans , & calcule .qu'il ne reftoit qu'un 
homme pour la confolation de fepc veu- 
ves (51). Les Pèlerins voulurent le choi- 

(}i) Othon, Frifing. I. i, c. 45 Bernard, Epîft. 5^5 , 
ad Francos Orientales, Opp. torn. i , p. 3185 Vit. pri- 
roa, 1. III, c. 4,tom. Vi, p. 1135. 

(31) Mandaftis & obcdivu». multiplicatîfunt fupernumê-- ' 
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de V Empire Rom. Ch AP. LIX. 1 2 5 
/îr pour leur Général ; mais il avoir devant 
\^s yeux lexcmple de Pierre THermite ; 
6c content d'aflurer aux Croifés la faveur 
divine , il eut la fageflc de refufcr un 
commandement militaire, dont les victoi- 
res ou des revers auroient également 
obfcurci la réputation de Tes vertus évan- 
géliques (53)* Après 1 événement , TAbbé 
de Clairvaux fut hautement traité de 
faux Prophète 5c d'auteur des calamités 
publiques. S^^s ennemis triomphèrent , Tes 
amis gardèrent le filence , & il fit lui- 
même un peu tard fon apologie peu fa- 
tisfaifante. Saint Bernard allègue fon 
obéilTance aux ordres du Pape, s'étend 
furies voix myftérieufes de la Providence, 

rum ; vacuantur arhes & caftella ; & pcnc jam non inve* 
niant quem appréhendant feptem mulieres unum virum ; 
ûdeo uBiguê vida* vïvis rémanent viris y Bernard. Epift. 
p. X47. Il faut avoir foio de oc pas faire de pêne nn 
fubftaocif. 

(J5) Q"'-^ ^0^ fum ut dtfponam acies , ut egredtar ante 
fades armatorum , aut quid tant remotarh h profejjione 
meâ^ fivires yfi perhia^Zac. Epift. i^^, tom. ^p. 15 f* 
Il parle aTcc mépris de Pierre r^cmiitô, vir'^^aidiMn , 
Epîft. 3^3. 
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11^ Hijloire de la dtcadenct . 
impute les malheurs des Chrétiens à leurs 
crimes, & infinue qu'il avoir été affermi 
dans fa mifCon par des vifions & de$ 
prodiges (34), Des vingt ou trente mira- 
cles que fcs difciples affirment avoir été' 
opérés dans les affemblées publiques de 
la France & ^e l'Angleterre (35), pas un 
peut-être n'obtient de confiance hors 
de Icncéinte de Clairvaux. Ùhomme 
de Dieu guérilfoit, dît-on, les malades, 
les boiteux & les aveugles qu'on 'lui pré- 
feptoit; & il n'eft plus poflîble de fc- 
parcr aujourd'hui de (es cures les caufes 
naturelles ou accidentelles qui purent y 
contribuer, 
progrètdcs La Toute-Puiffance eft expofée elle- 

Wahomé- ^ ^ 

(m) ^^^ dîcunt fovfitan iftc y wuU fcirkus quod a Do^ 
mino fermo egrejfus fa ? Qua fi^na tu facis ut credamus 
tibi ? non cft quod ad ifta ipfe nfpondtam ; parcendum 
verecundiét mtê, refponde tu pro m^ , & pro te ipfo, fi^ 
cuadum quA vldifli & audlfii , & fecundum quod te i/i/p£^ 
ravtrit Deus, Coiifolat. 1. ii, c. i, Opp. tora. ii , p. 
411—413. 

(35) Voyez les témoignages, in Vît. prima, 1. iv, 
c. 5, ^, Opp. tom. VI, p. ix;5 — i;.i6i , 1. vi, c. i-r- 
17» P- i»«^— 1514. 

• 
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ihême aux murmures înjuftes des aveu- 
gles mortels ; l'événement que l'Europe 
regarda comme une bénédiction du Ciel, 
pafla dans l'A^^ pour une preuve de fa 
colère. Après la prife de Jérufalem , les 
Syriens fugitifs répandirent au loin la 
confternation ; on fe défoloit à Bagdad. 
Zeineddin , Cadhi de Damas , s arracha 
la barbe en préfence du Calife; & tout 
le Divan répandît des larmes au récit de 
cette trifte aventure (36). Mais les Gom- 
ma ndans des Fidèles , captifs eux-mêmes 
entre les mains des Turcs , ne pouvoienc 
otfrir que des larmes. Dans le dernier 
fiècle diC^ Abaffides , leur puiflance tem- 
porelle fe rétablit un peu ; mais elle étoic 
bornée à la ville de Bagdad Se aux pro- 
vinces à^s environs. Les defcendans de 
Scljuk, leurs Tyrans, avoient éprouvé, 
comme toutes les Dynafties afiariques , 
les viciffitudes de valeur, de puiflance, 



(jO Abulmahazcn, ap. <k Guignes , Hîftdcs Han», 
tom^ II, part, ii, p. j$. 
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126 Hi/Joire de la décadence . 

de difcorde , de foil^leiTe Ôç de déca- 
dence. Leurs forces ne leur permettoient 
plus d'entreprendre la défenfe de la Reli- 
gion, ôcSangiar, le dcrm^er Héros de leur 
race, retiré au fond de la Perfe, n'étoic 
pas même connu de nom aux Chrétiens 
LfsAtjjbcks Orientaux (37). Tandis que les foibles 
*'^^"*' Sulta^ns fe livroicnt paifiblemcnt aux. dé- 
lices de leurs Harems, cette pieufe tâche 
fut entreprife par leurs efclaves, les (3 8) 



(37) Voycï. fon article dans la Bibliothèque orientale 
de d'Hcrbelot & de Guigne», tome ii , part, i, p. 13* 
•^ — 1^1. Sa valeur brillante le fit furnommer le fccond 
Alexandre, & il étoit fî adoré de Tes Sujets, qu'ils pri^ 
rent pour k Sultan durant une année entière s^ftès fa 
mort. Cependant Sangîar auroit pu être fait prifonnier 
par les Chrétiens auffi bien que par Uzes. Il régna près 
de cinquante ans > & fut le Patron géhéreuz des Po<ftQS 
de la Perfe. 

(3 S) Voyez la Chronolo^e des Atabcks dlrak & dç 
Syrie, dans de Guignes, tome i , p. 154, & les règnes 
de Zenghi & de Noureddin dans le même Auteur (toaie 
II, part. II, p. 147 — xii ),qui fe fert du Texte arabe 
de Benelathir , Ben Scl^ounah 3c Abulfeda 3 la Bibliothè-- 
que orientale, fous les articles AutUks & Noureddin ,^ 
les Dynafties , d'AbuIpharagîus , p. 150 — 1^7, vcrf. 
Pocock- 
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de V Empire Rom. Chap. LIX. i xj 
Arabeks<lont le nom Turc peut, comme 
celui des Patriciens de Byzance , Te 
traduire par père du Prince. Le vaillant 
Turc Afcanzar avoit été le favori de 
Malek Shair , dont il obtint le privilège 
de fe tenir à la droite de fon trône. La 
guerre civile & la mort du Prince lui 
firent perdre fon gouvernement d'AIep 
bc la vie. Se$ fidèles Emirs perfiftcrent z^agM, 
dans leur attachement pour fon fils Ztn- iht* 
ehi, oui fit (es premières armes contre 
les Francs à la défaite d'Antioche. Trente 
campagnes au fervice du Calife & de? 
§ultins établirent; f;j renommée militaire ; 
Îl il obtjot le commandement de Moful , 
f pmme le feul ch^ippion <^ui put venger 
,ôc défendre la cai^fe du Prophète . Zen- 
^i ne trQo:>p,aj»9int rçfpoir de fa Nation ; 
aprèi un fiégê de vingt-cinq jours, il prit 
:d'aâra)ic la yilk li'ËdeiTe , U chaffa le» 
Francs de toutes leurs conquêtes au delà 
.4é l'Euphrate (î9j. Le? Souverain indér 

' 

' U9) Guîil. it t^t (l xvt, c. 4, j— 7 ) <l<^c"t la 
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1 18 Hi/!ôirâ de ta Jecddenéi 
pendant de Moful & d*Alep , fournît Idi 
Tribus martiales du Curdiftan- Ses Sol- 
dats apprirent à donfidérct les camps 
comme leur patrie^, & fe fièrent à fa li- 
béralité de leurs récompenfes & du foiti 
de leurs familles délaiiïeés. Â la tête de 
ces Vétérans , fbn fils Noureddin réunit 
infenfiblem'ent les poflefîîorts mahomé- 
tanes, ajouta le royaume de Damas à 
celui d'Alep, & fit avec fuccès une Ion* 
gue guerre aux: Chrétiens de la Syrie. Il 
étendit fon Empire depuis lé Tigre jaf- 
qu'au Nil; & les Abaffides décorèrent 
leur fidèle Serviteur du titre & des pré- 
rogatives de la royauté. Les Latins admi- 
rèrent la fagefle & la valeur, & même 
l'équité & la dévotion de cet impfacabïc 
adverfaire^4o).Dans fa vie privée & dans 



prifc dHEdcffc & la moft de 2enghî. La cormpcîota èe 
fon nom que Ton transforma en Sanguin ^ fournit aux 
Latins une affcz plate allufion fur fon caradcrc fangui- 
Daîrc 8c fur fa fin malhcureufc : fit fanguine fanguinà^ 
Untus. 

(,^z) NotadénUs ièxi GuilL de Tyr, L xx, ^%)maxi* 
mifT nominis & fidci Ckrifiiané perfccutor; Princeps tà^ 

fon 
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it TEmpirè Rùk. OffAK LÏX. lep 
fon goaverfiieffierilf, ce Guerrier rtoima 
te zèle 8t râinena la fimplicicé des pre- 
miers Califei : Tor & la foie fureac 
bannis de fori palais; il défendit Fufage 
dtf viti dans fcs Etats, appliqua fcrdpu- 
leûfenfètït les>evçnus publics au fervlcà 
des Peuples , &c nVmploya jamais ii la 
dépenfe de fa Maîfon que fa part légi- 
time des dépouilles. Sa Sultane favorite 
ayant follicité an jour Tachât d*un meu- 
ble précieux; w Je crains Dîeù^ lui répondit 
« le Mônir^jue , & fe ne fuis que le 
« Tréf<5rîer des Môflc-msw Leurs richeflfes 
n ne m'appartiennent pas; fliais je pofsèdc 
1» encoïe trois bôilti^ues dans la ville de 
w Hems , vous pouvèl en difpofer , c eft 
*i tout ce dont je fuis légitiihcment le 

^< ' ■ ; ■ »^^ 

men jvftus ^ vafir^ provzàas, & ftcundurK Hentîs fué 
tratâùoues rdigtopu. Nous ppuvoos ajoucei: à cette attto* 
rîtc d'iaa Cathoitquc , celle Axx Primat c^cs Jacobites 
^ ABalpharagras , p. 1^7 ): Quo non aUer erat înter Re^ 
g€s vît A raiioni magis Itmdahtii: , aut qiu pluribus juftU 
siâ. experimerttîs ahfnêartt. L*ék>gc des Rois qui mérjte 
}c mtem la coafiànce , eft <:elai qu'ils obtteuBCiit aptf^ 
feut mon de la b«uclM do le«ré enneaus. 

Tome XVh l 
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t^0 \ Hîjloîre de la dicadcnù 
Maître c«. Sa chambre de juftîcç ëtoit 
la terreur des Grands & le refuge des 
pauvres. Quelques années après la mort: 
du Sultan, un Citoyen lézé fortit dans la 
rue en s'ccriant : » O ! Noureddin , Nou- 
>3 reddin^ qu'es-tu devenu? Prends pitié: 
^ de ton Peuple, & viens le fecourir«. 
On craignît un tumulte , &. le Tyran^ 
• rougit ou trembla fur fon trône en en- 
tendant prononcer le nom de fon ver-t 
tueux prédéccffeun 
PE i'^cc" It ^^^ expéditions alternatives à^s Turc^ 
Us Turcs , g^ ^ç5 Francs chafsèrent les Fatimites de 
^'^^' la Syrie. Mais le déclin de leur réputa- 

tion & de leur influence en Egypte eut? 
des fuites encore plus funeftes. On les 
refpe£toit comme les defcendans & les 
fuccefTçurs du Prophète,, Renfermée in- 
viiîblement dans le palais du Caire ,4euî? 
perfonne facrée fe-montroit rarement à 
découvert devant Jes profanes ou les 
étrangers. Les Ambaffadcurs (41) Latins 

.C41). D'après le récit de rAmbnfTadcur, Guill. -de Tyr 
41. "xix , c. 1 7 , i 8 ) décrit le palais du Cairc.iin trouva 



Ce 
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àe PErhpîré Rôm. ChâP. LIX. i ^ i 
ont décrit la cérémonie de leur intro- 
ânâlon à travers une fuite de paffàges 
obfcurs & de portiques illuminés, h^ Ccèné 
ëtoit animée .par ic gafouillement des 
oifcaax & le murmure des fontaines ; ils 
ne voyoieht de tins côtés que des ani-* 
maux rares Se des meubles précieux. Oti 
leur fît voir une partie \ du tréfor & Ton 
fuppofa le refte. Après avoir pafle un 
grand nombre de portes gardées par des 
Maures & des Eunuques ^ ils parvinrent 
tu fancfluaire ou à la chambre où lé 
Souverain étoit daché par un rideau. Le 
Vifir qui conduifoit les Ambafladeur^^ 
quitta fon cimeterre & fe profterna trois 
fois fur le plancher. Le rideau fut enfin 
tiré^ & ils contemplèrent le Comman-* 
dant des Fidèles, qui donna fes ordres 
à fon premier Efclave. Mais cet Efclave 



ir -itig 



ixns le tréfar du^ C»life une pei^le ic I» grefTeâr â'\ik 
Œttf de pigeon, im rubis qui pefoit dix-fcpt drachmiBé^ 
d'Egypte , iine cmcraudc longue une fois & demie comti^ 
la pauiAe de là main, ik un grand ngmbfc de crifhfu* 
^ de porfickîiies de 1« Chine ( kenaudoc ^ p. 536 > 
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15» Hî/foirt de la décadence ^ 
ëtoit fon Maître : les Vifîrs ou Sulcanè 
avoient ufurpé .radrainiftration fuprêmte 
de l'Egypte ; les conceftations àts Gandi-* 
dats à cette place fe décidoient par IcÉi 
, armes, & Ton. inféroit le nom du vain- 
queur dans la patente dt commandement! 
Le$ fadions de Dargham & de Shavet 
sexpulfoîent alternativement de la capi- 
tale & du royaume, & le vaincu implo* 
roit la dangereufe prbtedion du Sultaa 
de Damas ou de Roi de Jétufalem^ les 
ennemis jurés de la Sefte & de la mb^ 
fiarchie des Fatimites. La puiflance & là 
Religion des Turcs les rendoient plufe 
formidables; mais les Francs pouvoient 
fans obftacles s'avancer direâcment de 
Gaza jafqu'au Nil, tandis qne Noureddiii ' 
ëtoit forcé de faire autour de TArabia 
un circuit pénible & dangereux à tra- 
vers les fables brûlans du défert. Ua 
mélange de zèle & d'ambition faifoh: 
défîrer au Prince Turc de régrtcr en 
Egypte fous le nom des Abaffidcs ; mais 
la reftai^radon du fuppliant SbaTer fut 
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iû T Empire Rom. ChAP, LIX. 155 

le motif fpécicux de fa première expé- 
dition. Il en chargea FEmir Shiracouh ^ 
Général renommé par fa valeur & fou 
expérience. Dargham perdit la bataille & 
la vie; mai$ ringratitude, la jaloufîe 8c 
les craintes fondées de fon heureux rival > 
l'engagèrent bientôt à follieirer le fecours 
dîi Rqî 4^ Jérufalcm contre fon bienfai- 
teur. Shiracouh ne put réfîfter à leurs for- 
ces réunies ; il abandonna fa conquête ré- 
cente & évacua Belbeis ou Pelufium, à con* 
4ition qu'on lui laiflTeroit faire librement f^ 
jH^traite. Tandis que les Turcs défîloient 
«levant l'ennemi & que leur Général fui^ 
voit l'arrière - garde armé de fa hache 
4e bataille , un Franc ofa lui demander 
s'il ne craignoit point qu'on Tattaquat^ 
» Il ne tient qu*a vous fans doute, loi 
m répondit l'intrépide Emir , de commen- 
^ ccr l'attaque; mais tenez-vous pour 
• affuré, qu'aucun de mes Soldats n'ira 
^ en Paradis fans avoir envoyé au mbin» 
M un Infidèle aux Enfers «. Le rapporç 
qu'il fit de la richèlTe du fAtys» de la 
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fnollefle deshabicans, &de leurs difcordes, 
ranima rcfpoir de Noureddin. Le Calife 
de Bagdad applaudit à fa pieufe ambition , 
èL Shiracouh retourna dans l'Egypte avec 
douze mille Turcs & onze mille Arabes. 
Cependant ces forces fe trouvèrent encore 
inférieures aux armées confédérées des 
Francs & des Sarafins ; & il me fcmble 
que fon paflage du Nil , fa retraite dans 
ia Thébaïde, fes évolutions à la bataille 
de Baben , fes marches & (es contre- 
marches dans les plaines & les vallées de 
rEgypte , depuis le tropique jufqu'à \x 
mer , indiquent un degré fupérieur & 
nouveau d'intelligence militaire. La va- 
leur de fes troupes le féconda, & à la 
veilled'uneadtionunMameluc s'écria(4i)r 
>!k 3i nous ne pouvons pas délivrer TE- 
^> gypte de ces chiens de Chrétiens ^ 

(-^a) Mamluc , pli^r. Mima lie, Ppcock ( Prolcgom. ad 
,^hulpliar^g, p. 7 ), 4'HcrbeIoE ( p. 54^ ) le défimiTeAC 
p^r fervum emptitium , feu qui pretio numçrato in Dominf 
poffcjftoncm cedit. Ils fii préfcacent fouvcnt dans les guerres 
idc Sal^din (Bohadfn/p. ij*^, &c. ). Ce furent feulement 
J^ ^^melucs Bakartiçs qui fureac Us premiers incro^oiu 
10 Egypte par (es dcfccnd^ns^ 



Digitized by VjOOQ IC 



^ef Empire Rom. ChAP. LIX. 135 
>> pourquoi ne renonçons-nous pas tux 
^ honneurs & aux récompenfes du Sul- 
w tan ? Pourquoi n'allons-nous pas la- 
^3 bourer la terre avec les Payfans, ou filer 
w avec les femmes dans un harem « ? 
Cependant, malgré tous fcs cfForts (45) , 
malgré la belle défenfe que fon neveu 
Saladin fie à (44) Alexandrie , Shiracouh 
termina fa féconde expédition par une 
retraite précédée d'une capitulation hono- 
rable , 8c Nourcddin attendit impatiem- 
ment Toccafion de tenter avec plus de 
fucccs une troifîème entreprifc. Il la duc 
bientôt à l'ambition ou à l'avarice d'A- 
malric ou Amauri , Roi de JéruGilem , 



(43) Jacobas à Vicriaco, p. iii6 ^ ne donne au Roi 
de Jérufaletn que 374 Cheyalicrs^ les Francs & (es 
Moncms conviennent de la fup^rîorité que Tennemi avoiç 
pour le nombre , mais cette différence fe réduit à peu de 

. cho^ ^ $n obferyant que les dfnides Egyptiens faifoient 
nombre dans leur armée. 

(44) C'étoit l'Alexandrie des Arabes , terme moyen, 
relativement à [l'étendue & aux richcfles , entre l'Alexan- 
drie des Grecs & de$ Romains ^ celle des Turcs ( San 
Tari» Lettres fur l'Egypte, tome i, p. if, 1^). 

1 iv 
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î 56 -Hî/Ioire de h décadence 

<jui tcnoït pour maxime qu'on ne devoit 
point de bonne foi aux ennemis de Diea. 
Un Soldat Religieux, le Grand-Maître 
de THôpital, Tencouragca dans cette opi- 
nion mal fondée ; l'Empereur de Conf- 
tantinoplçou donna ou promît une flotte 
pour féconder les armées de la Syrie ; & 
Je perfide Chrétien , peu content des dé- 
pouilles & du fubfidc , entreprit la con- 
quête de TEgypte. Dans cette extrémité , 
les Moflems tournèrent les yeux vers le 
Sultan de Damas; le Vifïr, envirpnné de 
tQUS CQtés par des dangers , céda aux 
défirs unanimes de fa Nation, & Nourcd- 
din parut fajisfait de TofFre d'un tiers 
des revenus du royaume^ Les Francs 
étoient déjà aux portes du Caire ; mais 
à leur approche on biûia les fauxbourgs 
de la vieille cité ; on les retarda par une 
négQçif^tipn infidieufe ^ $c leurs vaifleaux 
ne purent pas remonter le Nil. Ils évitè- 
rent prudemment un combat avec les 
Turcs aa milieu d'un pays ennemi; tsC 
Amaurx retourna dans la Palcftine avec 
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de VEmpire Rom. CHAr.LlX. iqj/ 
la honte & le reproche qui fuivcnt tou- 
jours rinjuftice, quand elle ncft point 
couronnée par le fucccs. Après le départ 
des Francs, Shiracouh fut revêtu d'une 
robe d'honneur , comme Libérateur de 
l'Egypte; mais il la ceignit bientôt du 
fang de Tinfortuné Shavjr* Les Emirs 
Turcs daignèrent durant quelque temps 
occuper le pofte de Vifir; mais cette 
conquête étrangère précipita la chute 
des Fatimites , & là révolution s'acçpm- 
plit fans tupfiulte èc fans réfiftance ; les 
Califes étoient dégradés dans Topinion 
publique par leuf propre foiblefle & par 
la tyrannie des Vifîrs; leurs Sujets avoient 
été fcandalifés de voir le dcfcendant & 
le fuccefleur du Prophète tendre fa main 
nue & toucher celle d'un Ambafladeur 
des Infidèles- Ils avaient verfé des larmes 
de lai voir envoyer au Sultan de Damas 
des cheveux de fes femmes, comme un 
emblème de détreUe & de douleur. Par 
Tordre de Nourcddin & la fenrencc des 
Dodleurs , on rétablit folemncllçment le$ 
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Ï3S Hijîinre de la décadence 
noms facrésôi: les honneurs d/Abubcker, 
d'Omar & d*Othman ; le Calife Mof- 
thadi de Bagdad fut reconnu, dans les 
prières publiques, pour le Chef légi- 
time de tous les vrais Croyans ; &: là 
livrée verte à^s fils d'Ali fie place à la cou- 
pleur noire dctAbaffides.Le dernier de (a 
race, le Calife Adhed expira , dix jours 
après, dans Thcureufe ignorance de foà 
fort : fcs^tréfors affurèrent robéiffancc 
des Soldats & firent cefler les murmures 
àc^ Sedlairesj & dans toutes les révolu- 
tions fui vantes, lesEgyptiens confcrvèrent 
invariablement la tradition orthodoxe des 
Moflems (45). 
i^aérc^. ^^^ montagnes au delà du Tigre 



fataâérc d* 
SaUciin^ À. 
l>. 1171 — 



(45) Relativement à cette grande rivolution d'Egypte , 
Toycr Guill. de Tyr (1. xix. j, ^, 7 — ii — ji. xx. 
$ — 11)5 Bohadin ( in Vit. Saladin. p. jo — } f ) ; AbuU 
feda ( in Excerpt. Schultcns, p. i — ii ); d'HerbcIgt 
( Bibliot. Oriental. Adhed Fatkema , mais fort peu cor- 
rcft); Renaudot ( Hift. Pacriarch, Alex. p. jii— 51 j 
— j jl — 557 )> Vcrtot C Hift. des Cheval, de Malte > 
tom. I, p. 141 — 165 , in-4". )> & ^^^ ^^ Guignes 
(tom. II, p. II, p. 185 — 11;). 
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de '^Empire Rom. Ch A P. LIX. 1 3 9 
font occupées par les Curds , Tribus de 
Pitres hardis (46), vigoureux , fauvages, 
indociles , adonnés au brigandage & at- 
tachés au Gouvernement de leurs Chefs 
nationaux. La reflcmblance du nom , de 
la fîruation & des mœurs femblent les 
identifier avec les Carduchiens des Grecs 
(47), & ils défendent encore contre la 
Porte ottomane l'antique liberté qu'ils 
maintinrent malgré les efForcs des fuc- 
cefïeurs de Cyrus. L'indigence & l'am- 
bition leur fit embraffer la profeflîoji de 
Soldats mercenaires; le règne du gran(l 
Saladin fut préparé par les fervices mili- 



C4O Po'-i'^ les Curdcs, voyez de <juîgnes, tome, i , 
p, 416, 417, l'Index Gcogr^aphicus de Schwltens, Se Ta- 
vcrnîcr, Voyagçs , p. i, p. }c8 , ^09, Les Ayoubitçs 
defcendoicût de la Tribu de Rawadîaçi , une des plus 
nobles ; mais comme ellf^s étoient infeâées de rhércQe 
de la M<Stcmprycore y les Sulcans orthodoxes infinuèrenc 
quils ne droient leur djrigine des Curdcs que par leur 
nicre, qui avoit ëpQufé un étranger établi parmi eux. 

(47) Voyez le quatrième Livïç de TAnabafis de Xé- 
nophon j les dhc mille furent plus maltraités par les 
Sèches des Carduchiens que par tout le re(le dç l'armée èa 
^rand Roi. ' - 



Digitized by VjOOQ IC 



140 Hijloire dfi là décadence 

taires dp fon père & de ion oncle (48), 
& le fils de Job ou d' Ayub , fimple Curd^ 
fourioit lorfqu*il voyait fa généalogie , ou 
Tadulation tiroit fon origine des Califes 
Arabes (49}« Noureddin prévoyoit (î pei» 
1* ruine prochaine dont fa Maifon étoijt 
Hicnacée, qu'il erhpccha le jeune Saladin 
de fuivre en Egypte fon oncle Shira- 
couh. \a défenfe d'Alexandrie avoir 
établi fa réputation militaire ; & fi nous 
pouvons en croire les Latins , il reçue 
du Général des Chrétiens lès honneurs 
profanes de la Chevalerie (50). A la 



(48) Nous (kvons au Profcff. Schultcns U poffcflîon 
4cs marénaux les plus précieux & Icç plus authentiques ; 
une Vie de Saladin , compoféc par foi\ Miniftrc & fba 
amj. Je Cadhi Bo!iaJîn, & de nombreux extraits de 
rHîAoire de Ton parent Abulfeda de Hamah » aus;qQets 
jQous pouvons ajouter l*arcicle Sdlahaddin j dans la Bîbliot* 
Oriental. & tout ce qu'il eift poffiblc de tirer des Dynaftiet 
d*Abu!pharagîus. 

(49 Puifque Abulfeda étoie lui-même un Ayoublte, it 
^oît partager le mérite d'avoir imité, au moii^s tacite- 
ment» la modeftie du Fondatcàr. 

(50) Hift. Hierofol. dans les Gefta Deî perFrancot > 
p. iiji. On peut trouver un exemple lèmbiable dan^ 
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mort de Shiraccuh^Saiadin, le plus jeune 
& le moins puiflanc des Emirs, obrint 
par cette confidéra ion le porte de Grand- 
Vilîr; mais aidé des confeils de fon père, 
qu'il invita de fc rendre au Caire , fort 
génie prit Tafcendant fur les égaux, ôc 
fut attacher Tarmée à fa perfonne & à 
fes intérêts* Tant que Noureddin vécut, 
hs Curds furent les plus fournis de fes 
Efcïaves; 5c ie prudent Ayub impofa 
ilerïce aux murtnures indifcrets, en dé* 
ctarïnt qu^il conduiroit lui-même au pied 
dtt trône fon fils chargé de chaînes , s'il 
en recevoir l'ordre du Sultan» w J*ai dû , 
Ajouta -t- il à Saladin en particulier, 
a tenir ce langage dans une afïemblée 
» compofée de vos rivaux & peut-être 
m de VOS ennemis ; mais nous fommes 
•> aujourd'hui au dcfius de la crainte 6c 
yy de l'obéifTaïKe , & les menaces de 
M Noureddin n'obtiendront pas même le 

lèinirttle (pt 44, Edit. du Louvre) ; mais le pîciix Se. 
Lootf Tcf^fii d*hotiorer les Infidèles étùn Ordre de Che-* 
yalcric duéticnnc (Ducange, Obrenracions » p. 7a )• 
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» foiblc .tribut d'une canne de fucre«. L* 
mort du Sultan leur évita le danger Se 
le reproche de cette conteftation odieufc. 
Son fils , âgé de onze ans,refta quelque^ 
temps parmi les Emirs de Damas , & lo 
nouveau Commandant de l'Egypte fuc 
décoré par le Calife de tous les titres 
(51) qui pouvoient fandifièr fon ufurpa- 
tion aux yeux du Peuple. Mais Saladin 
ne fe contenta pas long-temps de la po{^ 
fcffioii de l'Egypte; il chafla les Chrétiens 
de Jérufalcm , 6c les Âtabeks de Damas ^ 
d'Alep & de Diarbekir. La Mecque & 
Médine le reconnurent pour protedfceur 
temporel: fon frère conquit ITémen ou 
l'Arabie Heurcufe , & à fa mort fon 
Empire s'étendoit de Tripoli au Tigre ^ 
& depuis rOcéan indien jufqu'aux moi^ 



(; j i) Dans ces titres arabes , il faut toujours fons-eni^ 
ttndrcReliglonis, Noureddin^ lumen r. 5 Et^^odin, décos/ 
Amadoddinj colnmcn : le nom propre de notre Héror 
^toit Jofeph^ & on le nomma Saiakdddin, faks; Ai 
Malt chus , Al Nûfirus , Rex défenfor$ Abti Moda^^ 
pater vidlorix. SchukenSy Préfaça» 



Digitized by 



Google 



de V Empire Rom. Chap. LIX. 145 

tagnes de TArménie. L'examen de fou 
caraAère nous prcfente d'abord le re- 
proche d'ingratitude & de perfidie , fondé 
fur nos principes d'ordre & de fidélité. 
Mais fon ambition peut trouver en quel- 
que, façon fon excufe dans les révolutions 
de l'Afie{5x),ou il ne reftoit pas même 
l'idée de fucceilîon légitime; dans Texem- 
ple récent des Atabcks euî^-mêmes; dans 
le rcfpcâ: qu'il eut toujours pour le fils 
de {on bienfaiteur ; dans fa conduite hu- 
maine & généreufe pour les branches 
collatérales» dans fon. mérite &: leur in- 
capacité; dans l'approbation du Calife^ 
feule reflourcc de l'autorité légitime; &i 
enfin dans le vœu^& l'avantage des Peu- 
ples , dont le bonheur devroit être le 
premier objet, du Gouvernement. Us ad- 
miroient chez Saladin, comme chez fon 



(fi) Alnilfeda , qui dcfcendoic d'un frcrc dc.Saladi», 
obfcrve, d'après pluHcurs exemples, que les Fondateurs 
des Dynaflics fe chargcitnt du crime ou du reproche » 
ic que Jcûrs indocens collatéraux ca tir^ent tout le fruit 
(Exccrpt. p. I®). 
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prédéc^effcur -, Fanion heureilfe & rare 
des vertus d'un Saint avec celles d'un 
Héros: ces deux Guerriers ont également 
obtenu la vénération des Mahométans ; 
& la méditation confiante de la guerre 
fainte femble avoir jeté une teinte fë- 
rîeufe & fômbrc fur leur vie &* fur leurs? 
Relions. Le dernier , durant fa jèunclle, 
aimoit te vin & les femmes avec excès 
(53). Mais Tambitièn k fit biencèt^ re- 
noncer aux plaifirs des fens , pour fe li- 
vrer aux illufions plus graves de puiffance 
& de renommée. Saladin portoic une 
robe de laine groffière , Teau étoit fort 
unique boiflfon. Auili fobre & beaucoup 
plus chafte qi|e le Prophète Arabe, fa 
foi & fa pratique furent toujours celles 
d'un rigide Mufulman. II déploroit fans 
cefle les circonftances fatales qui Tobli- 
geoient à s abftenir d« pèlerinage de la 
Mecque, pour défendre fa Religion contre 



{$}) Voycx fa tic & fon ctraâèrc dans Renaodoc^ 
P- 537~54«* 

les 
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les Infidèles ; mais à des heures fixes 
le Sultan prioic publiquement cinq fois 
par jour avec les vrais Croyans , & lorf- * 
qu'il avoit commis Tomiffion involon- 
taire de quelques jeûnes prefcrits par fon 
Prophète, il la rcparoit fcrupuleufement. 
On peut citer comme une preuve de fon 
courage & de fa dévotion l'habitude de 
lire le Koran ^ lorfqu il avançoit à la tête 
de fon armée pour attaquer les ennemis 
(j4). Il ne daigna encourager d'autre 
étude que la doékine fuperftitieufe de 
la Se£te de Shafei : fa dédaigncufe indif- 
férence pour les Poètes faifoît leur sû- 
reté ; maâs toutes les Sciences profanes 
étoient l'objet de fon âverfîon. L'augufle 
Saint fit faifir & étrangler uq Philofophe 
qui avoit inventé quelques nouveautés 
fpéculatives. Le plus obfcur.de (^$ Sujets 
pouvoit réclamer la juftice dy Divan 



(f4) Bohadin, témoin oculaire, aufli dévot que fon 
Maître y célèbre dant Ton prcmîct Chap. Ie$ vertui cîrilts 
ic rcligicufcs de Saladin. 

Tome XVI. K 
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contre le Sultan ou contre ît% MinîA» 
très ; Saladin ne dérogeoit à 1 équité que 
lorfqu*uri royaume étoit le prix de fon 
injuftice. Tandis que les défcendans de 
Seljuk & de Zenghi lui tênoient hum- 
blement rétrier, les derniers de fes Do- 
ineftiques éprouvoient fa douceur & fon 
afFabilité. 11 prouva Texcès de fa libé- 
ralité en diflribuant douze mille chevaux 
au fiége d*Acre ; & au moment de fa 
mort on ne trouva dafis fon tréfor que • 
quarante-fept drachmes d'argent & une 
feule pièce d'or. Durant fon règne, il 
diminua cependant les tributs, & les Ci- 
toyens jouirent paifîblement des fruits 
de leur induftrie. Il fonda dans TEgypte , 
dans la Syrie & dans TArabie des mof- 
quéeSj des collèges & à^s hôpitaux, 6c 
bâtît une citadelle au Caire , qu'il fît en- 
vironner de murs. Mais tous {^% ouvra- 
ges avoicnt le bien public pour objet 
(5 5), & le Sultan ne s accordoît ni palais^ 

{^'i^') Par rignorance îles Nanôaaux & des Voyageurs» 
beaucoup d*ottvrages & particoUèrcmcm le puits <ie Se» 
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feî jardin , ni luxe petfonne!. Dans Uni 
fiécle de fanatifme, les vertus d'un Hé- 
ros fanatique fubjuguèretit nacurellemerit 
leftime & Tadmiration des Chrétiens: 
l'Empereur d'Allemagne fe glorifioit dé 
fon amitié (56) ; l'Empereur Grec folli- 
citoic fon alliance (57)^ & la conquête 
de Jérufâlem rëpandic & augmenta peut-* 
être (a renommée dans l'Orient & dans 
rOcciderit. 

Le royaume de Jérufalem dut fa courte s* to'di 

, — , quête du , 

eîdftence (58) aux difcordes des Turcs loyaamc ié 

. . . JeiufaUm , 

& des SarafmS; Les Califes fatimites Ôc ad; 11I7; 

Juillet J/ 

les Sultans de Damai facrifioiënt alter- 
nativement là caufe de leur Religion à • 
quelques avantages préfens & perfon- 

Jofeph isLni le château dix Caire y ont conifonda le Sulcanf 
avec h Patriarche. 

If 6) Anonym. Caoifiiy tôm. ftï, p. rr, p. 504. 

(j7) fiofiadin» p. ii^, 13a. 

(fS) Retativement au royaume latm de JétuCuiém^ 
voyez Gmllaitme de Tyf ^ depuis le neuvième fuC<ivi'ad 
tingt-deaxième Liyre. Jacob à Viatrico , Hift. Hierôfoliâl'.' 
t I , & Sanutusy îjCcreia'Kdelittm Crûcis, L ni, p. ft/ 
♦», if m g iXi -^ 
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nels. Mais un Héros que la nature & la 
fortune fembloienc avoir armé contre les 
Chrétiens ^ réuniflbit alors TEgypte , la 
Syrie & l* Arabie fous fon empire. Jc- 
rufaJem 3 intérieurement réduite à un 
état de fôiblcfle & d'impuifTance > étoîc 
environnée de toutes parts d appareils 
menaçans. Après la mort des deux Bau- 
douins, Tun frère & Tautrc coufm de Gp- 
defroi de Bouillon, le fceptre pafla à Me- 
lifcnde , fille du fécond Baudouin y &C à fon 
mari Foulques , Comte d^Anjou , qui fut 
par un premier mariage la tige de nos 
Plantagenets d*Angleterre. Leurs deux 
fils, Baudouin III & Amauri , 6>utinrent 
avec quelques fuccès une longue guerre 
contre les Infidèles. La lèpre, mal in- 
connu en Europe jufqu'au retour des 
Croifés,priva Baudouin IV, fils d* Amauri, 
des facultés du corps & de 1 efprît. Sa 
fœur Sybille, mère de Baudouin V, fe 
troiivoit fon héritière^ & on la foup- 
çonna d avoir fait périr fon fils , encore 
" dans 1 enfance, pour couronner fon mari 
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Guy de Lufignan , Prince d*une belle 
figure , mais d'une fi foiblc réputation , 
qu*on entendit Geoffroi, fon propre frère, 
s'écrier : »* Puifqulls en ont fait un Roi , ' 
» ils auroicnt sûrement fait de moi un 
»> Dieu«; ce choix fut généralement blâmé. 
Raimond, Comte de Tripoli, le plus puif- 
fant des Vaflaux qu on avoît exclus de 
la fucceflîon & de la régence y conçut 
contre le Roi une haine implacable, & 
entretint avec le Sultan des liaifons cri- 
tntneilcs. Tels étoient les gardiens de 
la faînte cité ^ un lépreux > un enfant, 
une femme, un lâche &: un traître. Douze 
années fe pafsèrent cependant encore 
fans qu'elle fuccombât. Quelques fecours 
d'Europe , la valeur des Religieux mili- 
taires, les difcordes des Turcs & leurs 
guerres éloignées contribuèrent à retar- 
der fa chute. Mais fes ennemis la refler- 
rerent infenfiblcment de tous côtés , & 
les Francs violèrent imprudemment la 
trêve qui prolongeoic leur cxiftcnce. 
Renaud de Chatillon, Soldat de fortune 

K iij 
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^voît furpris une forcereflTè voifîne dq 
défert ,d'oii il pilloit les Caravanes, in? 
fulcoic la Religion du Prophète ,& me-r 
naçoit les villes de Mcdine & de la 
^lecque. S^ladin daigna fc plaindre 8ç 
demander une fatisfailion qu'il ne défî- 
foic pas d'obtenir: on la refufa, & il 
attaqua immédiatement la Terre, Sainte 
à la tête d'une armée de quatre-vingt 
iniile , hommes. Sa première expédition 
fut le lîége de Tibérias , que lui fuggér^ 
le Comte de Tripoli, à qui cette ville 
l^ppartenoit. Le perfide Raimond cnga-t 
gea le Roi de Jérufalem à çpuiTcr fe? 
gamifops pour fecourir cette place (59) 
importante. Il plaça les Chrétiens dans 
un camp dépourvu deau , & prit la 
fuite au hion^ent du combat , également 



(5^) Tcmplarii utapes bombahant^ & Hofpîularii ut vçntt 
firîdebant , & Earoncs fe cx'uio off<:reBant & TurcopoU (les 
troupes légères <fcs Chrétiens ) yfem:tipfi ut ignem inji-^ 
ciebaiit^ (irpahani de jEzpugnatione Kudfidcâ, p. iS, apud 
Schulccns). Cet cflai de réloqucncc des Arabes cft aq 
^c|i di^étcaç du ftylc de Xenophon^ 
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méprifé àes deux partis {60). Lufîgnan 
perdît trente mille hommes, & tomba 
lui-même entre les mains des Infidèles. 
On conduifit dans la tente de Saladin 
le Roi captif prefque mourant de foif 
& de frayeur. Son Vainqueur généreux 
lui préfenta une coupe de forbet rafraî- 
chi d^s de la neige ; mais il ne permit 
pas que Renaud de Chatillon partageât 
ce garant de fa clémence &: de fon 
horpîtalité. » La perfonne & la dignité 
w d'un Roi, lui dit Saladin , font facrécs 
» & inviolables ; mais ce brigand impie 
*• rendra fur le champ hommage au Pro- 
• phcte qu'il a blafphêmji , ou fouffrira 
w la mort qu il a fi fouvent méritée ". 
Sur le refus du Guerrier Chrétien , le 
Sultan frappa Renaud fur la tête avec fon 
fabre^& ks gardes lachevcrent (61). -On 



(^o) Les Latins affirment <juc Ici Arabes conirinrcne 
de la trahifon àc Raimond ; maïs $*il eût embrafli leur 
Rcligioa , les Mahom^tans Tauroicnt regardé comme un 
Héros ic comme un Saint. 

(.<! ) Renaud, Rcginald ou Arnold de Chatillon cft 

K iv 
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conduîfît à Damas le Souverain trem- 
blant de Jérufalem ^ qu'une prompte ran- 
çon dévoie bientôt mettre en liberté. 
Mais Texécutîon de deux cent trente 
Chevaliers de l'Hôpical, intrépides Cham- 
pions & martyrs de la Foi , déshonora 
la vidoire. Il ne reftoit plus de Chef 
dans le royaumc,& des deux Grands-Maî- 
tres des Ordres militaires , Tun étoît pri- . 
fonnier & l'autre avoît péri dans le 
combat avec la fleur des garnifons de la 
capitale , de toutes les vil^s de la cote 
maritime &: de l'intérieur du pays. Tyr 
& Tripoli pouvoient feules réfîfter à la 
rapide invafion de Saladin ; & trois jours 
après la bataille de Tibérias , le Sultan 

célcbte chez les Latins par fa vie & par fa mort, doac 
les circenftanccs font racontées clairement par Bohadin 
& Abulfcda ; Joinyillc (Hift. de Saint Louis» p. 70) 
rapporte Tufage d^Saladin , de ne jamais &ire mourir un 
prifoonier auquel il avoic offert du pain & du fei. Quel* 
' ques-nns des compagnons d'Arnold avoienc été mafTacrés 
ou immolés dans la vallée de la Mecque , uhi facrificia 
maâiantur ( Abulfcda , p. j t ). 
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parut à U tête de fon armée aux portes 
de Jcrufalem (61). 

Il pouvoit iihaginer que le fiége d'une J^^ ^ 
ville dont le fort incérefToit TEurope & ^^'^^^li 
TAfie , ranimeroit les dernières étincelles 
de lenthoufiafme , & que de foixante 
jnille Chrétiens qui exiftoient encore, 
chaque homme feroit un Solcïat , & cha- 
que Soldat un Héros avide de mériter la 
couronne. du martyre. Mais la Reine 
Sybille trembloit pour elle-mênle & pour 
fon mari captif. Les Barons & les Cheva- 
liers fembloient vouloir hâter la ruine 
générale par leurs diflenfions ||arciculières. 
La majeure partie des habitans étoit 
corhpofée de Chrétiens Orientaux qui 
préféroient le gouvernement desMahomé- 
tans à celui des Latins (^^j); & le Saint 
Sépulcre attiroic une foule de populace 



(^1) Vertot, qui donne une defcripdon dccailléc de 
la perte du royaume & de la ville de Jérufalcm ( Hîft. 
des Chevaliers de Malte, t. i,l. ii , p. ii6 — 178), y 
insère daux lettres originales d'un Templier. 

(^}). Renaudot (Hift, Patrîarch. Alex. p. 54J). 
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fans armes & fans courage, qui fubfif— 
toicnc de la charité des Pèlerins. On fie 
cependant à la hâte quelques préparatifs 
de défenfe ; mais l'armée vi£torieufe re- 
poufla les fcibles eiForts des affiégés , 
plaça fes machinesi avec fuccès , ouvrit 
une large brèche^ & planta fur les murs, 
le quatorzième jour^ les étendards du 
Prophète & du Sultan. La Reine fit en 
vain des prières & une proccffîon folem- 
nelle à la tctc des femmes & des Moines, 
pour invoquer le fecoursduTout-Puiffant: 
n fallut avoir recours à la clé,mence du 
Vainqueur . dont la première dépuration 
n'obtint qu'un refus rigoureux. » Il eft 
^> temps, & j'ai juré, dit le févère Saladin, 
» de venger les longues foufFrances des 
M Moflems; l'heure du pardon eft paflëe; 
w le moment eft arrivé d'expier dans le 
» fang celui que Godcfroi & (es Corn- 
w pagnons ont répandu «.Mais les Chré- 
tiens poufles au délefpoir, firent un cou- 
rageux efi'ort, qui pouvoit faire encore 
douter de la conquête ; & le Sultan écouta 
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plus favorablement une fipplicacion faite 
^u nom du Maître commua de tous les 
humains. Un fencimcnt d'humanité adou- 
cit la rigueur du fanatifme & de la con- 
quête : Saiadin accepta la foumillion de 
Ja ville, & promit de ne point verfer le 
iàng des habitans. L^s Chrétiens Grecs 
:^ Orientaux obtinrent la libetté de vi- 
vre fous fon jgouverncment ; mais tous 
les Francs & les Latins reçurent ordre 
d'évacuer Jérufalera fous quarante jours, 
&c de fe rendre directement dans les ports 
de l'Egypte & de la Syrie fous une 
cfcorte ftjpulée dans la convention. Les 
rançons furent fixées pour leS hommes à 
dix pièces d'or, à cinq pour les femmes , 
& à une pour les enfans. Ceux qui n'é^- 
toieiu point en état de fe racheter, reftoienc 
pour toujours en efclavage. Quelques 
Hiftoriens fe font fait un malin plaifir de 
comparer la clémence, de Saiadin au 
maflacre de la première Croifade ; mais 
on ne doit pas oublier que les Chrétiens 
offrirent de capituler , que les Mahomé- 
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tans obftinés foutinrent le (îége jufquà 
rcxtrémitë , ôc que la ville fut emportée 
d'afTaut. On doit à la vérité rendre juf- / 
ticc à lexaditude avec laquelle le Sul- 
tan exécuta les conditions du traité i & 
les regards de compaffion qu'il jeta fur 
la misère des vaincus, font dignes d'élo- 
ges. Au lieu d'exiger rigoureufemcnt fa 
dette , il accepta une fomme de trente 
mille byfans pour la rançon de fept mille 
pauvres, & en délivra deux ou trois mille 
gratuitement. Le nombre des efclaves fc 
réduifit à environ quatorze mille per- 
fonnes. Dans fon enrrevue avec la Reine, 
Saladin lui tint les difcours les plus obli- 
geans; elle eut même la confolation de 
voir couler fes larmes; il diftribua libéra- 
lement des aumônes aux veuves & aux 
orphelins ;>& tandis que les Chevaliers 
de l'Hôpital portèrent encore les armes 
contre lui , le Vainqueur compatiflanc 
permit à leurs frères de foigner les n\a- 
lades durant une année. Ces adfccs de 
clémence & de vertu méritent l'amour 
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& radmiration des hommes. Rien n'obli- 
geoic Saladin à diflîmuler; & la voix du 
fanacifme devoir plutôt condamner qu'en- 
courager Ton indulgence pour les enne- 
mis de TAlcoran. Lorfque tous les étran- 
gers furent fortis de Jérufalem, le Sultan 
fît fon entrée triomphante au Ton d'une 
mufiquc guerrière , & précédé de fcs vic- 
torieux étendards. Lcs.MufuImans ren- 
trèrent en pofleffion de la grande mof- 
quéc d'Omar, doîi l'on avoir fait une 
ëglifc} on purifia les pavés & les murs 
avec de l'eau rofc , & l'on plaça dans le 
fanduaire un pupitre fait par le pieux 
Noureddin. Mais lorfque la croiic d'or 
qui brilloit fur le dôme eut été renver- 
fée, les Chrétiens de toutes les Seâpes 
poufsèrient des gémiflcmens en la voyant 
traîner dans les rues aux acclamations 
bruyantes des Modems. Le Patriarche 
avoit raflemblc dans trois coffres d'i- 
voire les croix , les images , les vafes & 
les reliques 'de la faînte cité; le Sultan 
s'en faifît dans l'intention de préfenter 
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158 Hî/Ioirc dé là décddencé 
au Calife ces trophées de Tidolâtri* 
chrétienne. 11 eonfentît cependant à les 
confier au Patriarche & au Prince d'An- 
tioche i & Richard d'Angleterre les ra-* 
chetà pieufemcnt au prix de cinquante 
mille byfans d'or (64). 
troîfîème hts différentes Nations pouvoîent 
'*'*A, D^ craindre ou efpérer Texpulfion prochaine 
& totale des Chrétiens de la Syrie , qui 
ne fut cependant accomplie que plus d'un 
fiècle après la mot't de Saladin (^5). La 
réfiftance de Tyr Parrêra dans la carrière 
de Ja victoire; on conduifit irnprudemt- 
ment dans le même port les troupes des 
garnifons qui avoient capitulé ; elles fe 



(^4) Four la conquête de Jériifalem , Bohaifin (p. 67^^ 
<^5 ) & Abulfeda (^p. 40 — 45 ) font nos autorités. Bans Ui 
nombre dcs^Ecrivains Ckrétiens , Betiuird Thefaur. (c. 15^ 
— i67)cflle plus complet & le pliâ autlientique. Voyezi 
auffi Mathieu Paris ( p. 110—^114). 

(tf j) On trouve d'amples îKcails fur les fiégcs d'Acre êé 
de Tyr dans Bernard The(auràritis ( de Acquifictoote' 
ïcrra: Sandas» c. 167 — 175 )s daas l'Auteur de l'Hiftorta^ 
Hierofolymitana ( p. 1 150^1 171; dan$ Bongars )s Abiilr^ 
fedpi Cp. 45—50), «c Bolia*n (.p. 7^-^^^ > 
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trouvèrent en aÛTez grand nombre pour 
s'emparer de la place; & Tarrivée de 
Conrad de Montferrat rétablît un peu 
de confiance & d'union parmi cette mul- 
tirude indifciplinée ; on ignoroit dans 
la Grèce & en Italie que fon père eût 
iti fait-prifonnier à la bataille de Tibé* 
rias, lorfque 1« fils réfolut, par pitié où 
peut-être par ambition, de fe rendre au- 
près de fon neveu le jeune Baudouin. 
La vue des étendards de Mahomet l'a- 
vertit d'éviter la côte de JafFa ; & Conrad 
fut unanimement reçu comme le Prince 
de Tyr & fon défenfeur. La fermeté de 
Ton zèle , & peut-être la connoiflance dé 
lagénérofité de fon ennemi, le difpôsè- 
rent à braver les menaces du Sultan , & 
i déclarer que quand même fon père 
feroic cxpofé fur la brèche , il lanceroit 
le premier dard & feroit gloire de àti'-- 

cendre d'un Martyr {66), On ouvrit le 

*— — -.. ■ 

(jSé) J'ai fuivi le récit le plus modcfte & le plus pro* 
l>ablc de ce fait. Vertot adopte fans hcfircr \m conte 
r«inaicG}ue daos leqaei le vénétable MarquisTe tiouY* 
xéellcmcnc exporé aux traies des affiégeaos* 
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1 6ô Hijîclre de la décadence 
port de Tyr à la flotte des Egyptiens ; 
mais on retendit brufquement la chaîne , 
& cinq galères furent prifes ou coulées 
bas. Mille Turcs périrent dans une for- 
tie; & Saladin, après avoir brûlé (es ma- 
chines, termina une campagne brillante 
par fa hontcufe retraite à Damas. Il eut 
bientôt à foutenir une tempête plus vio- 
lente. Des relations pathétiques & même 
des tableaux qui repréfentoicnt Tefclavage 
iSc la profanation de Jérufalcm , réveillè- 
rent le zèle engourdi de TEurope. L'Em- 
pereur Frédéric BarberoufTe & les Rois 
de France & d'Angleterre prirent la 
croix ; & les Etats maritimes de l'Océan 
& de la Méditerranée précédèrent leurs 
armemens formidables & tardifs. hc% 
Italiens s'embarquèrent fur des vaifleaux 
de Pife, de Gênes & de Venife, qui 
furent fuivis de près par des Pèlerins 
emprefles de France , de Normandie ôc 
des ifles de rOccjdent. Près de cent 
vaifleaux fe trouvèrent remplis )des fc- 
courS puifîans de la Flandre, de la Frife 

& 
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ic TEfnpïrt Rtrnil CS AP. LIX. i 6 1 
& du Dancmarcfe , & Ton diftirigùoic 
dans la plaine les Guerriers du Nord à 
leur haute taille &r à kur énorme haché 
de bacaiÙe (^7). La voix de Conrad ôC 
les mur$ de Tyr ne purenr pas eoncériir 
longr temps raccroiflerncnc coiiriimél ■ de 
cetre multitude. Ils déploroient 4'infôrr 
tune &C revéroicnt la dignit<f de Lud- 
gnan, que les Turcs avoient relâché pro-^ 
babkmènt dans l'eipérancc de dëfunir 
Farmce des Lati'nsr II propofa le fiegc 
de Ptolémée ou d'Acre à trente miHes 
au Tud de Tyr , & ta place fut auffi-tôc 
mveftici, fous fon commandement / par 
trente mille hommes d'infanterie &: deux 
mille chevaux. Je ne m^érendrai point sî^s^<^*Acfe, 
fur rbiftoire de ce (îéee mémorable qui J">"^^.- 
dura près de deuk ans , & confuma dans •^"'^'•^^ 
un cerdc étroit les forces de TEurope Se 
de rAfit\ Jamais la flamme de lenthou- 



; i67y,îihrtkmaol &, Gût/Ai , & tuen Poputi Infularum 
qu(z i(itêr Occidentemif SepuntnorUm pofitAJunt ^Gentts 
b^UiçBfti j çorforis proctri , moms intfipid^ , l>ipennibus 
armât A navibus fotvndls quA YfnackW dicuntur advc^A* ' 

Tome XVL L 
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iSl "Sifioire de la dicààtnefi 

fiîifme ne fut plus violence & plus; def-^ 
çruiStricc ; & les deux partis qui dëco- 
roienç également leurs. Martyrs du titre 
de vrais Croyans , ne purent refufer ua 
tribut de louanges 6c d'admiration au zèle 
& au courage de leurs adverfaires* Aa 
premier bruit de la trompette facrëe, les 
Af oflems de TEgypte , de l'Arabie ^ de 
la Syrie & de toutes les provinces d'O- 
rient fe réunirent fous les drapeaux dis 
Serviteur de Mahomet (68) : il planta 
Tes tentes à quelques milles d'Acre ^ & 
travailla jour 6c nuit à la délivrance de 
fes frères 6c à la deftruiSkion At% Chré- 
tiens. On fe battit avec aq^arnemenc 
dans neuf batailles , qui toutes en méri^ 
toicnt le nom ; 6c telles furent lès viciA 
iitudes des fuccès ^ que le Sultan s'ouvric 
une fois un chemin jufque dans la ville, 
i6c que, dans une autre circonftance, les 



(^8) L'Hiftorien de Jérufalem (p. xiaS) ajoute let 
Kadons de TOrient depuis le Tigre jurqu'àriade,5c let 
Tribus de Mores & de Gétuliens ; de façon que FAfie Ic 
l'Afrique conibattoienc contre l'Europe. 
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Clkrëtîcns pénétrèrent ûjans la tenté Afi 
Saladin. Par le fecours d^^ plobgeùni 2c 
àt pîgeotis , il entrtftçnoit icvcd là till^ 
une çorrcfpondariçe fui vie 5 &' dès que I4 
toçr fe trouvoit libre ^ lagarnifort épuifé* 
étoit reàiplacée par de nouveaux Sc>^ldats< 
1^ fanfiîne exerçoÎÉ fes ravages dans 
le camp àcs Latins ^ les condibats âé 
riniiuencd d^ud climat étranger diftli*^ 
ûuoîent tous le$ jot^s leur a^méé ; mahf 
les tentei des morts U rempli(roi«nt dff 
ûounteau^ arrivatis^ qtti ^nnonçoîént ^ 
exagétoient le ttombre de ceux qui. laatf 
choient fur legjrs, traces. Il paJÛToit ^t>\ii 
eertaindans l'opinion publique queleP^ 
iai-mêmie étoit at^rivé dans liçs çOMÎr^n^ 
4c Conftantinople ^ à la tête 4*t^Qie ^ttt^ 
innombrable. La marche de rEmper^itf 
remplifiçic rOrient d'i^larmes cf^eor* p|u# 
férieufes. La politique de Saladin a^pIflÈf 
mt ks obftacles que $arbèrou0e Xfity^p^ 
tra dans l'A fie & peuFêtre dans la Gr^é^ 
&: la joie que lui caufa la Aiprt df ce 
Général^ fu£ e» prQpçrtiotii à9 ^xk «i^ 

L ij 
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I $4 HïJîoirc\ de la décadence 

time. hts Chrétiens éprouvèrent plus 
ideffroi qœ </îe confiance à l'arrivée da 
Duc de Soaabe & de cinq mille Alle« 
îhandî ^. triftes débris de fon armée. 
Enfin > a:u printejnps de la féconde année, 
,Jes flottes de France & d'Angleterre pa- 
Turent dans la baie d'Acre ; & l'émula- 
lioa des deux 'Roi^ poufla le fiége* avec 
*ine nouvelle vigueur.- Après avoir épuifé 
toafes les reflourcés , les défenfeurs ob- 
tinrent utie capitulation. Mais on ftipula 
j)bur prix de 4eur/vie &: do letir liberté 
une femme de trois cent mille pièces 
id*or,ia détivrancèd^é cent ISToblcs & dé 
?c}<iinze CiCnts captifs inférieurs , & la 
irëftiîiitîôn de làTrate Gibix tombée entrç 
les mains des Infidèles à la bàtaîlfe de 
^Fibêri'as;' Quelques 'ccntéftations fur lé 
triîjté^'iK quelques délais dans Pcxécurion 
rârtîittèrènc 4â -fiiréur des Prancs , & le 
barbai Ricfeard d'Angleterre (69) fit 



* X^?5 "Boha^ia , p. i 8d , 6^ les Hiftoricns Chrédcns ne 
jiîtfït si» fw bîâmcac <c noailkcrt.- Maerittr jujfs, compiente^ 
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de t Empire Rom. ClTAP. LIX. j^^ 
décoilor tfois mi!k Moflems prcrqu'à la 
vue du Sultan. Par ia conquête d'Acre , 
les Latins acquirent une fortcrefle & un 
port ; mais ils payèrent twea cher cet 
avantage.L'Hiftorien, Mini/Ire deSaladin^ 
calcule, d'après les rapports des ennemis^ 
le nombre total des Chrétiens à près de 
fix cent mille arrivés fucceffivement - 
celui, des Soldats morts les armes à la. 
maia à cent mille. Les maladies. 5c less 
gaufrages en avoient enlevé une quantité 
beaucoup plus confidérablc que les com- 
bats ; Se une très-petite partie de cette 
effrayante armée pouvoir fe ilatrer de 
retourner fans accidens dxas fa Patrie 

(70). : 



(les Soldais Angîois), ditGalfridusa Vinifauf (L iv,c. 4^ 
p. 346) ,qui fixe le nombre de^ v'u^imcs à 1703. Roger 
Hoveden les fiit jnonter à cinq mille (p. 657, 6f% )• 
L'hamanitc ou l'avance engageoic Philippe Auguftc à 
rendre à Tes prifonnicrs leur liberté pour une rançoa 
(Jacob à Vitrîaco, I. i , c. 5S , p. 1 112). 
. (7O Pob^din , p. 14. Il cite le jugement de Balîanuft 
oc du Piincc de Sidçyn , & ajoute; «a: illa Manâo qu^fi ko^ 
minum paucijjimi redicrunt. Parrni.ks ChréLicas c^ui pc- 

L iij 
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#>&Wre Philippe Aùgaftc & Richard \ font 
JaiuTâPâiefi., ies deux ièuls R^is de Fratice & cî*Att^ 

|iney A. D. 

niiffï?^»f gletèrre qqi combattirent enfémblepopr 
la même caufe. Mars U jâloufié nationalisa 
paifoit continuellement à l'intérêt de la 
fainre guerre qu'ils avaient eritrcprife; 
Pç les deux fa£lionS qu'ils protégeoicnt 
(Jah$ la Paleftine étoient plus animéef 
|*^ne contre Ta^tfç j que contre Teanemî 
çôlnmun. Lés Orientaux confîdésbient le 
%à\ de France comme rupérieuf en puili 
fatice Çc en dignité ; & en Tab^ncê de 
l'Empereur , les Latins le rèconnoiflbient 
pour leur Chef (71), Ses exploits ne fu^ 
rept point au deflbus de fa renommée, 
PJ:|îlippe étoit brave, mais l'homme d'État 
dominok dans fon carai^ère* Il fç lafTa 

t» t> ■■' ! I f 1 ^ ' ■ > ' ■ 

pttnt devant Acte , je troii?« les notMs anglois At Fer-f 
fers , Cômtç de Derby ( Dogd^lc , Bafobage j fan. i « p, 
f ^q ) ^ yiù^htlï ( idt« p. I Z4 ) 9 de Mi^ndevil, de Fienoes^^ 
^ Se. J^fan , Sctîf>pé , Mgpt , Talbot , Stc. 

(71) AfagnitJ kie ûpud 40s ^ intetjue Reges eorum tam 
i^lrt\irç iîum Inàjefinte cfni/uru^, . fumHius rerum ariher 
(Bfiih^din^p. isf)- H ne'femble pas Qu'il ait conMt^ les 
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et VSmpire Rom. ChàK UX. i ^7 
Inentôc de Êicrifier firs intérêts & fa fantë 
Air une côte ftcrile» & la conquête d'Acre 
fut le fignal de fon départ; dix mille 
Soldats & cinq cents Chevaliers qu'il 
laiila fous les ordres du Duc de fiour* 
gogne pour la défenfe de la TerreSainte, 
ne pallièrent point fa défertion. Le Rdi 
d'Angleterre, quoique inférieur en dignité j 
ftirpaflToit fon rival en richefles & en re- 
nommée militaire (71); & il la valeur ou 
la férocité petit feule conftituer Théroïf- 
me^ Ridiard Plantagenet doit tenir un 
des premiers rangs parmi les Héros de 
fon fiècle. La mémoire de Cœur-dé^ 
1km fut long-temps chère , & parut éga* 
Jement glorieufe à fes Sujets Anglois; 
Soixante ans après fa mort, les petits- 
fils des Turcs 6c des Sarafins qu'il avoit 
■ I I I < Il II II I I ■ 

^71) Rex AnglU prâftnnuus . . . Rege Gaiiorum min^r 
dpud eos ccnfehmtur rationt regni atqtu dignitatis ; fed 
mm divitiis florenthr, tum htUicâ vinute muho erat ce^ 
Ir&mr (BohatHji , p. t6\ > Un étranger poùveicailmirer cet 
ntiiefres» mats les Hiftoriens nationaux pourroient lai 
apprendre ies tyrannies 8c les déprédations dont on s*écoit 
fetW pour les aoiaflcn 

t iv 
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1 68 . . Hifioirédela décadence 
vaincus, le xélébroienc dans leurs pro- 
verbes. Les tnères , dé Syrie Te ferv^oient 
de Cpn nom. peur impofer filence à leurs 
çqfans ; & lorfqu*un cheval faifoic un 
écart, fotv Cavalier s'écrioit ordinaire— 
fperir ; ^ N'as-tu pas peur que le Roi 
w Richard foît caché dans ce buiflbn(75)u? 
Sta cruauté pour les MuiuUnans étoit un 
eiïet de ion zèle ôc de Ton caractère; mais je 
ne puis pas me perfuader qu'un . brave 
Soldat qui fe fervoit fi volontiers de fa 
JftncCi^î^ait eu la bafleflTe de faire poi- 
ghardér^lc vaillant Conrad de Montfcrrar, 
qui fut afTaffiné à Acre par une main 
inconnue ' (74). ^près la prife d^Acre êc 
le. départ de Philippe, le Roi d'Angle- 

(yî^Joinvillc^ p. 17. Cuideç-cu que ce foie le Roi Ri- 

' (74>jC€pcndaot il-ia^«oapable 4e ce crime dans l'o- 

pmion des Modems ^ qui .^teft^q t. ^«c les aflaffins con- 
fcf.crent qn'iis étoicut çnifoyc$ pat le Roi d'Angleterre, 
Bv^ludia, p, 215 , 5c fadiéiçtvfc ne conûfte que dans ua 
mcaro^gCjpalpable (Hift. de l'Acad. des Infcripc t.xvi, 
p^i5 5;— i(i3 y , uoc prétendue lettre du Prince desaffaf- 
iîns e>u du Vieux de Ja Montagne , qui jufli&oit Richai4 
en fc ci'.argeaac ^\x crime de ce meuitrc* 
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^e r Empire Rom. Chap, LIX. 169 
terre conduifit les Croifés fur la côte 
maritime, & ajouta les villes de Jaffa 
& 4e Céfaréc aux débris du rovaume 
dèLufignan. Une marche décent milles, 
depuis Acre jufqu'à Afcalon , fut durant 
onze jours un combat perpétuel. Aban- 
donné de (es troupes , Sabdin rcfta fur 
Je champ- de bataille avec dix-fept de 
fes Gardes, fans baiffcr Ces étendstrds ou 
fcire celTer le bruit de fes trompettes. Il 
parvint à les rallier & à les ramener 
contre les ennemis ; & fcs Prédicateurs 
ou Héros crièrent d'une voix forie aux 
Unitaires^ d'alttaquer cqurageufement les 
Chrétiens idolâtres. Mais lefFort de ces 
idolâtres étoit irréfiftibie ; & ce ne fut 
qu'en démoliiTant les murs ôc les bâci- 
mens d'Afcalon, que le Sultan put les em- 
pêcher d'occuper cette importante for- 
tereffe ficuée fur les confins de PEgypte. 
Durant un hiver rigoureux, les armées 
reftèrent dans rinatiion ; mais dès 
le commencement du printemps , les 
Francs, conduits par le Roi d'Angleterre, 
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f^o Htjîoïre de la décadence^ 

^avancèrent à une journée de Jérufalem \ 
& la vigilance de Richard intercepta uit 
convoi de fepc mille chameaux. Sala* 
din (75) setoit renfermé dans la fainte 
cité , où régnoient la difcordc & la conP* 
ternation. 11 pria , jeûna , prêcha , & of- 
frit de partager les dangers du fiége ; 
mais fcs Mamelucs^ encore frappés du 
malheur récent de leurs Compagnons 
d'Acre , prefsèrent le Sultan par deç cla- 
meurs de réfervcr leur valeur & fa per- 
Tonne pour la défcnfe future de la Reli- 
gion te de TEmpire (7^). La brufquô 
retraite des Chrétiens délivra les Mof- 
lems, qui Tattribucrent à un miracle (77); 

W II I II ■ I î I ■ 

(75 } Voyez U détKiTe & la picofe fermeté de Saladin dans 
Ja defcrîpdou de Boliadin (p. 7—^—135— i}7)><lttî ha- 
rangua lui-même les défcnfeurs de Jérufalem > leurs ter- 
reurs n'écoienc point un my^ére pour les ennemis (Jacob» 
à Vkriacô , 1. i , c, ico , p. 1113 i Viniûiuf , 1. v ,c. 50^ 

(?« ) Cependant, à moins que le Sultan ou un Prince 
Ayoabite lic reliât dans Jérufalem , «^c Cwdi ^ Tunis y née 
Turci Curdis effkat obumptraturi (Bohadin» p. 156). Il 
découvre un coin du Toile politique. 

(77) Bokadici (p. aj7 ; & même GeofFrai de Vinifauf 
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de fEmpim Hom. CflAP. LIX. 1 7 1 
fir la prudence 00 Tènvie de Tes Compa^ 
gnons priva Richard de fes lauriers. Sur 
une monragne d'où Ton découvroit Jëru* 
falem , le Héros (è voila le viiage y ic 
s'écria d'un ton d'indignation : «) Ceux 
» qui rcfufent jde délivrer le Saint Sé- 
>» de Jéfus-Chri(t font indignes de le 
» contempler ce. Ayant appris en arrivant 
à Acre que le Sultan avoir fuppris la 
ville <ie JafFa , il embaitqua quelques trou- 
pes fur des vaifTcaux marchands qui fc 
larouvoient dans le port , & fauta le pre- 
mier fur le rivage. Sa préfence rafTura la 
citadelle ^ èç foixante mille Turcs ou 
Sarafins prirent la fixité en apprenant fou 
arrivée. Inihruits.dte la foiblefle de fou 
efçorte ^ ils reparurent dans la matinée 
du lendemain > & le trouvèrent campé 

~ I II ■ I III IH I I II > I I— Il I I ~'i — ~" 

(,L VI , c. t — I, p. 405 — 405) amibuent la retraite 
s Rtchatd lui-même, & Jacobus àViacri<;^ obreiTcque 
diiDS l'impatience du départ , in alterum virum mutatus 
*fi Cp- Ht 3 ). Cependant Jo fn ville ^ CheTilter François 
accafc la jaloufie de Hqgues » Duc de Bourgogne , p. 1 1 ^> 
fans Tappcfer , comme Mathieu Paris , qa'U s'^toie laifliE 
çpfromprc par l'or de Saladia. 
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172 .tTiflcire ^ladicadcnci 
fans prccaution devant les porter arec» 
dix-huitChevaliers & trois cents Archets- 
II. foutint ratcaque fans s'embarralîer du- 
nombre ; • & {^s ennen"iis acreftent que 
Richard , brandilîant fa lance , galoppâ 
le long àes rangs des Sarafins depuis la 
droite de leur armée jufqu'à la gauche , 
fans rencontrer un (cul Mahotjiétan qui 
eut la hardielTe de larr^êter (78). Le' Lec- 
teur étonné croira peur-êcreiire rHiftoîrc 
d'Amadis ou de Roland. 

Durant les hoftilicés, les Francs & les 
nV. '^' ^* Mofiemscommencèrcnt^ecfsèrent&repri- 
septembre, j^^^^j. pi^f^ç^ij-s f^is l^qj.5 négociations (79). 



îori traité 
t' (cjP d-- 



, (78) Bqiia'^in (p. if4— i4i|)&: AbulirdaCp. 51, 51 >• 
rnconrcrt les expéditions de Jaffa le de Jétafalcm. L*Aa-^ 
teir/ de ritir.'crairc , ru le Moine- de Sàinc-Albans ne 
peur ncr> a}oiiter au rapport que U Qadi fait des proHcffcs 
de Richard iVinifauf , 1. VI, c. 14— ^4, P- 4I2-— 4ii- 
HiO, Major^p. i;7— 143); dans tQWtc cette guerre, on 
trouve une unanimirc fînp^ulicre entre les Chrériens 9c les 
MaKcmctanr, <^uî prodiguent mutuctlcmcnc ics louanges 
aux vertu» de leur» ennemis. 

< 7?) Voyez la fuice des négociations 6f dc$ horrilitcs 
dar.r Bnhadin Çp. 107 — 1^0), qui fut îui-niêmç un des 
Rédadcurs du traité. Richanl déclara Ton in;cntioa de 
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de VEmpire jRo/tz. ChaP- L!X. 173 
Quelques a6tes de co a rtoifie, des prëfenà 
de fruits , rechange de faucons de Nor- 
vège conri-e des chevaux arabes , adou- 
cirent peu à peu rancip.ithie de Religion. 
Iles viciificudes dès fuccès purenc faire 
foupçonner que le Ciel ne prenoic point 
de part* à leur querelle;' & ils s'étaient 
éffkyés trop fouVent' pour efpérer une 
viiSloirè décifive{8o). La fanté de Richard 
& «ceiïe -de Sàladîn dëclinoient , & ils 
fouffroîent liifl & Pà^uÉre tous' lés incon- 
vé-ùlens attachés aube difcordes'civiiès Sc 
iox guerres éloignées. Piancagenet brû^ 
bit désunir- un ^î^il^ pérfitîé qui avoit 
enyabi la -Normandie dans fon abfcnce ; 



art m 00 lu 



^^çmr; aycp :<lc noiivkllf ^ 'arméi J " ichcveb Uxroiu]tiétç Se 

'i(to)'(iii trouva Q^^Hloirc ia plus compîcttc et cette 
gocrlrc àsfi0 i\uy^f^^*oÏYgni^-àz[ Ç^bfri^ii Vijptfaaf , 
tti^erarium I^i^is Jlnglprum. Ricnardl & a.'îaram îm tcrr^im 
^Itrofà/ymahum ^ crT-Iix livres, public dar.s le fcoonj vol, 
dbGàtt-j'SctiptCKdiî V'tiifU'-AngTica.ys? ( tT/i47^4iî> ). 
I^oge| H«tcjUat4i! MaiUi«u, Paris (Foufii;gc;qiï 4$^»:5iVr.: 
tiles mac^riaux « K Icpr/cmier donne anc dcfcrtptlQii^xadte 
ifc'la' nîvi^ation-kli Ta flotté andeifc. ' * 
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174 Bijîùiré dé îd Jicddêntê 
& l'infatigable Sultan ne pouvoic pîtti 
iréfifter aux clameurs des Soldats qqî fett- 
troîent Ton zèle, &; du Peuple qui en étaW 
la vi£kime. Le Roi d'Angleterre dicmapda^ 
cL'abord la refticution de Jërufalem , die la 
f alefline & de la vraie Croix , déclarant 
avec fermeté que lui & tous les Pèlerin» 
paCTeroient plutôt toute leur vie dans \% 
PaleÀine,que de remporter en Europe 
àts remords & de l'ignominie: Mais W 
M ahomëtan refufa de favorifer par cètc# 
reftiéution l'idolâme prétendue 4es Chfér 
tiens j à moins d'ut>e forte con^penfàtiop j 
il défendit avec là même chaleur (esdroicdf 
temporels & religieux fur la fouvçraineté 
de la Paleftine^ allégua rimportance 2c 
la faintcté de Jérufalem/& refeta rottt# 
Convention d'érablifïemcnc ou départage 
des Latins. Richard propofa de dpnner 
fa fœur en mariage au frère de Saladin J 
mais la différence de Religion fervit def 
prétexte au refus. La Princèflfe pen/bic 
avec hforreur à devenir l'époufc d'aune 
Turc, & Saphadin ne vouloit point renoâ« 
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dt VEmpift Ram. Chap. LIX* 175 
cer aa droit d'en avoir plufîeurs. Le Sultan 
refiifa auflî une entrevue avec Richard , 
qui ne feroit, dit- il, d'aucune utilité 
entre deux Princes que la différence de 
langage empêchoit de pouvoir converfcr 
fnfcmble. La négociation fut artificieufe- 
ment conduite fie prolongée par des £n^ 
voyés fie des Interprètes. Le Pontife 
Romain fie le Calife de Bagdad défap- 
prouvcrent paiement le traité final- On 
ftipula que Jérufàlem 8c le Saint Sépul-» 
crc feroient toujours ouverts à la dévo- 
tion des Chrétiens Se des Pèlerins d'Eu- 
rope; qu'ils ne payeroient point de tribuÉ 
fie n'éprouveroient point de vexations ; 
qu'après la démolition d'Afcalon^ ilspof- 
fèderoient toute la côte maritime depuis 
Jafïa jufqu'à Tyr ; que le Comte de Tri^ 
pollfic le Prince d'Antioche feroient com- 
pris dans la trêve ; fie que durant troij 
années fie trois mois on celleroit de parc 
fie d'autre toute hoftilité. Les principaux 
Chefs des deux armées jurèrent d'obfet'? 
ver la convention ; mais les deux Mo-^ 
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176 Hijloire de la dlcûdcnce ' 
narques {c conccncèrenc de donner leur 
parole & la main droite. On difpenfa la 
majefté royale d'un ferment qui femble 
indiquer le loupçon de perfidie. Richard 
courut chercher en Europe une longue 
captivité &: 'une more précoce i Se ua 
petit nombre.de mois termina la vie 
Mort ae '6i la gloire du vaillant Saladin. L^s 
V Mars. Orientaux célèbrent la manière édifiante' 
dox^.t il mourut a Damas i mais ils 1cm- 
blenc ignorer, qu'il diftribua également 
(es aumônes aux difciples des trois diffé- 
rentes Religions (81), ou qu'il fit éten- 
dre un drap, mortuaire au lieu d'étendard, 
pour avertir l'Orient de Tinllabilité dç U 
grandeur humaine. Sa mort détruifit 
Tunion de TEmpire ; fes fils forent op- 
primés par la .puiflance de ,. leur oncle 
Saphadin ; ^les diireîilîons des Sultans 
d'Egypte,, de. Damas ôc d'Alep (Si) fe 

5 -";■'■. ' '' 

(81) Y^not Jui-aîçmc (t. i, p. 2.51) adopte ce conte 

fidicule je rhrtiiJTcrcnce de Saladin, qui fuivic la Rcligioo 
^ de Mabomcr jufcjita fon dernier foupîr. 

Ç%i) Voyez ia fucceifion des Ayoubitcs dans Abulpji^ir 

' xenouvelcrcnt 9 
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de l^Erhpire ÈoL 'CftÂt. LïX\ iy;? 

ttriouvelèrcnt i & les Frahcs refpirèrené 
ciipaix dans leurs fortereffes fur lescote^ 
de là Syrien 

La dixmè de Sâlâdiri^ împoféc jténé- înnoccofrtr/ 
l'âlcmènt fur le Peuple & fur le Clergé »*»^» 
de TEglife latine f)our le fervice de la 
guerre fainte^ eft un des monumens lesr 
plus honorables de fa renommée & dcf 
h terreur qu'il infpirôit. Cètt« pratiqué 
étoit trop lucrative pour céder avec l^oc-^ 
tafîôn qui la fit naître ; & ce tribut futf 
Forigine des' dixmes Ce dixièmes âc-f 
<:ordés aux Souverain*, par les Pontifes 
Romains, fur les biens de TEglife , ou 
réfervéspourrutiliçé pfartîeulière du Saine 
Siège { 8 j); ce tribut pécuniaire fer vit i 

■ i l • • ' • • I •• ■ ! T i • • ■ • i l ' 1 'S '1 ^^y 

itgîus ( Dynàft. , p. 177» &c. ) ,* k. les Tablés de M. dé 
Canoës y l'An de tcrifier les Dates , & la Bibliet. Orient. 
(8)) ThomalGn ( DifcIpHoc de TEglifc j t. m , p. 311-^ 
^74) a examine en détail rorjginc , les abus & lei rcf- 
cfiâioÀft de ces dixmes. On Soutint pafTagcretndnt thé 
opinion par lacjuclle les dixièmes paroi (Toicnt légitimement 
dus au Pape , le dixième du dixième des Lévites mi 
i^aiid-Prctrc oà Pontife (Sclden, fur les dixmey; Yô^cf 
iès Œuvres , vol. m , parc, il , p. 108-3 ). 

TomtXVL M 
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ij9 Hifloireielûdicôdeneêy 
augmenter rintérêt que les Papei pre* 
noient à la délivrance de la Terre Saintr. 
Après la mort de Saladin^ leurs Epîtres» 
leurs Légats &; leurs Miflîonnaires con- 
tinuèrent à prêcher les Croifades^ & Xott 
poavoit efpérer du zèle & des talens 
dlnnocent III, le fucçès de cette pieufe 
•ntreprife (84). Sous ce Pontife jeune de 
ambitieux , les fucceflèurs de Saint Pierr# 
atteignirent au f^îte de la grandeur ; fie 
dans un règne de dix-huit ans^ il exerça 
fon defpotirme fur les Empereurs & les 
Rois, qu'il créoit & dépofoir, & fur lea 
Nations, qu'il punilToit des fautes de leurs 
Chefii en les privant y durant des mois ou 
des années , de tout exercice de leur culte 
religieux. Innocent fc comporta dans le 
Concile de Latraft comme le Souverain 
fpirituel & temporel de l'Oxicnt & de 
rOccidenc Ce fut aux pieds de fon Lé- 
gat que Jean d'Angleterre dépofa fjt 



(14) \V>7CX Gefta Innocenrii m dans MuncorL Scnpc 
Rcr, Ital. (t. m , p, I , y. 49^— ;iS )• 
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ièuronne; ce fut lui qui établir le dogmâ 

de la trànrubftantiarioi , &t qui pofa les 

l^rcffliers fondemen» de Tlnquifition^ A 

fa vcMx les Chrétiens entreprirent la qua- 

trièlriô 6c la cinquième Croifâdos ; mais^ 

excepte ie Roi de Hongrîd ^ elles h'cti^ 

piHt pour Ch^fe que des Princes du fécond 

ordre; les forces fe troUvèrenÉ infuffi- 

faotes pour l'expédition ^ & le fùceèsf 

lie répondit point auj efpérances du Papô 

& des Peuples* La quatrième Çroifade diUhUm 

oublia li Syrie & s'empara de Conftah* v^iLi^^ 

tinôple^ dont la conquête par Ici latine 

fera le fujee du chapitre fuivant. Dàfis cinqiniauf 

h cinquième (85), deux cent mille Franlfs ^ ^' '^*- 

débarquèrent à TOrient deè bouck^s dit 

NiL Us crurent affez raifonnablemeht que 

• ■ ' ' ' •' l ' i • ' • ' • ■ • I ^'^^î - t -g 

(t^) y^ycx là anfirième Crôifade $t It fiigi de Da« 
^ctce dans Jitcôbiif à VitMco (1. irf , p.. xi>>— fi^Jfy 
4ant les Gfflt Oéi it Bongars) ^ jtémodn oculaire v 
iernard T^tefaurariai ( în Scrîpt. Mutator i , c. i^ii JE 
èhi-^^j^^i c. i^---a07), lE Sanucoi t&crcià' FkW. CrUai^ 
I. iiï , p. ^, c^-i-sf )i compilateur laborieux ^ &: patrij* 
ics Ar<bcs »• AbuTphafagittl (pyDHd. p. 294 ) , & lés^ 42^ 
<tMte t la la <le loiamé (p,- 53 5—; 37 > f 4<>-^ y 4f ,'*«>/ 
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iSo Hijioire ic là décadence 
la mcillcore manière de délivrer là Pa- 
leftine écoic de vaincre le Sultani en 
Egypte; & ils attaquèrent & enlevèrent 
la ville de Damlette aux Moflems après 
, un fiége de feize mois. Mais l'armée 
des Ghrctiçns fut détruite par l'orgueil 
& rignôrance du Légat Pelage, qui avott 
pris au nom du Pape le titre de Général. 
Les Francs, épuifés par les épidémies, 
environnés des eaux du Nil & de toutes 
les forces de TOrient , abandonnèrent 
Damiette pour obtenir la liberté de la 
Retraite , quelques conceffions pour les 
Pèlerins , & la rcftitutioh tardive -& fuf- 
pe£tc du bois de la vraie Croix. On doit 
en quelque forte' attribuer le peu de fùc- 
cès des Croifades à la multiplicité & à 
l'abus de ces p^eufes, expéditions qu.e 
.Ton prêchoit à la même époque contre 
les Païens de la Livonie , les Maures 
«â'Efpagne , les Albigeois de France ôc 
tes Rois de Sicile de la famille Impériale 
(86). Sans fortir de l'Europi , les Aven- 

(^%6') A ccttx ^i prirent U croix Ç9ntre M^in^^pi • }^ 
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ic V Empire Rom. Chap. LIX. i8i 
turiers pouv oient dbtenir les mêmes in- 
dulgences & des récompcnfes témpçrcllcs 
pjiis sûres & plus confidérables ; les ^ 
Papes fc livrant à leur zèle contre des 
cnncr^s domeftiques , oqblioicnt quel- 
quefois les malheurs des Chrétiens de la 
Syrie. Le dernier fiècle des Croifadcs 
leur fournit des prétextes de s'allurcr, 
un revenu & une armée j fie de profonds, 
raifonneurs ont fortement fpupçonné que 
depuis le premier Synode de Placçntia , 
la politique de Rome avoit feule coa- 
duit tout^ ces en trep ri fes. Ce foupçoûx 
ne me paroît fondé d'aucune manière. • 
Les fuccefleijrs de Saint Pierre ont plu- 
tpr fuivique dirigé Timpulfion des mœurs 
& des préjugés; ils rccucilloicnt les fruits 
de la fuperftition, lorfqu ils étoient dans 
leur maturité , fans en prévoir la faifon 

W ■ . l.t .1 I ■ « I II. I .. ■ ■ ■ I II I !■ 1* 

P^pcCA. D. 1 15 5> accorda pUniJftmdm peccatorum rcmif- 
fioTum. FidcUs mirahantur quod tantum eis promitteret 
profanguiM Chriftianorum tffandendo , quantkm pro cruore . 
tnfidtUum allquando. (Mathieu Paris, p. 785 ). Citoit, 
èiyx beaucoup raifonner] dans le crdzicme fièclç. 

M iij * 
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|1| Hiftoir^ dé la âécàdenoé^ 
pu eft foigner la çulcure, Et cette tà^ 
coite, qui oc demandoit poim de foin ^ 
fie les çxpofoit à aucun danger. Inno-^ 
jcent jLtinonça dans Iç Concile de JLatran<| 
len termes équivoques, le projet d aaimer 
lès Croîfés par fon exemple ; mais les 
pretextç's nç lui manquèrent pas pour 
$^cn difpçrifer , & aucun dts Pontifes 
lioniains ne bénit de fa faintc préfcnc<r 
les expéditions de U Pajeftinc {'87). 
ï.»?mpcteiiï hc^ Papes prcnoient fous leur protec-»* 
liant la Fa-^ tion immédiate la perlonne, U ramilld 
e^ "*«t &ç U rot-tune des Pelerms. C^H Patrdns 
fpi rituels s -arrogèrent bientôt le droit de 
diriger leurj opérations & de les forcer- 
^ remplir Içut engagement, Frédéric II (88) 



($7) C<Ette y^e (impie flaii au boa Cens Je Moshetlà| 
(Inftitut. Hid. £cdcC f. 351), le à la Philofophie 4^ 
Humç (Hift.' d'Angleterre, vol. il , p. 530). 

(t$) On peut couAiltcr pour les matériaux de la Croi- 
jRr4c de Frédéric îî , Richard de St. Gcrmâno dat^ 
^^rat<Hi ( Script. Retiim Ital. t. Vil, p. ipox— loij ), 
^ M^ihicu faris (p, 18^—1^1 — joo— 50X -}04). Lea 
J^4cfnfes ht plus raifortnàblcs font Flcfiry ( Hift. Eccl, 
!î «YI?, y^fm ÇC|^Çy#l- dç Malte ^^ l,l* tn)* G'mr 
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de rEmpîreRom. Chap. LIX, 1 8 J 
petfc-fîli de BarbcrouflTe , fut fucceflîvc- 
ment le pupilte, l^ennemi fie la vi£bimede 
TEglife. A Tâge de vingt-un ans, il prît la 
croix par obéiflknce pour Innocent III fon 
tuteur, qui lui fit renouveler fa promefle 
à la cérémonie de fon couronnement; 
le mariage de Frédéric avec l'héritière de 
Jérufâlem lui impofa pour toujours le 
devoir de défendre le royaume de fon 
fils Conrad- Mais lorfque Frédéric avança 
en âge, il fè repentit des cngagemenj 
contrariés dans fa jeunefic ; le bonfen^ 
& l'expérience lui apprirent à méprifer 
i^ illufions du fanatifme Se les couroti-> 
fies de TAfic ; il n^avoît plus la^ même 
foumiffion pour les fucceflèurs dlnno- 
cent. Si le projet de rétablir la Monar- 
ehie italienne , depuis la Sicile jufqu aux 
ArpcSjOccupoit exclufîvcment fon am- 
bition. Mais le fuccès de cette entreprife 
auroit réduit les Papes à leur pauvreté 
primitive *, & après des délajs & des ex- 

aonc CHiftorîa Cmlc iï Napoli , t. il , 1. xvi ) , & Ma« 
ucori C Aonali d'Italia, t. x). 

M iT 
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f 84 Hljlçire de la dêcadenee 
pufes de douze années, ils ajoutèrent leg 
fnenaces aux follkicatioos,& le forcèrcnç 
^ fixer l époque de fon déparp pour I4 
Paleftine. 11 fit préparer dans les portç 
de la Sicile 6c de la Pouilie uae flotPQ 
jdç.cent galères ôtdc cent raifleaux cpnC- 
truies de manière à tranfporter & dé- 
barquer facilement cinq, cents Cheva- 
liers avec leurs chevaux & leur fuite, 
Ces ValTaux , de Naples &c d'Allemagne 
formèrent une armée puiflante , ^ la 
yoix de la renommée annonça foixantQ 
xpille Pèlerin? d'Angleterre. Mais les len- 
teurs volontaires ou inévitables de ces 
.préparatifs ponfumèrçnc les proviûôns de« 
Pèlerins indigens; larmée s*éclaircit par 
les maladies & parla défertipn,,& Vété^ 
brûlant de la Calabre anticipa fur les? 
rav^ge^ d'une campagne de Syrie. Enfin 
TEmpereqr mit à la voile de Brundufîuni 
gyec ynç fiottc & une armée de quar 
fapte rpille hommes. Mais il ne tint la 
fner que trois jours , & fes ennemis im- 
pVffèrent à une défoj:)éi(Iapice opiniâtre J^ 



Digitized by VjOOQ IC 



r 



it VEmpire Rom* Chap. LIX. 1 85 
retraite précipitée que Ces amis attribuè- 
rent à une violente indifpofition. Pour 
avoir rompu Ton vœu , Frédéric fut ex- 
communié par Grégoire IX ^ qui Tex^ 
communia une (ccondc fois Tannée fui- 
vante, parce qu'il fe difpofoit à Taccom^ 
plir (^89). Tandis qu'il fe croifoiten Pa- 
kftine , on prêchoit contre lui une Croi- 
fade en Italie ; & à fon retour on le força 
de depiander pardon des injures qu*il 
avoir reçues. Les Ordres militaires & le 
Clergé de la Paleftine étoicnt avertis d'a- 
5«incc qu'ils dévoient Iifidéfobcir & rejeter 
toute comnjunication avec unexcommu^ 
nié; enfin dans fes propres Etats & dans fou 
camp , l'Empereur fut contraint de per-» 
mettre qu'on ne donnât les Ordres qu'au 
nom de Dieu & de la République 
chrétienne, fans faire mention du lien. 
Frédéric entra dans Jérufalem en triom* 
phe , & de fcs propres mains j car aucun 

(89) Le pauvre Maracori fait bien qu'en penftr , mais 
U xve fait 4^ue dire ; n Chino qqi il capo» êcc. », p. 311, 
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1 8 s Hîjfloîre de la décadence 
Prêtre ne voulut en faire Toffice , il prît 
la couronne fur l'aucel du Saint Sépulcre* 
Mais le Patriarche jeta un interdit fur 
Téglife que la préfence de ce Prince avbit 
profanée , & les Chevaliers du Temple ôC 
de l'Hôpital prévinrent le Sultan du mo- 
ment oîi Frédéric devoir fe rcndrt fur 
les bords du Jourdain foiblement ac- 
compagné. Environné de fanatiques & do 
faétîeux, il lui étoit impoffiblc de pré- 
tendre à des vidboires, & difficile de pour-* 
voir à fa propre sûreté. Mais les difcu£^ 
fions des Mahométans & leur eftime parti- 
culière pour Frédéric, procurèrent un 
traité de paix avantageux. L'ennemi de 
TEglife fut accufé d avoir entretenu avec 
les Mécréans des liaifons damitié in-* 
dignes d un Chrétien , d avoir méprifé la 
ftérilité du fol , & d avoir eu l'impiété de 
^ dire que fi Jehova eut connu le royaume 
de Naples , il n auroit pas choifî la Pa- 
lèftine pour l'héritage de fon Peuple 
chéri* Frédéric obtint du Sultan la rcfti- 
totion de Jérufalcm, Bethléem, Nazareth ^ 
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ie )'Bmptri^Rùm. Chap* LIX. i 87 
Tyr & Sidon ; les Latins eurent la li« 
berté d*habiter & de fortifier la ville, 
Xes Diiciples de JéCw & de Mahomet 
ratifièrent une tolérance réciproque do 
leur culte religieux ; & tandis que les 
uns ofHcioient dans Téglife du Saint Sé^ 
pttlcre , les autres &ifoient leurs prières 
dans la niofquëe du temple (90) ^ d'oèi 
le Prophète partit durant la huit pour 
(on dernier voyage^ Lç Clergé fc récria 
contre cette tolérance fcandaleufe, 5C les 
Modems furent bientôt eKpulfés* Msm 
les Croifés accomplirent leurs defleins 
ûuis rerfer de fang : les églifes fe réta- 
J)lirent ^ des Moines repeuplèrent les 
CoUTens t & en moins de quinze années 
Jéruralem compta fix mille Latins parmi ' 
Tes habitans. L'irruption des fauvages uràUm 
Carizmîcns (91) mit fin à cette heoreufe tStnsTZ 



D. iMJi 



(90) Le Clergé cônfoadit artificieuremeot la mofi)iiée 
pu Vé^liCt du temf le avec le Saint Sépulcre , & leur et« 
^Qt ralofttaire ji tmmpé Vertot 6c MuratorL ^ 

(^j) L'irroprîon des Catizmiens ou Corafmins eft rap« 
portée pat Mathieu Parw-(p. j4^, 547 )> & par Join- 
tUtc^Nangk,^ lu Arabvs (p. in, ut, tpi * i^x% yiS 
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i88 / Hijloire de la décadence . 
tranquillité , dont lc$ Latins avoient té- 
ipoigné peu de Feconnoiflancc à leur 

, bienfaiteur. Chaflçs des bords de la mer 

Cafpienne par les Mogols^ ces Pâtres fe 
précipitèrent fur la Syrie , Se Tunion d» 
Francs avec les Sultans d'Alep, d'Hems 
& de Damas, ne fufKi: point pour repouA 
fjbr leur irruption. La mort ou la capti- 
vité ctôient Icptixdeja rciîilance ; une 
feule bataille excernûna prefque totale- 
ment les Ordres, militaires ; le pillage de 
Ig ville. Se la profanation du Saint Scpul- 
çre firent avouer &L regretter aux Francs 
la difcipline & Thaumanité àcs Turcs Se 
de$ Sarsiilns. • 

St. luis. La fixième & la fcptiàme Croifadcs 

•c la nxiemc * 

cro^fadc.jA* furent entreprifes par Louis IX, Roi do 
*V^ - France, qui perdit fa liberté en Egypte,^ 
& fa yie fur la côte d'Afrique. Rome le 
canonifa virigt-huit ans après fa mort , 
6f foixante-cinq mîr^clei folemnellemcnt 
attefj^s femblèrent juftifier les honpeurt 
rendus à fa mémoire (92), La yoi^ plus 
(^^) LiCcx, fi Tp|is ÇA ,avcz le ^rourage , \t. Vie ifc Io« 
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ic VÈmpirâ Rom. Ch A>. LlX. 1 8^ 
sûre de THiftoire rend un témoignage 
honorable à fes vertus. Il rcunifloit celles 
^c rhomme ^ du Roi & du Héros ; Ta- 
ttiour de la juftice tempcroit rimoétuo- 
iîtc de fa valeur ; Louis ftic le père de fes 
Sujets , l'ami de {es voifîns ^ & la terreur 
des Infidèles. Un zèle aveugle obfcurcit 
fes grande^ qualités (93); la fuperftition 
nuific à la bonté de fon cœur & de fon 
jugement. Sa dévotion admiroit les Moi- 
nes mendians de Saint François & de St. 
Dominique, & ne dédaignoit pas de les 
imiter : Saint Louis oublia fes Sujets pour 
combattre au loin les ennepnis de fa Foi,* 
& le meilleur des Rois dcfcendit deux 



miracles de Saint Louis* par le Confe/Ièur àt la Reiifc 
Marguerite (p. 1^1^— 5 ij , Joiurittc ,'di» Louvjrc ). 

(^3) Il croyoit aveuglément tpuc en que ^S%\iCc lui 
eofeignoit ( Joinyille , p. 10 ) ; il. prévint d'avance Joia^ 
ville qu'il ne falloit point difputcr fur la Religion avec 
les Infidèles. » L'ommc lay (diroit-il dans fon vieux 
a» langage ) , quand il ot médire de la Loy Chrétienne » 
» ne doit pas défendre la Loy Chrcflieàne , ne mais 
» que de l'cfpée , de quoi il doit donner parmi le ventre 
- dcdcns, çant comme elle y pCiU entrer « ( p. ii ). 
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fojs de fotfL trône pour jouer le r6le d^nH 
Aventurier ou d'Un Chevalier errante Si 
un Moine eut écrit Ton bh^oire» il au^- 
roit fans doute prodigué de» louange» 
aux fautes qui ternirent fon cara^^lère i 
niaîs le bravç 6ç loyal (H) Joiiiville , qui 
poiTéda lamitiéde fonMakré& partagen 
fa captivité I a fait une peinture naïve dû 
Tes vertus & de iè$ défauts. CefV fur fotl 
témoignage que ûous pouvons fonder 
le foupçoâ des vues politiques qui tea^ 
doieot à afFoiblir la puiflance des Graods^ 
VaiïauX) & dont on accufa fouvene l«sf 
Souverains qui encouragèrent lesGroi^ 
fades. Louis IX fut un def Princes du 
tnoyen âge qui travailla avec plus dtf 



(94) 7'ai itûz é^idoAs Jlt J<^ntîIIe, Ptine ic Pftrf# 
t46tf très-tttUe à râî(oii des obfenpftcioas de Ouca'ngef 
le l'autre de Paris « au Lonvié i^^^ï , précieufe par te 
pureté êc l'authendcité da ceicte d'uo Mf. qui a été di^ 
couvert récemmeoc. Le dernier Editeur prouve que l'HtT^ 
toite dé St. Louis fut achetée A. A i^^9$ ^^^* U n'ol>- 
ferve ni n admire l'ige de l'Auteur , qui deyoit tYoic 
alors plus de quatre «vingts dix ans (Pré£ice^ p. vt^ 
O^fcf vadons de Ducaoge , f. if}^ 
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fucçès à rétablir les prérogatives de. U 
couronne. Mais ce fut dans Ton royaume, 
6c non pas eh Orient qu'il fît Ces acqui« 
fitions pour lui & pour fit poftérité. Son 
vœu eut pour motif une maladie & un 
eothoufiafmci £c s'il fut lauteur de cette 
pieu(è folie 9 il en fut aufli la vidimc* 
La France épiïifa ks troupes & fes tré- 
fors pour envahir TEgypte. Louis couvrit 
la mer, de Chypre de dix- huit cents voi- 
les ; le calcul le plus modéré^ porte fon 
armée À cinquante mille hommes « fie (i 
nous pouvons en croire fon propre té*- 
moignage rapporté par la vanité orieti*^ 
(aie, il débarqua neuf mille cinq cenci 
chevaux , iBc cent trente mille piéton» 
qui faifoient leur pèlerinage fous fa pro^ 
teâ:ion (95). 

Louis^armé de toutes pièces & précédé 
de Toriiiamme 9 fauta un des premiers 
fur le rivage, & les Moflems épouvantés 
abandonnèrent au premier aflaut la ville 

■■ '■■■ ■ ■' ■« ! ■ ■ 

(^;) Joinviflc , p. 31, Exwahs Arabes, ju 54^* 
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de Damiecte, qui avoît foutcnu un fîëge 
de Teize mois contre fes prcdé^cefleurs/ 
' Pimt«/* ^^^^ Damicttè fut la première & la der-^ 
t* D. 114^ uière de fes conquêtes ; & dans la cin-» 
quième & fîxième Croifades , les même* 
caufes renouvelèrent fur le même ter- 
rein les anciennes calamités {^6). Aprèsi 
Un délai funefte qui remplit le camp d'c-- 
pidémics, les Francs s*avancèrent de la^ 
côte maritime vers la capitale de l'E- 
gypte ,& ^chèrcnt de fraoehir Tinonda^ 
tion du Nil qui s'oppofoit à leurs pro-* 
grès. Sous \^s yeui de leur intrépide 
Monarque i les Barons & les Chevaliers^ 
François fe livrèrent à toute rimpétuo-» 
fîté de leur valeur & de leur indocilité.- 
Le Comte d'Artois s'éloigna imprudem- 
ment de Tarmée, ôc prit dafTaut la ville 

^ , . , — .1. . , . , I M 

(yO ^^ derniers Editeurs de JoinYille y ont ajouté 
on grand nombre d'extraits curieux tirés des Arabes » 
Macrizi & Abulfcda , &c. voyez auffi Abulpharagius 
(Dynaft. p. ^n- — 52^5)» q*»î nomment louis par cor-' 
ruptîon Reitfrans, Mathieu Paris (p. ^85, ^84) a dé* 
crit la folle émulation des François & des Anglois q^i 
périrent à MiflToure. 
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deMaflTourc, donc des pigeons ftylés an- 
noncèrent la perte ati Grand-Caire. Un ,' 
Soldat, qui ufurpa depuis lefceptre, raf- 
iftmbla les fugitifs; le corps de l'armée 
èançoife étoic éloigne ; les troupes du 
Comte d'Artois furent écrafées , & leur 
Général perdit la vie. Le feu des Grecs 
détruifoic continuellement les François ; 
les galères égyptiennes commandoienc 
fur le Nil ; les Arabes occupçient la 
plaine & iqferceptoient les proviiîons; 
chaque jour aggravoit les maux de la fa* 
mine & de l'épidémie ^ & au moment 
où la retraite parut néceffaire , .elle fe 
trouva impraticable. Les Ecrivains Orien- 
taux attcftcnc que Louis auroit pu s'échap- 
per , s'il eût voulu abandonner fts Su 
jets. On le fit prifonnicr avec la plus capnrîtéi» 
grande partie de fa Noblefle ; tous ceux EgVpw." ^ 
qui ne purent pas fervir ou fe racheter, 
furent maflacrés impitoyablement, & une 
file de têtes chrétiennes décora les murs 
du Grand-Caire (97) ; on chargea Louis 

(^7)Savary, dans fcs charmantes Lettres fur TEgyptc , 

Tome Xri. N 
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A D. iMt. de chaînes; mais le généreux Vainqueur; 

Avril fArril. • /:i i r v j c t J- 

j4ai^Mai. petic-tiis (lu trcre deoaladm , envoya une 

' rçbe d'honneur à fon auguftc captif; 

quatre cent mille pièces d or ÔC la refti- 

tuiion de Damictte obtinrent la liberté 

du Roi de France & de fes Soldats (98). 

l^QS defcendans efféminés des çompa- 

' gnbns de Saladin , amollis par le luxe 

& le climat , n'étoiexit point en état de 

réfifter à la fleur des Chevaliers de TEu- 

rope ; ils durent lit victoire à la valeur 

de leurs cfclaves les Mamelucs , nés 

dans laTartaric, achetés, encore enfans, 

à des Marchands de Syrie, & élevés dans 

Jçs camps & dans le palais du Sultan, 

-Mais TEgyptc offrit bientôt un nouvel 



a ^onné une dcfcription de Damictte (f* i » Lettre xxiir, 
p. 1741 — 7-90') y Se une Relation de rcxpédition de Saint 

Louis ^ XXV, p. 506^r-5JO). 

(«;8) On exigea pour la rarçoo de Saint Louis ua 
million de byzans cji,i fuient accordés. Mais le Sultan 
les reduifît à 8oo,ooc,t|ue Joinville évalue à 400,000 liv, 
de France de fon temps , & calculces par Mathieu Paris 
à iccjoco marcs daigc.i: (Ducange, Di/rcitat. xx fox 
Joinville^ 
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exemple du danger des bandes préto- 
riennes , & la violence de ces animaux 
féroces qu'on avoir lâchés contre les 
François j fe tourna bientôt contre leur 
bienfaiteur. Dans renthoufîafme de la 
victoire Jes Mamclucs afTaffinèrentTou- 
raa Shav, le dernier rejeton de fa race, 
& les plus animés de fes affaffins entrè- 
rent dans la chambre du Roi captif le 
cimeterre à la main , & encore teint du 
fang de leur Sultan. La fermeté de Louis 
Jear en impofa (99); l'avarice fit taire 
ie fanatifme 8c la cruauté ; le traité s'ac- 
complit, & le Roi de' France, avec les 
débris de fon armée, s'embarqua pour la 
Paleiline. Il palFa trois ans dans la ville 



C99) Joinvillc attcftc féricufcnicnt rcnvîc qvtc les 
Emirs témoigncfcnc de choi^r Saint Louis pour kur 
^ulian s Se cette idée ne me paroît ppiat aufH abfurde qu'à 
M. de Voltaire ( Hift. général, t. ii, p. 386 , 387 ) 5 Jcf 
Mamclucs ctoietit eux-mêmes des étrangers , des rebelles 
& égaux «ntrc eux. Ils connoiflpicat fa valeur , & ef- 
pcroîent le convertir ; & dans une aflcmbléc lumultueufç 
cette proportion , qui ne fut point adoptée , a pu ctrç 
Êiicc par ^elqu'un attache iccrétcmeat au ChriAianiûoa^ 

N ij 
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d*Acrc, fans pouvoir pénétrer jufqu'i Jc^ 
rufalem, & refufanc toujours de retour- 
ner fans gloire dans fa patrie. 

Après fcize ans de fagefTe & de repos, 
le fouvenir de fa défaite excita Louis à 
entreprendre la feptième & dernière des 
Croifades. Ses finances étoient rétablies, 
fés Etats augmentés, & une nouvellegéné- 
ration remplaçoit les anciens Soldats. A 
• la tête de fix mille Cavaliers & de trente 
mille hommes d*infanterie , Louis , plein 
de confiance, abandonna une féconde foii 
fa patrie. La perte d'Antioche avoit hâté 
cette expédition , & l'efpoir de faire re- 
cevoir le baptême au Roi de Tunis, en- 
gagea le Monarque François à cingler 
vers la côte d'Afrique, Vopiiiion publique 
qu'on y recéloit d'immenfes tréfors , ôc 
Tefpérance de les partager, firent aifénient 
agréer aux Soldats ce prélude de leur^ 
Sa mort 4c- pèlerinage. Au lieu de trouver un profé- 
danî la fep- Ivte j il fallut faire un fiége. Les Fran- 
fade. A.D. çois,trompcs dans leurattente,perilloient 
Août iç. au milieu àcs fables brûlans; Louis ex- 
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pîra dans fa tente , & à peine étoit-il 
mort, que ion fuccefleur donna le fignal 
de la retraite (100).» C'eft ainfi, dit un 
» ingénieux Ecrivain, qu'un Roi Chrétien 
p mourut près des ruines de Carthage, 
» en faifant la guerre aux Mufulmans 
>> dans un pays où Didon avoir intrb- 
H duit les Divinités de la Syrie (loi) «. 

Il eft impoffîblc d'inventer une conf- tes xiam*. 
ritution plus tyrannique & plus abfurde te" Af'o!' 
que celle qui condamne pour toujours "^•■"'^*7' 
une Nation à la fcrvitude fous le gou- 
vernement arbitraire d*efclaves étrangers. 
Tel fut cependant l'état de TEgypte du- 
rant plus de cinq fiècles. Les plus illuf- 
trcs Sultans des Dynaftics (ici ) de 

T - , 

( 100 ) Voyez rcxpédicion da^ycs Annales de Saint 
Louis/ par Guill. de Nangis, p. 17e-— 187 ,& les Ei^traûs 
arabes , p. 545 — 555 , Ediàon de Joinville, du Louvre. 

(ici) Voltaire , Hift. gcncr. t. 11, p. 3^1. 

( lox ) La Chronologie des deux Dynaftics des Ma- 
nelocs , les Baharitcs Turcs ou Tar tares de Kipzak , èc 
les Borgites Circafficns, fc trouve dans Pocock (Prolegom. 
ad Abulpharag, p. ^— ji )* & ^c Guignes (t. i , p. %6^ 
—170). Leur hiftoîre, d'après Abulfeda, Macrixi,acc, juf- 

N iij 



Digitized by VjOOQ IC 



198 ITifloire de la décadence 
Baharite & de Borgicc forçaient eux-» 
mêmes des bandes tartares ou circaflîenf- 
nés j & les vingt-quatre Beys ou Chefs 
militaires ont toujours eu pour fuccef- 
feurs leurs domeftiques par préférence à 
leurs propres enfans. Ils produifent le 
traité que Selim 1 fit avec Ja Républi- 
que (lOî), comme la grande çharcre de. 
leur liberté ; & l'Empereur Othman ne 
reçoit encore de TEgypre qu'un foible 
tribut pour garant de leur foumiffion 
précaire. Ces deux Dynafties n'ofFrenc, 
en exceptant de courts intervalles d'or- 
dre & de tranquillité 5 qu'une période 
prcfquc continuelle de meurtres & de 
* " — ■■> " - " ■ » ■■ ■- ■ , ■ ■ ' ' 

cju'au commencement du qirnziémc fîcclc,par M. de 
Guigne? ( t. IV , p. 110—318). 

(103 ) Savarî, L^p:s fur TEgyptc , t. il , lettres >t , 
p. i8p — 108. Je fufpede tart rautbcnticitc de c^tc co- 
pie ; cependant il eft vrai que le Sultan Selim concltic 
un traire avec les Circaflîcns ou Matseincs d'Egypte , & 
leur laiflfa \^ pofTeflion d'armes , de richcffes & de puif- 
fancc. Voyez un nouvel Abrt'gé de l'Hiftoirc Ottomane 
compofé en Egypte & traduit par M. Digeon(t. i, p, 
5 f — fS, Parif, 1781 ); cette Hiftoire nationale cfl aucbei^- 
»i<îac & curicufe. 
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brigandages (104). Mais leur trône, quoi- 
que ébranlé, fe foutenoic toujours fur la 
bafc folide de la difciplinc & de la va- 
leur. Ils gouvernoient TEgypte, l'Arabie 
la Nubie & la Syrie ; Jes Mamelucs, 
compofés orîgiaairement de huit cents 
hommes de cavalerie , fe mulrîplièrenc 
jufqu'au nombre de vingt cinq mille. Ils 
avoient à leurs ordres cent fept mille 
hommes de milice provinciale , & le 
lecour^ toujours afTuré de foixante-fîx 
mille Arabes (105). Avec des forces fî 
confîdcrables , des Princes courageux n^ 
pouvoient pas foufFrir long -temps fur 
leurs côtes une Nation indépendante Se 



(104) Si totum quo regw.m occupamnt tempus ref- 
pîciaf , prifertîm qaod fini propius , rcperies îllud hellîs 
pugnis , injmiis ac rapinis nfenum (Al Jaanabi , ap; Po* 
cock , p. 51 ). Le règne de Mohammed ( A. D* rjir 
— I J41) offre une hcurcufc exception (de Gaîgnes^t* iv, 
p. loS — lie). 

(loj) Ils font à pféfent réduits à Sfoo, mais la dé- 
pcnfc de chaque Mameluc peut être évaluée à cent 
Jouis ,-&: TEgyptc gémit de Tavarice & de l'infolcncc de 
ces étrangers (Voyages de Volney.t. i, p. %^ — 18.7 )• 

N iT 



^ 
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ennemie; & fi Texpulfion des Francs fut 
différée durant près de quarante années^ 
iJs durent ce dcml-ficcle d'cxiftence aux 
embarras d'un Empire mal afFcrmi , à 
l'invafion des Mogols & vx% fecours con- 
tinuels des Pèlerins de l'Europe. Dans 
ce nombre l«i Ledbçur Anglois remarquera 
le nom d'Edouard I, qui prit la croix du- 
rant I4 vie de fon père Henri. A la tête 
4e mille Soldats , le futur Conquérant 
du pays de Galles & de TEcofle fit le- 
ver le fiége d'Acre, s'avança jufqu'à Na- 
zareth à la têto de neuf mille hommes, 
rivalifa la gloire de fon onde Richard ^ 
obtint par fes exploits une trêve de dix 
ans, & revint en Europe dangcreufement 
|)lcfré par un aflaflîn fanatique (106). 
Bondocdard ou Bibart , Sultan d'Egypte 

(loO Voyex THift. d- Angleterre par Carte, roi. li, 
p. ié5—i7f, & les Antears originaux, Thomas '^kcs 
fc Waltcr Hcmingfbrd ( 1. \\\ , c. J4, jOiCoUedîon de 
Gale (t. Il ,p. 57 — 589— y ^x;. Ils paroiffent ignorer Tum 
& l'autre ^ue la Princefie Eléonert fuça la plaie yeni<- 
ineufe %i fauva la vie à fon nriari an rifque de la fieiine^ 

(107) Saaut. Secret* Fideliitm Crucis, 1. III, p. xii » 
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ti de Syrîe,furprit ôcdécruifîtprefque en- 
ïièremcnt la tille d' Antioche( 1 07), que fa 
pofition ♦voitprëfecvëejufqu alors des ca- 
Jamicés de la guerre faince. Telle fut la fin 
de cette principauté, & la première con- 
l|Mêce des Chrétiens fut dépeuplée par le 
maffacre de dix-fept mille &: la captivité 
jte cent, mille habitans. Les villes mari- 
times de Labdicéc , Gabala , Tripoli, 
Berytus , Sidon , Tyr, JafFa & ks for- 
tcrcfles des Hofpitaliers & des Templiers 
fe rendirent fucccffivement. Les Francs 
confervèrent pour toute pofTcflîon la ville 
& la colonie de Saint- Jean d*Acre^dé- 
fignëe par quelques Ecrivains fous le 
nom de Ptolémaïs. 

Après la perte de Jérufalem , Acre, 
( 108 ) qui en eft éloignée d*çnviroa 

c. f , & de Guignes , Hift. d«s Huns, t. iv, p. 145, J*a- 
près les Hiftoricns Arabes. 

(loS) On trouve la defcription d'Acre & de fon gott- 
Tczntment dans tontes les Chroniques de ces temps. La 
plus circonftanciée eft celle de Villani, 1. vu , c. 144, 
dans Murat^rî, Scriptorcs rcrum Italicarum (t. xiii» 
P-557,îîO- 
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foixante-dix milles , devint la métropoîe 
des Latins Orientaux ; ils rornèrent de 
bâtimens vaftes & folides , Tenvironnè- ' 
rent d'un double mur, & conftruifîrcnt 
un port artificiel. Des Fugitifs & de nou- 
veaux Pèlerins en auçmentoient tous tes 
jours la population. Durant les fufpcn- 
fions d'hoftilités , fa pofition favorable 
au commerce actiroit celui de TOrienc 
& de rOccident ; on trouvoit dans ks 
marchés les productions de tous les cli- 
mats, &: des Interprètes de toutes les 
Langues. Mais ce mélange de toutes les 
Nations amcnoit ÔC propageoit auflî tous 
les vices. De tous les difciples de Jéfus 
& de Mahomet , les habitaps des deux 
{eyie$ de la ville d*Acre paffbient pour 
les plus corrompus ^ & la difcipline des 
Loîx devint impuîiTante contre Tabus de 
la Religion. La^ ville avoir plufieurs Sou- 
verains & point de gouvernement. Les 
Rois de Jérufalcm Sc de Chypre, de la 
Maifon de Lufi^nan , les Princes d'An- 
tioche, le Comte de Tripoli Sç de Sidoa, 
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les Grands-Maîtres de THôpical, duTem- 
ple & de rOrdre Teutonique , les Répu*^ 
bliques de Venife , de Gênes , de Pife , 
le Légat du Pape , les Rois de France ôC 
d'Angleterre prétendoient tous à une 
autorité indépendante. Dix-fept Tribu- 
naux exerçoicnt fouverainement les ju- 
rifdiâ:ions civiles & criminelles ; & les 
coupables d'un quartier fe réfugioient 
dans l'autre, oii ils ne manquoîent jamais 
d'obtenir ptote£tion. La jaloufie des 
différentes Nations éclatoit fouvent en 
difcuffion* fanglantes. Quelques Aven- 
turiers indignes de porter la croix , fup- 
pléèrent au défaut de paye par le pillage 
de plufîeurs villages mahométans. Dix- 
neuf Marchands Syriens qui commcr- 
çoient fur la^foi publique, furent dépouil- 
lés & pendus par des Chéticns ; & le 
refus d'une fatisfa£tion équitable juftifia 
les hoftilités du Sultan Khalil. Il s'avança 
Tcrs la ville à la tête de foixante mille 
chevaux & de cent quarante mille hom- 
mes d'infajiterie. Son train d'artillerie, 
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Çi je puis me fcrvir de cette expreffion^ 
jétoit puitHint & nombreux. Les bois qui 
apparcenoient à une feule machine comi- 
plécoient la charge de cent chariots ; 
THiftorlen Abulfeda, qui fcrvbitdans le» 
troupes de H*imah, fut fpe<£l:ateur de cett^ 
fainte guerre. Quels quo fuflent les vicep 
des Francs, Tenthoufîafme ô^ le défefr 
poir enflammèrent leur courage ; mais 
les difcordcs de dix-fept Chefs & les 
forces du Sultan rendirent leurs efforts 

Perte ci» A. inutiles. Après un fîége de trente- trois 
Terre Sainte, jours, les Moflcms forcèrent ^c double 

'ii*Mai. .mur. Leurs machines détruifirent la prin- 
cipale (our; les Mamelucs montèrent 
1 TalTaut ; la ville fut emportée , ôc foir 
xante mille Chrétiens périrent ou tom- 
bèrent dans rcfçlavage. Le couvent, ou 
plutôt la fortjereffe des Templiers ^ tint 
encore durant trois jours; mais une âèche 
blefla mortellement le Grand-Maître , & 
de cinq cent Chevaliers il n en fortk 
que dix en vie, moins heureux que les 
^ victimes des combats, fi le fort les réfer- 



Digitized by VjOOQ IC 



de Vampire Rom. ChaP. LIX. 205 
yôît à parMger rinjufte profcription dé 
fcijr Ordre & une mort ignomihicufc. Le 
Roi de Wrufalem, le Patriarche & Iç 
Grand -Maître de l'Hôpital firent leur 
retraite & gagnèrent le rivage ; mais la 
mer étoit agitée & le nombre des vaîf- 
fcaux infuffifant. Un grand nombre de 
Fugitifs périrent dans les flots avant d'at- 
teindre l'ifle de Chypre , oîi Lufignan 
êfpëroit oublier la perce de la Palcftirie. 
Le Sultan fit démolir les églifes & les 
fortifications des villes latines : un mo- 
tif de crainte ou d'avarice laifla libre 
l'accès du Saint Sépulcre à la dévotion 
de quelques Pèlerins ;. & un filence lu- 
gubre & folitaire régna fur la côte que 
les Chrétiens & les Turcs avoient fait 
il long-temps retentir de leurs combats 
fanglans (109). 



(109) Voyez l'cxpulfion inale des Francs dans Sanvti, 
l. III , p XII , c. II — 11. Abulfcda, Macrîzis , & dans 
4cG»igncs,r. iv,p. i^t— itf4,& Ycrtot, t. i»l. m, 
p, 407—418). 



Digitized by VjOOQ IC 



SchUme des 
Ciiecs. 



206 Hifioîre de la dècadencel 

ti ' I ■ ' ' ■ r - 

CHAPITRELX. 

Schifme des Grecs & des Latins. État de 
Conftantinople. Révolte des Bulgares. 
Ifaac Lange détrôné par fon frère Alexis^ 
Origine de la quatrième Croifade. Al- 
liance des François & des p^énitiens 
avec le fils d Ifaac. Leur expédition 
navale à Conflantinople. Les deux fié ges 
& la conquête Jinale de cette ville par 
les Latins. 

JLE fchîfme des EgHfes grecque & la- 
tine fuivic de près la rcftauration de 
TEmpire d'Occident par Charlemagne 
(i). L*anîmoficé nationale & religieufe 
divife encore les deux plus nombreufes 
communions du Monde chrétien ; & le 
fèhifme de Conftantinople a hâté dans 
rOrient la décadence & la chute de 

(i ) Mosheim trace. rHiftoire du fchifmc des Grecs, 
depuis le neuvième ficclc jufqu'au dix- huiricme, 'avec éru- 
ditioD , clarté & impartialité : le filioque (Inftitut. Hift. 
Ecclef. p. 177); Léon lil , p. 303; Photius , p. 307 , 50^; 
Michacl Ccrularius , p, 370, 371. 
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TEmpire Romain en aliénant fe$ plus , 

utiles allies , & çn irritant Ces plus dange- 
reux ennemis. 

Dans le cours de cette Hiftoire, Ta- icw*t* 
verfion des Grecs pour les Latins s'eft l*wiu, 
fouvcnt montrée à découvert. Elle dévoie 
fa première origine à la haine de la 
fervitude , enflammée depuis le rè^ne 
de Conftantin par Tefpric de rivalité , ôc 
envenimée dans la fuke par la préfé- 
rence que leurs Sujets rebelles avoienc 
donnée à l'alliance des Francs. Dans tous 
les. temps , les Grecs s enorgueillirent de 
la fupériorité de leur érudition religieufe 
& profane. Ils avoient recules premiers 
la lumière duChriftianifmc, & prononcé 
les, Décrets de fept Conciles généraux. 
Leur Langue éroit celle de la faincc 
Ecriture & de la Philofophie ; & des 
Barbares plongés dans l'es ténèbres de 
rOccident (i) ne dévoient pas prétendre 

( 1 ) Af^^iç ^^trrct^ttf kai wwùTfOTrAiùt , avc^^iç tx. c-jcù- 
TVff étvài^ufTtç y Tt/ç y«p 'Eo-vmtf ^ùi^aç Ùtd^j^'^* ymn- 
ftttrtt, Pfaot, Epift. f. 47, eilic. Moncacut). Le Patriar- 
che fl'Oricnt continue à employer les images de la fou- 
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2o8 Hifloîn dé la décadence 
à dîfcuter les queftions myftéricufcs de 
la fcîence thcologîquc. Ces Barbares 
méprifoicnt auffi rinconftancc & la fub- 
tiiicé des Orientaux, Auteurs de toutes 
les héréfies ; ils bénîflbient leur propre 
ignorance , qui Te conteritoit de fuivre 
avec docilité la tradition de TEglife ApoC» 
tolique. Cependant les Synodes d*Efpa- 
gne, dans le feptîème fîècle, & dans la 
fuite ceux de France perfectionnèrent ou 
corrompirent le fymbole de Nicéc rela- 
tivement au myftère de la troifîème per^ 
Froceffion fônne de la Trinité (3). On avoit fcru- 
prit,*"' ' puleufement défini la nature Se la géné- 
ration du Chrift dans les longues Con- 
troveries de l'Orient ; & la relation con- 
nue d'un père avec fon fils (embloic 
préfenter une foible image à l'imagina- 
tion. L'idée de naiflfance paroiffbit moins 



dre ; des tremblemens de terre , de la gréie , précarfcttts 
de TAntechrift. 

(O^Lc Jéfuite Petau difcuce dans le fens ou non fen& le 
fens hiftorique & théoiogique , la procejflon du Sc.-£(prk. 
(Dogmata ThcoUg. t. 11, l.vii, p. 3^1—440). 

analogue 
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âtiaîogùc ati Saînt-Efprit, qui, au lieil 
d'an don oa d^uh attribut divin , étoîc 
çonfidéré par les Catholiques comm^ 
crné fubftance, une pcrfonne , un Dieu; 
H nivoîc pas été engendré, maïs, en 
ftylé ortiladcxc , il prôcédoit. Procédoit- 
rl du père feul , peut -être part le fils? 
Oû du père te du fils ? Les Grecs adop- 
tèrent la première de cel opinions ; les 
Latins fe déclarèrent pour la féconde ; 
& l'addition du mot Jilioque au fymbole 
de Nrcée, alluma la difcorde entre les 
Egfifcs gauîoîfes te orientales'. Dans 
îes commencement de cette Controverfey 
lesPontîfes Romains foutinrent la caractè- 
re de la mt!>dératîon & de la neutralité (4). 
Ils condam^noient Pinnovation & acquicf^ 
•^— ^— ^^*^"^"™*^'**'**^*'*^*^*"— '*'^— — ' " " ' ' ' ■ I " 1 ■» 

(4) Il pofa fur la châiTc de Saint Pierre deux bou- 
cliers d'argent j^tr , du poids de ^4 livres & demie , fur 
Icfquels il inscrivit le texte des deux fymbolcs (^utroqu^ 
Jymboio ) prù amore & cautclâ orthodoxe JîdeiQ AnaftaC 
îa Léon HI ; dans Muratori, t. m, part. 1 , p. 108 )L 
Sbfl dïfcbvjrs prouve évîdeipriient que ni le fiHoqut ni le ' 
fymbotc d'Athstoafe h'ëtoîciit lecoonus à Rome Vers 1 an^ 
née S^o. 

Tome XVÎ. O 
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eio Hîfloîre de la diçadcnee 
çoîent cependant à l'opinion des Orien- 
taux. Leur intention fembloît être de 
couvrir une recherche inutile du voile 
du filence & de la charité ; & dans la 
correfpondance de Charlemagne & de 
Léon III, le Pape s'exprime en fage 
Politique, & le Monarque fe livre aux 
paffions & aux préjugés d'un Prêtre (5). 
Maïs l'orthodoxie de Rome obéit doci- 
lement à l'in^pulfîon de la politique tcm,- 
porclle; & Xefilioque que Léon défîroic 
d'efFaccr, fut infcrit dans le fymbole & 
chanté dans la Liturgie du Vatican. Les 
fymboles de Nicéc & d'Athanafe font 
cônfidérés comme faifant parçie de la 
Foi catholique indifpenfablement né- 
ceflfaire au falut ;^ & tous les Chrétiens , 
fuît Romains, foit Protcftans, font ana- 



(5) Les Mijp de Charlemagne le prefscrcnt de décla- 
rer que tous ceux qui rejetoient le filUqiu & (a doc- 
trincj feroient inviolablement damnés. Tous-, répondit le 
Pape , ne font pas capables d'atteindre altîora myfteriai 
qui poiuerit é* n^n yoluerit , fëivus ejfc non pottfi. 
<Collca. Concil, t. IX, p. 177— iSd). Le p^tucrit laif- 
(bit^ dt grandes rcflburces pour le faiut. 
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tîiéiriatifcs par les Grecs, qu'ils atiathémâ- 
tifencà leur tour, patce qu'ils rfefufent de 
crtoire que lé Saihc-Efprîc procède égaie- 
Jnent dû père 6c du fils. De tels articles vatiatloii 
de Foi tie font pas luiceptibles de dé- cipimc cccié^ 
ftionftration ; les règles de difcipline doi- 
vent éprouver des variations dans les 
églifcs éloignées & indépendantes; & la 
faifon même des Théologiens pourroic 
avouer que ces différences font inévita- 
bles & peu impôrtarites. Roiïie aimpofé 
à {es Prêtres & à fès Diacres la rigdti*- 
reufe obligation du célibat; chez les 
Grecs , elle ne s'étend qu'aux Evêqucs ^ 
là dignité compenfe la privation qûe^ 
râgc rend peu fenfible^ Le Clergé paroif- 
lîàlj les Papas jouiflTent de la fociété 
Conjugale de la femme qu'ils ont épouféè 
avaiït d'entrer dans les Ordres ùttéi^ 
Dans le onzième fîèclè ^ oh débattit avec 
chaleur une qucftion concernant les 
ji:çymés , & Ton prétendît que l'eflcnccf 
de TEuchariftie dépendait de l'ufage dd 
pain fait avec ou fans levain. Dois)ff \ 

ï) 
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212 jflljloîre Je la décadence 
citer dans une Hiftoîrc féricufe les cri- 
mes ridicules dont on accufoit les Latins, 
tjui reftèrenc long-temps furladéfenfive? 
Ils négligeoienc d obfcrver le . Décret 
-apoftolique qui défend de (e nourrir du 
fang ou d'animaux étoufles ou étranglés; 
ils obrervoient tous les Samedis le jeûne 
Mofaïquei ils permertoient le lait & le fro- 
mage durant la première femaine deCarêi 
me; (6) on accordoitaux Moines infirmes 
une petite portion de viande; & lagraifTc 
4es animaux fuppléoit quelquefois au dé- 
faut d'huile : on réfervoitle faint Chrême 
ou Tondion du Baptême à l'Ordre épit 
copal. Les Eveques portoient un anneaa 
comme époux fpirituels de leurs églifes; 
les Prêtres fe faifoient la barbe &. bapri'- 
foienj: par immerfîon ; tels font les cri- 
mes qui enflammèrent le zèle des Pa- 



( ^ ) La difcipHnc cccléfiaftique eft asjourd'kui fort 
Tclâchée en France. Le lait, le beurre & Iç fromage Tea^ 
une noarriturc ordinaire du, Carême , & on y aucorile 
Tufage des œt.fs par une pcrmîflîon annuelle qui équivaut 
à une indulgence perpétuelle (Vie privée des François, 
t. II, p. 17— 58)- 
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^ iê Vlùnpîre Ram. Ch AF. LX. 215 

trîarches de Conftantinople^ &c que les 
Douleurs Latins jùftifioient avec la même 
chaleur (7). 

La fuperftition & la haï ne nationale ctuc^ïi» 
ont toujours envenimé les contcftations «ic.pf>ocms . 

' ^ ^ Patriarche 

1^ les plus indiflfiércntes ; mais on peut <i«»conftamî- 

la , * . ^ * nople , avec 

^^ principalement attribuer le fchifme des p'^g^^'*^ 
Grecs à la jaloufie des deux Pontifes- **^ 
Celui de Rome foutenoit la fuprématîe 
de l'ancienne métropole ^ & prétendoic 
n'avoir point d'égal dans le Monde chré- 
tien ; cflui de Confjj^ntinople prétendoit 
à l'égalité , & refufoit de reconnoître ua 
Supérieur. Vers le milicti du neuvième 
fiècle y l'ambitieux Photius (8), Capitaine 



(7) Les monuniens #riginatix du ff hiCmc fc les accOf 
fêtions <lts Grées contre les Latins font ié^Mt dan» 
les Lettres de PhotÎHS. Epift. EncycUca ii » p. 47—- ^i »$Ci 
de Michel Cerularias. ,) ( Cani£i Antiq. Ledi^nes, c m», 
p. I , p. 181 — 314*, Edir. Bainagc , avec la léponfc pro-^ 
Kxc du Cardinal Humbcrt); 

( 8 ) Les Conciles , Edit dt Yeaife y c^ntieitneitt taus 
les adlcs des Synodes de THiftoirc de Photius. L'Abrég.ér 
de Dupin & Flcury eft un pcU contraint par kor priir 
dcncc ou leurs préjugés. 

O lif 



:f:o. 



i* 
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^14 H'iftoire de la dtcàdenee 
4csGardes & principal Secrétaire, obtirit, 
par fon mérite ou par la faveur , le Pa-r 
^riarçhat de Conftantinople, Son érudi- 
tion étoit fupérieure à celle de tout le 
Clergé, même dans la Science eccléfiaftir 
que. On nUccufa jamais la pureté de (es ; 
mœurs , mais on lui reprochoit fon éle^ 
vation foudaine & irrégulière ; la compaf- 
lîon publique & la fermeté de fes adhé^ 
rcns foutcnoient encore le parti d'Ignace 
fon prédéccflcur. Ils en appelèrent à Ni^ 
colate I , Tun des pliy ambitieux Pontifes 
Romains , qui faific avidement Tocca^ 
{ion de juger & de condamner fon rivaL 
Un conflit de jurifdidion avoit animé 
leur jaloufie ; les deux Prélats fe difp^- 
toîent le Roi 5ç la Nation des Bulgares ^ 
^ont la récente convcrfion au Chrifti^- , 
Dilme paroiflToit imparfaite à celui qui 
ne çomptpit pas ces nouveaux profélytes 
au nombre de- ks Sujets fpirituels, Avec 
l'aide de fa Cour, le Patriarche Grec 
çbtint la préférence; mais daps la chaleur 
4,% Ja çontcftacion, il dépofa à fon tour 
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ic T Empire Rom. Chkt. LX. 2 i Ç 
le fucccflcur de Saint Pierre, & envelop- 
pa tobte TEglife latine dans le reproche 
de fchifmc & d'hérëfic; Photius facrifia 
la paix du Monde à un règne court & 
précaire. Le Ccfar Bardas fon Patron l'en- 
traîna dans fa chute ; & Bafilc le Macé- 
donien fit un acte de jufticc cti repla- 
çant Ignace , dont on n'avoit pas affez 
confîdcré 1 âge & la dignité. Du fond de 
fon couvent ou de fa pr;fon , Photius 
follicita la faveur du nouveau Souverain 
par des plaintes pathétiques & une adu- 
lation adroite; & fon rival étoit à peine 
expiré lorfqu il remonta fur le fîége pa- 
triarchal de .Conftantinople. Après la 
mort >de Bafile , Photius éprouva de 
nouvelles viciffîtudes & l'ingratitude de 
fon augufte Elève. Le Patriarche fut 
dépofé pour la féconde fois, & regretta 
peut-être dans (es derniers momens d'a- 
voir facrifié à l'ambition les douceurs de 
l'étude & de la liberté, A chaque révo- 
Jucion , le Clergé docile obéiflToit fans 
kéfiter à la voix ou même au défir du 

O ir 
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2 1 6 Hijloire de la décadence 
Souverain ; un Synode comppfé de trois 
cents Evêques , ,ctoir toujours prêt à 
élever Photius fur le fiége pontifical, oa 
à l'en précipiter (9) ; & les Papes féduics 
par la prômefle d'un fecours ou d'un 
avantage illufoire, ratîfioîeiit leurs Décrets 
par leurs lettres ou par leurs Légats, 
^ais la Cour & le Peuple, Ignace &: 
Photfus rejetoicnt également leurs pré- 
tentions i f^zi infulra , on empnfpnna 
leur* Miniftrcs ; la proceffion du Saint- 
Efprit fut oubliée ,. la Bulgarie annexée 
pour toujours au trône de Byzance ; & le 
fchifnie prolongé par la cenfurc rigou* 
reufe de l'ordination irrégulière du nou- 
veau Patriarche; L'ignorance & la cor- 
ruption du dixième fiècie fufpendirent les 
concertations des deux Nations fans les 



(p) Le Synode dc^CçiiftaocinopIc , tenu en Tan Sf^^^cft 
le huitième des Ccncilcs généraut, la dernière Affcm- 
blce dcj rOrîent quivaîc été reconnue par TEglifc ro-» 
inairx. Elle rejette les Synodîs de Conftantinopic des ^n- 
liées 867 & 87^ , qui furent cependant cgaleroent uora« 
htf^wx & bxûyaas « mai$ i}$ furent favcrâbks à Phoriys« 
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de r Empire Ronu ChAP. LX. 217 
réconcilier. Mais lorfqup Tépée des Nor- 
mands eut fait rentrer les églifes de TA- 
pulie fous la jurifdiâiion de Rome, le 
Patriarche , en faifant les derniers adieux 
à fon troupeau Tavertit par une lettre 
violente d'éviter ^ d'abhorrer les erreurs 
des Latins. La majefl,é nailTante du Pon- 
tife Romain ne put fouflPrir Tinfolenee 
d'un rebelle ; & Michel Cérularius fut 
publiquement excommunié par (es Légats 
au milieu de Conftantinople. Ils déposé- ^^* ^*p^ 
rjfnt fur l'autel de Sainte-Sophie un (10} "^l'^^^^l ^^' 
anathème qui détailloit les fept mortelles pi^'*^"!^,'*' 
hiéréfîes des Grecs, H dévouoit les Pré- ^'"juiUct. 
dicateurs & les Sectaires aux tourmens ^* ^' "'*^' 
d*un enfer éternel. Malgré cette démar- 
che violente ,Ja concorde parut quelque- 
fois fe rétablir; on affedta de part & 
d'autre le langage de la douceur & de 
la charité ; mais les Grecs n'ont jamais 
abjuré leurs erreurs ; les Papes n'ont point 

révoqué leur fentcnce ; & l'on peut dater 

^ I ^ . ' * 

(10) Yoycx cet atiachéme dans ks Cocciics, lofnexit 
p. 14; 7 -1460. 
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ai 8, Hijlùire de la décadence 
de cette époque la confomnlatîon du 
fchifme de TOrient. Les entreprifes au- 
dacieufes des Pontifes Romains le con- 
firmèrent. Les malheurs & rhumilîation 
des Souverains de TAllemagne firent 
rougir & trembler les Empereurs de 
Conftantinople , & le Peuple fe fcan- 
dalifa de la puifTance temporelle & de 
la vie militaire du Clergé Latin ( 1 1 ). 
/iatipatMc L'antipathie des GreGS & des Latins 
dtf LaïUs. fe nourrit & fe manifefta dans les deux 
premières expéditions de la Paleftine. 
Alexis Comnène ^ fe défit adroitement 
des Pèlerins. Ses fucceffeurs^ Manuel ôC 
Ifaac Lange, confpirèrent avec les Mof- 
lems la ruine des plus illuftrcs Princes 
François , & leur politique infidieufe^& 
perfide fut toujours fécondée par Tobéif-. 



(il) Anne Comncnc ( Alcxudl. I. i , p. 51 — J3) peint 
rhoircur non feulement de l'EgUCc, mais dt la Cour 
pour Grégoire VII , les Papes & la communion romaÎBe- 
Le flvie de Cinnamus & de Nicetas eft encore plus véhé- 
memt. Cembien cependant la voix de THiftoire eft calme 
de modérée en comparairon de celle des Théologiens l 
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ât V Empira Rom. Chap. LX. 219 
fance volontaire de leurs Sujets de toutes 
les clafTes. On peut fans doute attribuer 
en partie cette avcrfion à la différence 
du langage , de rhabillemcnt & des ma- 
nières , qui divife & aliène les unes des 
autres prefquc toutes les Nations du 
globe. Mais TinvaGon d'armces étrangè- 
res qui réclamoient impérieufcmfent le 
droit de traverfer fes Etats & de pafler 
fous les murs de fa capitale, alarmoit 
également là. prudence & Torgiieil du 
Souverain. Les Francs infultoient & pil- 
loient (es Sujets ; & leur entreprife pieufe 
& hardie écoit pour les timides Grecs 
un nouveau motif de crainte ôc d*aver- 
fion. Mais le zèle aveugle de laReligioa 
ajoutoit encofe aux motifs profanes de 
laverfion naiipnale; au lieu d'une ré- 
ception amicale , les Chrétiens d'Occi- 
dent entendoient retentir autour d'eux 
les noms 4c Schifmatiqucs & d'Héréti- 
ques ^ plus ofFenfans pour les oreille? 
orthodoxes , que ceux de Païens ou 
d'Infidèles. Au lieq d mfpirer de la con- 
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fiance par la conformité du culte & de 
la Foi , les Francs croient abhorrés dçs^ 
Grecs pour quelques règles de difciplrnoi 
ou quelques queftions de Théologie ^ 
dans lerquclles, ils difFéroient xux ou 
leur Clergé de TEglife orientale. Dans 
la Croifadc de Louis VII , les Prêtres 
Çrecs lavèrent & purifièrent un autel 
fur kquel un Latin avoit ofScié. h^s 
compagnons de Frédéric Barbprouffc 
déplorgnt les infultes & les mauvais 
traitemçns qu'ils ont éprouves particu- 
lièrement des Evêques &: des Moines^ 
Jîs excjtoicnt le Peuple contre les Bar- 
bares , qu'ils traitoient d'impies ; & le 
Patriarche alTura, dit-on^ lui-même que 
les Fidèles pouvoient obtenir la rémif- 
iion de tous leurs péchés en exterminant 
les Schifmatiques (i z). Un Enthoufiafte , 

(il) Son Hjftoricn anonyme (de Expédia Afiat. Frcd. I 
in Canifii Icclion. Anti<j. t. m , parc, ix , p. 511 , Edir, 
Bafnage ) cire les Sermons du Patriarche Gicc : quomodû" 
Crœc':s injunxnat in remijfî^nem peccAtorum Peregrînas 
çcciderc & dckre de terra. Tagino obfcrvc (i» Sciîpcorcs- 
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dt VEîhfirè Rom.CHAf. LX. 221 
nommé Dorothée , alarma l'Empereur, 
qu'il tranquillifa bientôt en lui prédifanc 
que les Hérétiques Allemands attaque- 
roient la porte de Blachernes , mais que 
leur punition ofFriroit un exemple ef- 
frayant de la vengeance divine. Les pa(^ 
fages de ces grandes armées étoient des 
événemens extraordinaires & dangereux i 
mais les Croifadcs firent naître entre les 
deux Nations une corrcfpondance qui 
communiqua & multiplia les lumières, 
fans afFoiblir les préjugés. Le luxe &c 
hs richefles de Conftantinopîe attiraient 
les prodaciions de tous les climats. Le us tatînt 
travail & l'induftrie de fes nombreux nopic. 
habit^râ baîançoicnt cetteimportarion. Sa 

ïrcher ,5 1. l , p. 409 , Edit. Scruv ), CrAci fiereticos nos 
appdldni : CUrici & Monachi dîBis & faSîs perfequntur^ 
Noias pouvons' ajoûtcf la tdcclaratîon de TÊmpcrcur Bau* 
doaîn, qufnze ans après : Hac ^eft^ ( Gens ) \quA Latinos , 
amnes non hDminurnr tiomim , ftd canirm dignaoaiur , qua^ 
rum fanguinefn efund^nc pêne Intcr mcrka reputahant. ^ 
(Gcftff Innocent. III, c. ^1,10 Muiatori , S&rîft. rerum 
Italicarum. t. m , faut, i, p. n^)- ^^ peut y,avoit. 
quelque exagération , m^is l'a^ioii &: la réaâ:ion , de 1? 
haine ctoient icelies. 
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222 Itiftoire de la décadente 
pofitiçn invicoic le commerce de toutes 
les parties du Monde ; & fon commercé 
fut dans tous les temps entre les mains 
des étrangers. Après la décadence d'A-^ 
malphi, les. Vénitiens ^ les Pifans & les 
Génois établirent des fa£toreries dans la 
capitale de l'Empire; on les fécompenfa 
par des honneurs & des privilèges ; ils 
acquirent des terres & des maîfons j leurs 
familles fe multiplièrent par des maria- 
ges avec les nationaux ; & lorfqu'on eue 
toléré une raofquéc mahométarîe, il 
fut impoflible d'interdire les églifcs da 
rir romain (t}). Les deux femmes de 
Manuel Coranènc (14) ëtoient de race 
françoife ; la première ^ belle - fœur de 
l'Empereur Conrad , & Tautre , fille du 
Prince d'Antioche. Il obtint pour fon 
fils Alexis une fille de Philippe Aii- 
■ j • ' " ' — ■ " ' 11 , i. - .i, 

(15!) Voyez Anne Coulnènc ( Alexiad. 1. vi $ p. itfi * 
1^1 ) & un (>a{rage rcnurqtiabie de Nicetas dans Manael» 
!• V , c. ^ , qoi obrcrre fur les Véttictcos , n^rm vft^im 

(14) Ducange , Fam. Byzane. > p. 1^6^ itj* 
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cfe VEmpire Rom. ChaP. LX. 22^ 
guftè , Roi de France , &c il donna fa 
fille au Marquis de Montferrac, qui avoic 
été élevé dans le palais de Conftantino- 
ple. Ce Prince Grec afpiroit à la con- 
quête de l'Occident ; il eftimoit la valeur 
des Francs, fe fioit à leur fidélité (ij), 
& récompenfoit aflez ridiculement leurs 
païens militaires par des offices lucratifs 
de Juges & de Tréforiers. La politique 
de Manuel lui fuggéra de folliciter l'al- 
liance du Pape , & la voix publique l'ac- 
cufa de partialité pour la Nation & la 
Religion des Latins (i6). Sous fon règne 



(15) Nicetas in Manuel^ I. vu , c. 2. Régnante enint 
CManuele^... apud eum tantam Latinus Pepulus repère^ 
rat gratiam ut neg/eâlis Gmculis fuis tanquam virit 
mollibus effœminûtis , , . folis Latinis grandîa committeret 
negotia . . . erga eos profufâ Uberalitate abundabat , ,, ex 
omni orbe ad eum tanquam ad benefaElqrem nobïles & igno^ 
biles concurrebant ( Willcrm. Tyr ^ xxi i ,c. 10). 

Ci^) Les foup^ons des Grecs auroîcnt été confirmés, 
s'ils cuffent^vu Us Lettres politiques Je Manuel au. Pape 
Alexandre III, Tcnneniidc fon ennemi Frédéric I , dans 
lefqucllcs TEmpereur déclare le défîr de réunir les Grecs 
& les Latins en un feul troupeau fous un (eul Berger, &:• 
(Voyez Ficury,Hift. Ecclcf. tom. xv^ p. 187— 213— 24 j)* 
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il 24 Hlfîolre de îd décadence 
& fous celui de fon fuccéfleur Alexis ^ 
on les appcloic alternativement icsEcran- 
gers^ les Hérétiques ou les Favoris. Ce 
triple crime fut fëvèrement expié dans 
le tumulte qui annonça lé retour & Tc- 
Jcvation d'Andronic (17). Le Peuple cou- 
rut aux armes ; rUfurpateur envoya fcs 
troupes & ^cs galères féconder la ven-* 
geancc nationale j & la réfiftanceimpuif- 
fante des étrangers ne fervit qu'à redou- 
bler la fureur de leurs aflaffins. Ni Tage, 
tï\ le fexe , ni les loix de Taniitié ou Ôlqs 
alliances. ne purent fauvér les vidkimes 
dévouées de la haine , de l'avarice & du 
fanatifme. Lci Latins furent maflacrés 
dans les rues & dans leurs maifons , leur 
quartier fut réduit en cendres; on brûla 
les eccléfiaftiquesdans leurs églifes, & les 
malades dans leurs hôpitaux. On peut 
fe faire une idée du carnage par Taéle 

(17) Voyez les Relations dc«! Grecs & des Latins dans 
Nicetas, dans Alexis Comn ère , c. 10^ & Guill. de Tyr 
(1. XXII y c. IP » I X , Il , I 0> la première , modcftc & 
co^ciTe, la féconde verbcufc^ véhémence & tragique^ 

de 
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de r Empire Rom. ÇhAp. L Jt. 22 f 
de clcmeace qui le termina : on vendic 
aux Turcs quatre mille Chrétiens qui 
furvivoient à la prôfcription générale. Les 
tirettes & les Moines fe riiontroient les 
plus a£lifs & les plus acharnés à la def- 
truétion des Schifmatiques ; ils chantè- 
rent pieufement lin Te Deum lorfqùe là 
tête d'un Cardinal Romain £c celle du 
Légat du Pape curent été féparées de leurs 
corps, attachées à la queue d\m chien 5 & 
traînées, par une dérifion féroce i à traversl 
ies rues de la ville. Les plus vigilans dei 
Latins filment leur retraite dès la première? 
dâmcûl: j ils s*embafqùèrent fur Icu^ 
Vai{reaux,& s'éloignèrent de cette fcèrié 
d'horreur. Dans leur fuite ils ne néglî- 
gèrettt point la vengeance i toute la côte . 
maritime fut ravagée, & les inndceriS 
pâtirent pour les coupables* Les Prçcrés 
bc\ les Moines éprouvèrent particulière- 
, ment leur fureur ^ & le pillage remplacé 
une partie de leurs pertes. Arrivés ërt 
Europe , \\% exposèrent la foibleflfe j To- 
|)ulence & lâ perfidie des Grecs ^ dont ié# 
Tome XVI. P 
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226 Hiftoire de la décadence ^ 

vices pafsèrent pour une fuite incvicafblc 
du fchifmc 5c de Thëréfie. hts Pèlerins 
de la première Croifade avoient négligé^ 
peut être par Tcrupule^de s'ouvrir le che- 
min de Jérufalem en s'aflurant la poflef- 
fîon de Conftantinople; mais une révo- 
lution domeftique invita & força pres- 
que les François 5c les Vénitiens à faire 
la conquête de TEmpire d'Oricnr, 
Règne le Dans le cours de l'Hiftoire de By- 
faaytangc» zance, j ai déjà raconte 1 hypocrnie, lam* 
iiV/' ^ bition^la tyrannie ôc la chute d'Andro- 
bre/^^''"' nie, le dernier rejeton mâle de la far 
mille des Gomncnes qui rcgnoit a Con(^ 
tantinople. La révolution qui le précipita 
du trône fauva la vie & produifit Télé- 
yation dlfaac Lange , qui defccndoit par 
les femmes de la même Dynaftie (i3). 
Le fuccefleur d'un fécond Néron auroic 



( 1 1 ) Le Sénateur Nicetas a compofé trois lirres Je 
THiftoirc Ju règne d'ifaac Lange (p. 118—190), acoà 
ne doit pas attendre de rimpartialité d*tn principal Se- 
crétaire & d'un Juge du Palais. Il eft vrai q^'il a'ccrivic 
qu'après la mort dé fon bicnfaiceor* 
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facilement obtenu leftime & raffedion 
de fes Sujets i mais ils furent forcés quel- 
quefois de regretter radminiftration d'An- 
dtonic. Ce Tyran féroce favoic ditccrner 
les circonftanccs où fon intérêt perfon- 
nel étoit lie avec c^lni du public ; vC 
tandis qu'il faifoit trembler ceux qui pou- 
voient lui donner de rinquiétude , les 
particuliers obfcurs & les provinces éloi- 
gnées béniflcient la juftice rigoureufe de 
leur Souverain. Le caractère de fon fiic- 
cefTeur^vain & jaloux du pouvoir fuprême 
qu'il étoit *inhabile à exercer , ofTroit un 
mélange de viccS fur.cftcs ic de Vertus* 
inutiles. Les Grecs imputoicnt toutes leurs 
calamités à fa négligence ^ & lui refufoienc 
le mérite de leurs avantages paiTagerS. 
Ifaac fommeilloît fur fon trône, & ne fe 
réveilloit qu'à la voix du plaifîr. Il paf- 
foit fa vie avec des Comédiens & des 
Bouffons , &c ces Bateleurs méprifbient 
eux-mêmes le Prince qui s'avilifToit en 
leur prodiguant fa familiarité. Ses fêtes 
& fes palais excédoient le luxe de tpus, 

P ij 
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22% Hlftoire de la décadence 
{qs prcdccefleurs ; le nombre de (es Eu - 
nuques ou de Tes Domeftiques montoit 
à vingt mille , & la dépenfe de fa table 
& de fa maifon à huit mille marcs d'ar- 
gent par jour, ou environ cent millions 
par an. Sa tyrannie les arrachoit aux Peu- 
ples, & la haine publique s'irritoit égale- 
ment de rénormité des impôts & de leur 
emploi méprifable. Tandis que les Grecs 
Comptoient douloureufenaent , les jours 
de leur efclavage , un Prophète , auquel 
Ifaac accorda pour récompenfe la dignité 
de Patriarche, lui annonça qu* durant un 
règne heureux de trente-deux ans, il éten- 
droit fon empire, jufqu'au mont Liban , 
.& fes conquêtes au delà de FEuphrate. 
Mais fa feule démarche à l'appui de cette 
prédiâ:ion fur de réckmer de Saladin^ 
(19) par une ambaflade faftueufe, la refti- 

(19) Yoycx Bohadîn (Vil:. Saladin , p. 119 — iji— ii^ ^ 
vcrf.i Schulccns)> les Ambaffadcurs d*Ifaac parloîcnc le 
François , Je grec & Tarabc , & c'cft un phénomène potir 
ce fîccic. On reçut honorablement fes amba(rades5 mais 
elles ne produifîrent d'autre effet <}ae beaucoup de fcan* 
4alo dans l'Occident. 
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ic TEmpîre Rom. ChAP. LX, 229 
tutîon du Saint Sépulcre, & de propofer 
une alliance défenfîve & oiFcnfive à len- 
nemi naturel de tpus les Chrétiens. En- 
tre les mains d'Miiac & de fon frère, les 
débris de TEmpire grec tombèrent dans 
l'excès de Topprobre. L'ifle de Chypre,donc 
le nom infpire Tidée du plaifir^fut envahie 
par un Prince de la Maifondes Comnèncs; 
& par un (îngulier enchaînemeot de 
circonftanccs, la valeur de Richard d'An- 
gleterre fit pafler ce royaume à la Mai- 
fon de Lufignan. 

La révolte des Walachîens & des Bul- r^voIw des 
gares fut également honteufe pour la D.fîi"/ 
Monarchie ôc inquiétante pour la capi- 
tale. Depuis la victoire du fécond Bafile, 
ils fupportèrent durant plus de cent 
foixante-dix ans le joug des Princes de 
Byzancc. Mais on ne s'occupa point 
d'introduireTinfluencefalutaire desmœurs 
ô&des Loix parmi ces Tribus fauvages. 
Par l'ordre d'Ifaac, on les priva de leur 
fubfiftance en entraînant leurs troupeaux 
pour fervir à l'abondance des fêtes nup* 

Piij 
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53o Hî/loîre de la décadence . 
tiales du Souverain , & le refus d'une 
égalité de paye & de rang dans le fcf- 
vice militaire acheva d aliéner ces Guer- 
riers indociles. Pierre^ & A fan ^. deux 
Chieftains de la race des anciens Rois > 
(lO) défendirent leurs droits & la liberté 
nationale : leurs Prédicateurs annoncè- 
rent au Peuple que le glorieux 'Saint 
Demetrius, leur Patron, avoit abandonné 
pour toujours le parti des Grecs ; & la 
.rébellion s'étendit des bords du Danube 
aux montagnes de la Thr^ce ôç de la Ma- 
cédoine. Après quelques efforts impuif- 
fans , Ifaac Lange &c fon frère reconnurent 
leur indépendance, 6c les troupes Impé- 
riales furent bientôt découragées par les 
oflemens Je Tes camaradeç ^ qui furent dif- 
perfés fur le niont Hœmus. La valeur & la 
politique de Jean ou Joanaices établirent 
folidemenc le fécond royaume des Bulga- 
res. Ce rufé Barbare envoya uncambaff*de 
àRome. Ses Miniftres rendirent hommage 

(lo) Ducangc (Fam î"ae Dalmaticae , p. 318, } i^ » Jio). 
La corrcp ndaiicc du Pontifi? Romain avec k Rpi des 
Bulgares fc trouve dans les Gcfta Innoccnç. III , c. f ^ 
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au Pape au nom (21) de leur Souverain , 
qui fe reconnut fils légitime , difciple oc 
vaflal du Saint Siège y 6c reçut humble- 
ment du Pontife la pcrmiŒon de battre 
monnaie , le titre de Roi & un Arche- 
vêcjuc ou Patriarche Latin. Le Vatican 
fe félicita de cette conquête fpirituelle, 
première caufo du fchifme ; &c lî les 
Grecs euflcnt confervé les prérogatives 
de l'Eglife ^ ils auroient abandonné fans 
regret j:outc prétention fur la monar- 
chie. 

L'ignorance des Bulgares nalloit point ^^^"//^^[°'* 
jpfqu a ne pas fentir que la durç^ du règne "^^^^""1)?' 
dlfaac Lange étoit le plus fur garant de ''l^Hi'' 
leur indépendance &c de leur profpérité ; 



(11) Le Pape rccoiTOoîc Ton origine , a nohili urbls Ro- 
me profapiâ genitores tui origlnem traxerunt. M. D'An- 
villc (Etat de l'Europe , p. iç8 — ^6^) explique cette tra- 
iition le la fotte rciTeaiblaace de k Langue latine ayec 
ridiome de "Walachie. Le tonect des émigrations avoLt 
cntraîaé les Colonies placées par Trajan dans la Dacie , 
des bords du Danube fur ceux du Volga , & une féconde 
vague Je$ ramena du V^îga au Danube. Cela cft poffi- 
bic , mais foj;t extraordinaire. 

P iv 
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cependant leurs Chefs méprifoient gé-? 
néralemcnt les Grecs & toute la famille 
de TEmpereur. n Chez les Grecs, die 
Afan à ks Soldats, « le climat, le ca^ 
w raftèrc & réducation font toujours 
>3 les mêmcsr^ & produiront toujours les 

V mêmes effets : regardez au bout de 
^3 cette lance les longues bandetolles 
^> qui flottent au gré du vent ; eHes ne 
n diffèrent que par U couleur : compofées 
13 de la même foie, ouvrées par les mêmes 

V mains \, celles qui font teinte? eti 
M pourpre n'ont ni plus de prix , ni 
^> plus de valeur que les autres (ii) ce. 
Sous \ç règHC d'Ifaac, plufîeurs préren- 
^ans lui difputèrentPEmpire, & fuccom- 
bèrent. Un Général, qui avoir repoufle 
les flottes de Sicile, fut entraîné à la 



(i i) Cette parabole afTcz obfcurc eft bien dans le ftjric 
fiovage ; mais je youdrois que le Valache n'y côt pas 
ajovité le nom clafli^Me de Myfien ,des expériences magné- 
tiç]uc$ oo de la pierre d'aimant, 6c le pa/Tage d*un ancien 
fc'kUc comîijuc* Nicctas , (in ^lex. Comncna, 1. 1 , f^x^fx 
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de r Empire Rom. Ch AP. LX. 233 
révolte & à fa ruine par rîngratitude de 
fon Souverain, dont des émeutes & des 
conjurations troublèrent fouvcnt Tamç 
indolente & corrompue. Le hafard ou 
le zèle de fcs Domeftiques le fauvèrent} 
mais ils ne purent pas le protéger contre 
la perfidie d'un frère ambitieux , qui , pour 
acquérir la poflcffion précaire d*un trône 
chancelant, oublia les fentimens de la 
fidélité , du fang & de la nature (13^. 
Tandis qu^Ifaac couroit la chaffe , Alexis, 
dans le camp , fe. revêtit de la pourpre 
?ux acclamations de toute l'armée. La 
capitale & le Clergé foufcrivirent à leur 
choix ; & la vanité du nouveau Souve- 
rain rejeta le nom de ks pères pour 
prendre celui de la race royale des Com- 
nènes.J'aiépuifë toutes les expreflîons.da 
niépris en parlant de Ton frère Ifaaç; & 



( 13 ) Les Latins aggravent l'ingratitude d'Alexis, en 
ftippofant que Ton frère Ifaac Ta voit délivré des mains 
des Turcs qui Je tenoient en captivité. On a fans doute 
affirmé ce conte pathétique à Venife 3c à Zara , mais 
je n'en trouve aucune trace dans les Hiftoriens Grecs. 
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2 34 Hlfloire de la décadence 
j'ajourerai feuiemnc que l'indigne (24) 
Alexis ne fe foutinc durant un régne de 
Jiiuit ans,, que par les vices de fon époufc 
Euphrofuie. llaac n'apprir Ci chute qu'au 
jTîcmenc où les Gardes intidèles le pour- 
/uivoient pour mériter la faveur du nou- 
veau Tyran. Il courut devant eux juiqu^ 
.Stagyre en Macédoine, éloignée d'environ 
cinquante milles; mais feul, fans projet 
^ fans reflource , le malheureux Ifaac ne 
put éviter fon fort , & fut arrêté ^ conduit 
à Conftantinople, privé inhumainement 
de la vue, ôc jeté dans un donjeon, où 
on ne lui donnoit que du pain & de 
leau pour toute fubfiftancè. Au moment 
de la révolution, fon fils Alexis havoit 
que douze ans. L'Ufurpatcur épargna fon 
enfar^ce, mais il le traînoit par-tout avec 
lui, & foufÎToit rarement qu'il forcît de 
fa préfence. L'armée campoit fur les bords . 
de la mer; un vaiffcau italien favopfaja 
fuite du jeune Prince ; fpps l'habit d'un 

. ( 14 ) Voycx le règne d* Alexis iaogc; ou CojDnènc 
iUos trois livres de Niceus , p. x^i — 55 1. 
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de r Empire Rom. ChaP. LX. 255 
Matelot . il échappa aux recherches de 
Ces ennemis , pafla rHellcfpont ^ & fe 
trouva bientôt en Sicile à Tabri du dan- 
ger. Après avoir falué* la demeure des 
Saints Apôtres & imploré la protedion 
du Pape Innocent III , Alexis fe rendit 
à l'invitation de fa fœur Irène, époufe 
de Philippe de Souabe , Roi des Romains, 
Mais en travcrfant l'Italie , il apprit que 
la fleur des Chevaliers d'Occident , af- . 
femblés à Venifc , fe préparoit à pafler 
dans la Terre Sainte. Un rayon d'efpoir 
vint luire dans fon cœur , & il entreprit 
d'engager . les Pèlerins à délivrer fon 
père. 

Environ dix ou douze ans après la ^""^^"w' 

A * CroifadcyA. 

perte de Jérulalem ,1a Noblcfle de France ^- ''^«• 
fut appelée de nouveau au fervice de la 
guerre faînte par la voix d'un troiûème 
Prophète, moins extravagant peut-être 
que Pierre THermite, mais fort au def- 
fous de Saint Bernard , comme Politique 
jÇç comme Orateur. Un ^Prêtre ignorant, 
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des environs de Paris, Foulques (15) de 
Neuilly , abandonna le fervîce de fa pa- 
roîfle pour faire lé métier de Prédicateur 
ambulant. Sa faintcté & fcs miracles ré- 
pandirent au loin fa renommée ; il dé- 
clamoit avec véhémence, contre les vices 
du fiècle, .& les fermons qu'il prêchoit 
à Paris, en pleine rue, convertirent des 
voleurs, des ufuriers, des filles publi- 
ques , & jufqu'à des^ Do£teurs & des 
Ecoliers de TUniverfité. A peine Iqno* 
cent III avoit pris pofleflîon de la chaire 
de Saint Pierre, qu'il fit proclamer en 
Italie, en Allemagne & en France la 
néceflîté ou Tobligation d*une nouvelle 
Croifade (26)- L éloquent Pontife déplo- 
roit pathétiquement la ruine de Jérufa- 
lem , le triomphe des Païens & la honte 

(15) Voycx Hift. Ecclëfîaft. r; xvi, p. i<, &c. &:^ 

Villchardouin , H^. i , avec les Obfcrvarions de Ducange. 
(i6) La Vie contemporaine du Pape' Innocent III 5 pu- 
bliée par Baluxe & Muraiori ( Scripcorcs Rcriim ItaU- 
carunj, t. m, part, i, p. \%C — 5^8), eft trcs-précicufc 
• par l'importance des inftrudtions inférées dans le texte; 
on peut y lire la Bulle de U Croifade, c. 84, S;; 



\ 
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de la Chrétienté : fa libéralité propofoit 
la rémiffion des péchés & une indulgence 
plénière à tous ceux qui fcrviroient dans 
la Palcftine une année en perfonne, ou 
deux ans par un fubftitut (27). Parmi 
les légats & les Orateurs qui enton- 
nèrent la trompette (acrée , Foulques de 
Neuilly tint le premier rang par Téclac 
du zèle &: des fuccès. La fituation de% 
principaux Monarques de l'Europe n'é- 
toit pas favorable aux vœux du Saine 
Père. UEmpereur Frédéric II, encore 
enfant, voyoit déchirer fes Etats d'Al- 
lemagne par la rivalité des Maifons de 
Souabc & deBrunfvick, & les fanions 
mémorables d^s Gueîphcs tc des Gibe- 
lins. Philippe Augufte de France avoir 
accompli fon vœu & ne paroiffoit point 



(2.7) Por-cc cil pardon fut iflî gran , fc s'en cfmcurcnt 
mult li cucrs des genz, & mult s'en croificrcnt , porcc que 
li pardons cre (î gran. ViUchardouiB , n°, i. Nos Philo- 
fçphcs peuvent raironner fur les caufcs.des Croifadcs; 
mais tels écoienc les véritables fcncimcns d*un Chcralicr 
Franjoi». 
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238 Hi/loire de là décadence 
difpofé à le renouveler ; mais comme 
ce Monarque n'étoic pas moins avide do 
louanges que de puiflance,' il affigna ua 
fonds perpétuel pour le fervice de la 
Terre Sainte. Richard d'Angleterre 3 rafr 
fafîë de gloire & dégoûté par les acd- 
dens de fa première expédition, répondit 
par une plaifanterie aux exhortations dé 
Foulques de Nèuilly, quiréprimandoit les 
Peuples & les Rois avec la même affu- 
rance. « Vous me confeillez , lui dit Plàn^ 
w tagenet, de me défaire de mes troij 
w filles, l'orgueil, l'avarice 6c Tincon- 
» tinence, pour les remettre à ceux i 
^y qui elles conviennent le mieux. Je lè- 
>» gue mon orgueil aux Templiers, mon 
^> avarice aux Moines de Cîteaux, Se 
» mon incontinence aux Evêques «. Mais 
les Grands- Vaflaux & les Princes du fé- 
cond ordre obéirent docilement au Pré- 
dicateur, Le jeune Thibaut ^ Comte de 
Champagne^ âgé de vingt-deux ans, fut 
fon premier profélyte; l'exemple de fon 
père ôc de fon frère aîné fervit à 
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Tcncouragerv le premier avoir marché à 
la tête de la féconde Çroiladc , & l'au- 
tre étoit mort en Paleftine, avec le titrô 
de Roi de Jérufalem. Deux mille deux 
cents Chevaliers lui dévoient l'homma- 
ge {28) & le fervice militaire i la Noblefle 
de Champagne excelloit dans l'exercice 
des armes (19), & Ton mariage avec l'hc- 
ritière de Navarre procuroit à Thibaut 
le fecours d'une ndmbreufe bande de 
Gafcons qu*U tira des deux côtés dès 
Pyrénées. Il eut pour compagnon d'ar- 
mes Louis, Comte de Blois & de Char- 
tres, qui tiroir comme lui {un origine 
du fang royal ; ces deux Princes croient l'un 
& l'autre neveux en même temps du Roi 
de France & de celui d'Angleterre. Dans la 



(il) Ce nombre de Fîcfs, dont x8oo dévoient bora- 
magé lige^ étoit enregiftré dans Téglife de St.-Eticnne de 
Troyc, «c fut attefté en liij par le Maréchal de ia 
Champagne. (Ducange , Obferv. p. 154). 

(i^) Campania, . . . mUitÎA privilegio fingulanus excel-^ 
Vu . , . in Tyrociniis . . . prolufione armorum, &c. Bucange^ 
p. 149, tiré de làndcnnc Chronique de JcrufaIc*ï,A. D, 
1177—11^9. 
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foule des Barons & à^s Prélats qui iviSx^ 
tèrent leur zèle , je diftingue la naiflancef 
& le mérite de Mathieu de Montmo- 
renci, le fameux Simeon de Montfort, 
le fléau des Albigeois, & le vaillant 
Geoflfroi Villehardouiti (30), Maréchal 
âc la Champagne (3 i)j qui a écrit ou difté 
(jz) dans l'idiome barbare de fon fiècle & 
de fon pays (3 3), la relation des confeils 

(30). Le nom de Viilehardouîn tire Xoû origine d'un* 
tfllagc ou château du Dioccfc de Troye, entre Bar éc Arcî. 
La famiiic étoic noble & ancienne. La branche aîaée (le 
notre Hiflorien' fubfîfla jufqu'en 1400, la cadette, qii 
accjuit la principauté de TÂchaïe, fe fondit dans la Mai-" 
fon de Savoie ( Ducange , p. 13 /— 145 ). 

(31) Son père & les defocndans pofsédcrent cet o£^e. 
Mais Ducange n*a pas feuilleté avec fbn aârivité ordi- 
naire. Je trouve . qu'en 135^ cet office pafla dans la 
Maifon de Cpnflans ; mds ces Maréchaux de Proyince 
font^ ccliprés depuis long - temps par les Maréchaut ait 
France. 

(31) Ce Iangas!;c, dont je donnerai quelques cflaîs, a été 
expliqué par Vigénère & Ducange dans une Verfion 3c un 
gloffaire. Le Préfîdent des Brbfles ( Méckanifme des Lan-* 
gués, tome 11, p. S3 ) le donne comme un modèle ixL 
langage qui a cefTé d être François , & qui ne peut être 
compris que par les Grammairiens, 
t * Oî) Son âge j8c foii expteffion, » moi qui ctttt œuvre 

- & 
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& des expéditions dans Ierqaelles.il |oha 
lui-même un des principaux rôles. A U 
même époque » Baudouin , Conu^ dfi 
Flandres ^ q\ii avoic époufé la fceur â^ 
Thibaut , prit la croix à Bruges > ajccom- 
pagné de (on frère Henri, un des plus 
vaillans Chevaliers de cette induftrieufe 
province (34), Les Chefs prononcèretu: 
folerariellement leur vœu dans réglifc, 
& le ratifièrent dans des tournois. Après 
avoir débattu les futures opérations do 
la guerre dans plufieurs ^dèmblées fuc- 
ceffives , on réfolut d'atta^^r d'^ord 
l'Egypte, ruinée, depuis la mort de S*- 
ladin, par la famine & les guerres cir 



Ji5rf«{Il^ 61 , Icc.) peuvent faire juger qu'il ne Avoîc * 
ni lire ni écrire « ic ce foupçon paroîc fias fétide que - 
celui de M. Vood, relacivcanent à Homère. Cepend^c 
la Champagne peut fe vancct d'avoir produit les deux 
premiers Hiftoriens , Villchardouîn 6c Join ville. ' 

(3 4) La Croifade, les règnes du Comte de Fl}n(b:cs^> 
de Bau<iouin & fon frcrc Hcari , fopt le fujct particulier 
d'une Hiftoirc corapoféc par Dottti;cmcnç, Jéfuite (Conl- 
taoûnopolis BelgLca , Turnaci ^ i ^ 5 S 9 in-4«. ) , que jt ot 
connois que d après ce qu'en a dit Ducaage* 

Terne XVU Q ' 
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viles. Maïs le fort des armées pféccdentcs 
démontroit le danger d'entreprendre par 
^ terre cette longue expédition ; les Barons 
François manquoient de vaîfleaux, & n*a- 
voicot pas la moindre connoiiïànoe de 
lart de la navigation. Ils nommèrent 
-fagemenc (îx Députés ou Repréfentans , 
du nombre defquels écoit Villehardouîn, 
.& leur donnèrent le pouvoir d'engager 
& de diriger toute la confédération, lues 
Etats maritimes de Tlralic pouvolent feuk 
tratifporter les Pélcfrîns, leurs armes & 
leurs chevaux ; & les fix Députés fc ren- 
-dirent à Venife pour follicitcr, par des 
motffe de dévotion & d'intérêt, le fc- 
xours de cette puiflantc République. 
ittèési Dans rinvafîon d'Attila en Italie, j*at 
A^D/^f^V— raconté (35) que les Vénitiens échappés 
des villes détruites du continent , s'étoienc 
réfugiés dans la chaîne des petites iflcs 
qui bordent l'extrémité du golfe Adria- 
tique. Environnés de la mci), libres, in- 
, *■ ^' I l ■ . 1 .1 I i» 

0/) Hift. &c. voL iu , pi 41®— 411. 



<ift« 
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digens , laborieux & inacceffiblcs, ils 
formèrent infenfiblemenc une Républi- 
que : les premiers fondemcns de Venifd 
s'élevèrent dant Tifle de Rialto, & Té* 
iedlîon annuelle de douze Tribuns fut 
•remplacée par TOffict à vie d'un Duc ou 
Doge perpétuel. Placés encre les deux 
Empires, les Vénitiens s'enorgueilliflenc 
davoir toujours confervé leur indépen- 
dance (56); ils ont défendu leur liberté 
contre les Latins; Charlcmagne aban- 
donna toute réclamation d« fouveraineté 
fur les ifles du golfe Adriatique ; fon fils 
Pépin échoua dans l'attaque des lagunes 
ou canaux, trop profonds pour fa cava- 
lerie, '& trop peu pour Tapprochc de fts 
vaifTeaux ; &: fous le règne de tous les 
Empereurs d'Allemagne, les terres de la 



(;6) Pa<]^i C Critica , tome m. A. D. 8io,n^. 4, &c-) 
difcote I.à fondation & l'indépendance de Vcxiife, & l'în- 
vafîofi de Pc[>in. Voytz la Diffcrrat. de Berecti. Italiae me- 
diî i£vj , in Muratori , Script, (tome x , p. lyj). Les 
deux Critiques raontrcnt un peu de partialité , le Fj:aa<;' 
fois contre , & llcalicn pour la République. 

Q i) 
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République ont *écé clairement diftinguécs 
.du royaume d^Italic. Mais les habicans 
de Venifc adoptoîenc eux-mêmes l'opi- 
nion générale des Nations étrangères âC 
de leurs propres Souverains, qui les con- 
fidéroient comme une portion inaliéna* 
ble de TEmpire d'Orient (37). Les neu- 
vième Se dixième (îècles offrent des preuves 
nombreuTes &; inconteftables de leur 
dépendance; & les vains citros, les fer- 
viles honneurs de la Cour de Byzance , 
fi recherchés de leurs Ducs y auroienc 
paru méprifables aux Magiftrats d'un 
Peuple libre. Mais l'ambition de Venifc 

(57) Lorfque le fils de Charicmagae réclama Tes droits 
cie fouvcrainecé , les Vénitiens lui répondirent : on nuuç 
clisXot 6eXo/u.iv uvctt rit VùfAottuf Bica-iXtcùç ( Confiant» Por- 
phyrogenète (de AJminiftrat. Ittipcrii, parc. 1 1 , c. i8 , p. 
85); & le rapport du neuvième (îècle établit le fait du v 
dixième^ confirmé par rambafTdde deLiutpraud de Crémoac. 
Le tribut annuel que TEmpcreur leur permit de payer au 
Roi d'Iraîic, double leur fcrvitude en l'allégeant ; mais te 
mof haineux de efl^Xot doit fc traduire comme dans la 
charcre de %xj (Laugicr, Hift. de Venifc, tome i,p. 67 &c.) 
par le ce£;mc plus doux ou plus modéré de Suhditi ou f/-» 
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de V Empire Rom. ChAP. LX. ±4.^ 
& la foiblefle de Conftantmoplc relâ- 
chèrent infenfîblement les liens de cette 
dépendance. Uobéiflance fe convertit en 
rèfpe£t; les privilèges devinrent une pré- 
rogative y & Tindépcndance du Gouver- 
nenient politique afFermif la liberté du 
Gouvernement civil. Les villes maritimes 
de riftrie & de la Dalmatie obçiffbient 
aux Souverains de la mer Adriatique ; 
&t lorfque les Vénitiens armèrent contre 
les Normands en faveur d'Alexis , l'Em- 
pereur ne réclama point leurs fecours 
comme un devoir de Sujets, mais comme 
un bienfait d'alliés reconnoiflans ôc fi- 
dèles. La mçr fembloit être leur patri- 
moine (38); les Génois & les Pifans 
. occupoient la partie occidentale de la 
■I ■ ■ " I ' « '■■ I — ■ 11—^— 

(58) Voyez la vingt-cinquièrne & la trentîcmc Diflèr* 
tadoQS des Antiquités du moyen âge , par Miiratori. 
L'Hiftoîrc du commerce par Anckrfon ae àitc le com« 
mercc des Vénitiens avec l'Angleterre que de Tannée 1515^. 
L'Abbé Dubûs ( Hift. de la Ligue de Cambrai, tome 11^ 
p. 445-— -4 5^*) donne une dercripcion intéreflante d€ Té* 
tac HoriiTanc de leur commerce & de kurs richeflies an 
tomme ncencnc du quinzicmc fiècle» 

Q iii 
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IMéditerranée , depuis la Tofcane jufqifi 
Gibraltar j mais Venife acquit de bonne 
heure une forte part dans le commerce 
lucratif de la Grèce & de l'Egypte ; fes 
richeffes s'augmentoient en proportion 
des demandes dé l'Europe; fes manu- 
factures de gkces & de foies & Titafti- 
tution de fa banque , font delà plus haute 
antiquité. Lorfqu'il s'agiflToit dfe mainte- 
nir Thonneur de fon pavillon , de venger 
Ces injures ou de protéger la liberté de 
la navigation, la République pouvoir lan- 
cer & armer en peu de temps une flotte 
de cent galères , qu'elle employa fuccef- 
(îvement contre les Grecs, contre les 
Sarafihs & contre les Normands; elle fut 
d'un grand fecours aux Francs dans leur 
expédition fur les côtes de la Syrie. Mais 
le zèle des Vénitiens n'étoit ni aveugle 
ni défîntcreiîé; après la conquête de Tyr, 
ils partagèrent la fouveraineté de cette 
ville, le premier entrepôt d'un conimerce 
univerfel, On appercevoit dans la^ poli- 
tique de cette République, Tavarice d'ua 
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Peuple commerçant & rinfolence d'une» 
puifïance maritime. La prudence guida 
cependant roujours fon ambition, &,Ja 
confervation des galères armées pour fa 
dcfenfe, lui fit rarement oublier que les 
vaiflcaux marchands étoient \t fource de 
fa grandeur & de forr opulence. Vcnife 
évita le fchifme des Grecs, mais elle n'eue 
jamaîspoilr le Pontife Romain une obéif^ 
fance fcrvilc ; & fa fréquente correfpon- 
dance avec les Infidèles de tous les 
climats, paroît avoir tempéré de bonne 
heure Tinfluence de la fuperftition. Son 
Gouvernement primitif fut un méUnge 
de démocratie & de monarchie ; l'élec- 
tion du Doge fc faifoit par les fufFragcs 
d'une aflembléc générale : tant .que Ion 
adminiftratîon plaifoit au Peuple^ il ré- 
gnoic avec le faftc Ôc l'autorité d'un Sou- 
verain; mais dans les fréquentes révolu- 
tions , ces Magiftrats furent dépofés ^ 
bannis, & quelquefois maffacrés par une 
multitude toujours violente, & fouvent 
^njufte. Le douzième Cècle vit naître les. 

Qiv 
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commettceméns de la févère arîftcérâtîc; 
<jui réduit aujourd'hui le Doge à h'être 
qa*uri fantôme ^ & le Peuplé un zéro(3 9)1 
FMn*rr^«! Lôtfque les fîx Ambafladeurs des' Fran* 
^k!d!^1%i. Ç^^^ arrivèrent à Vénîfe , Henri É)andolà, 
îô Duc régnant, les reçut avec afFabilité 
cJans le palais de Saine-Marc {40). Quoi- 



i%f) tes vénitien!: n'ont écrit & publié tciir Hîftoîrc 
qwc fort tard. Leurs pitls anciens monutiicns: font, i*'. lé 
Cbrt)nîquc ( pcilt-ctrc ) de Jean Sagornin ( Vcncza, 
17^5, in-o6tavo ), qui rcpréfente Técat & les moeurs 
^9 Vciîiic <hms Tannée 10^8 ; i**. la grande Hiftoife 
i\\ Doge ( iH* — I3J4) Andr/ Daniolo > ptibliéc 
pour la4prcmière fois dans le douzième tome de Muratori, 
A. D. 1718. L*Hiftôîrc de Venife , par l'Abbé La«gîcr 
( Paris, 1718), cft un Ouvrage utile dont j» me fuîs 
icrvi principalement pour la partie de ia conflîtudon- 6tt 
à\x gouvernement. 

(40) Henri Dandolo avoit quatre - vingt - quatre aris 
quand ri fut élu Doge ( A. D. ii^i) , & quatre-vîngc- 
fljx-^fept quand il mourut ( A, .D. 110; ). Voyez k$ 
Gbrervations de Ducangc fur Villehar iouin , n®. 104, 
Mais les Ecrivains originaux n'obfervent point la lon- 
gueur de cette carrière. Iln'cxifte pas je crois, un fccond 
exemple d*tta Héros prefquc centenaire. Titéophrafte pour*- 
roit fcrvîr d exemple d'un Ecrivain de près de quatre- 
vingt-dix ans. Mais au lieu de ivnvfiicdyTei ( Proœm. ad 
CHarader.), je me fens auiE difpofé à litc ï/^ofinxùyrte ^ 
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qo^âgé de plus de quatre-vingt-dii an» 
& privé de la vue (41) , Dandolo con- 
{crvoit toute la vigueur de fon courage 
& de fon imagination ; il avoit etKrore 
J ambition de (îgnaler fon zèle par quel'- 
ques exploits mémorables ^ & d'établir 
fa renomniée en ajoutant à la gloire & 
à la puiffance dé fa patrie. La valeur ôc 
la confiance des Barons & de leurs Dé- 
putés obtinrent fon approbation & fes 
louanges ; mais il n'étoit que le Magiftrat 
de la République, & il fallut le temps 
de confulter fes collègues fur cette affairer 
iinportânte. Six Sages récemqient nom- 
més pourdirigerTadminirtration du Doge, 
difcutèrent la proportion des François; 



comme Ta jugé fon dernier Editeur Fifcher , ÔC comme 
Ta penfé d*abord Cafaubon. Il eft prcfqUc înlpofliblc 
que le corps & rimagiaacion confer vent leur vigueur dans 
un âge {\ avancé. 

(41) Les Vénitiens modernes (Laugier , t. ii , p, iip ) 
accufcnc r£;npereur Mabuel , mais cette calomnie cfl: 
réfutée par Villehardouin & les anciens Ecrivains , qui 
fttppofent <]uc Dandolo perdit la vue à la fuite d'une^blef- 
furc Cn^. 34» & Ducange ). 
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on en fit part enfuire aux quarante Mem- 
bres du Confeil d'Etat , & elle fut enfin 
communiquée à raffemblée légiflative^ 
compoféç de quatre ce^jt cinquante Mem- 
bres élus annuellement dans les fîx quar- 
tiers de la ville. Dans tous les temps de 
paix ou de guerre, le Doge étoit toujours 
le Chef de la République, & la réputa- 
tion perfonnellc de Dandolo ajoutoit du 
poids à fon autorité légale : on approuva 
fes raifons en faveur de l'alliance, & 
il fut autorifé à informer les Ambafla- 
deurs des conditions du traité (41). On 
propofoit aux Croifés de s'aflemblcr vers 
la fête de Saint Jean de Tannée fuivante y 
fur les terres deVenife , oii ils trouveroicnt 
des bâtim^ns à fond plat pour embar- 
quer quatre mille cinq cents chevaux & 
neuf mille Ecuyers , av«c un nombre de 
yaifleauxfuffifanspour tranfporter quatre 
mille cinq cents Chevaliers & vingt mille 



(44) Voyez le Traité original ioAt laChronfeiuc 4'Andrç 
Dandoio» p. 3x5 — jié. 
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Soldats. Il ëcoit accordé que durant neuf 
mois les Vénitiens fourniroîcnt la flotte 
de toutes les provifîons ncceflaîres , & la 
conduiroient par-tout où le fervice de 
Dieu ou de la Chrétienté pou rroit l'exi- 
ger, & que la République y joindroic 
une efcadre de cinquante galères armées/ 
Les Pèlerins dévoient payer, avant le 
départ, la fomme de quatre -vin^t cinq 
mille marcs d'argent, & partager égale- 
ment toutes les conquêtes entre les Con- 
fédérés. Les conditions femblèrent un 
peu dures ; mais la circonftance étoiç 
preflante, & les Barons François ne fa* 
voient épargner ni leur fang ni leurs ri- 
chefTes. On convoqua une aflemblée 
générale pour afTifler à la ratification du 
traité. Dix mille Citoyens remplirent la 
grande chapelle & la place de St.-Marc, 
& la fierté françoife fut obligée de plier 
devant la majefté du Peuple, w Illuftres 
» Vénitiens, dit le Maréchal de Cham- 
w pagne, nous fommes députés par les 
i> plus puiflans Barons de U France, 
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w' pour fupplier lc$ Souverains de la met 
*5 de nous aider à délivrer Jérufalem 5C 
33 le Saint Sépuicre. I!$ nous ont recom- 
» mande de nouis profterrierà vos pieds ^ 
» & nous ne nous relèverons pas que 
33 vous n'ayez promis de vous joindre aux 
» défenfëurs de Jéfus-Chrift w. Ce dis- 
cours accpAipa^né de leurs larmes (43), 
leur air martial & leur attitude fuppliante, 
arrachèrent un cri Univerfcl d*applàudil- 
femens ^ dont le bruit , dit Georfroi , imita 
Texplofion d'un volcan. Le vénérable 
Doge monta fur Ton tribunal pour allé- 
guer en laveur de la requête, les motife 
honorables & vertueux qui peuvent feuls 
déterminer Taflemblée de tour un Peuple. 
On reçut le ferment àcs Députés ; oiï 

(4;)EivIirantVillchardouîn.on ne pcuts'cmpcchcrd'ob- 
fcrver qoe le Maréchal & fcs confrères les Chevaliers répan-» 
doient fréqiicmipcnt des larmes. Saciiiez que la ot mainte 
lermc plorce de pitié ( n°. 17 )5 mult plorant ( ibid ); mainte 
. lermc ploréc ( n**. 54) fi orcntmult pttié & plorcrent mule 
durement (n*. <»cr)/ î otmaint Icrme jploréc de pitié (n®. 101). 
Ils picuroîent dans toutes les occafions , tantôt de douleur ^ 
tantôt de joie , & .tantôt encore de dé^votion. 
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tranfcrivit le traité fur un parchemin ; il 
fut fcellé & accepté mutuellement par 
les Repréfentans de France & de Vcnife^ 
& envoyé fur le champ à Rome pour 
obtenir l'approbation du PapelnnocçntlJL 
Les Marchands prêcèrcntdeux millemarcs 
pour les premières dépenfes dç Tarroç- 
ment ; & des fix Députés, deux repaf- 
sèrcnt les Alpes pour annoncer le fuccçs 
de la négociation, tandis que les quatre 
autres firent inutilement un voyage à Gê- 
nes & à Pife, pour engager ces deux 
Républiques à entrer dans la fainte con* 
fédération. 

Des délais & des obftacles imprcviTS AiTemMés 
retardèrent 1 exécution Se ce traite. Jin ^«^«' ^ ie 

départ de Vc- 

arrivant a Troye le Maréchal alla ren- «*[« icsoc- 
dre compte de fa miflîon à Thibaut ^ "***• 
Comte de Champagne, que les Pèlerin? 
avoient unanimement Hjaoifî pour leur 
Général. Mais le brave Thibauc étoit ex-^ 
pirant, & déploroir le deftin rigoureux 
qui le condamnoit à mourir obfcurémenc^ 
II diftribua parmi fcs Vaflkux tout ce quil 
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poÛTëdoit d'argent 5 & leur fît jurer d*ac- 
complir le vœu qu'ils avoient^faie avec 
lui. Mais, dit le Maréchal, tous ceux 
qui acceptèrent fes dons ne lui tinrent 
pas parole. Les champions fidèles s*af- 
femblèrent à SoifTons pour choifir ua 
nouveau Général j mais, foit incapacité , 
jaloufie ou répugnance, il fut impoffible 
de trouver un Prince parmi les François 
qui eût les talcns néceffaires pour con- 
duire l'expédition , & la volonté de l'en- 
treprendre. Tous les fufFrages fe réunirent 
en faveurd'un étranger, & Ton réfolut 
d'ofFrir le commandcmenr à Bonifacc , 
Marquis de Montferrat, illuftre rejeton 
d'une race de Héros , & perfonnellement 
diftingué par Çqs talens pt)litiqucs & mi- 
litaires (44). La piété, ou peut-être l'am- 
bition décida le Marquis à recevoir 
favorabIement.|(pe invitation honorable. 



(44) Par une viôoîrc contre les Citoyens d'Afti ( A. D. 
XI51 ), par une Croifade dans la Paleftinc , & par une 
ambaflade du Pape chez les Princes Allemands C Muracori« 
4nnalid'Italia, t. x, p. 165 *- 201 )• 
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Après avoir paflTé quelques jourà à la Coui: 
de France, où on le reçut comme un ami 
&un parent, il accepta folcmnellement^ 
dans Téglife de SoiflTons, la croix de Pè- 
lerin & le commandement de Tarmée. 
Le Prince Italien repaflaauffi-tôt les Alpes 
pour fe préparer à la fainte expédition. 
Vers la fête de la Pentecôte, il déploya 
fa bannière & fe mit en route pour Ve- 
jiife,àla têtedcfes Italiens. Les Comtes 
de Flandres & de Blois, ôc les plus illuA 
très Barons de France, le précédèrent ou 
le fuivirent; & un corps nombreux de 
Pèlerins Allemands vint joindre les Fran- 
çois (45). Les Vénitiens, exa£ts à leurs 
cngagemens, avoient conftruit àts écu- 
ries pour les chevaux & des baraques 
pour les Soldats. Les magafins étoient 



(4 j.) Voyez la CroifaJe des Allemands dans rHiftoria 
C. P. *dc Gumhcr ( Canifti Anriq. Lect. t. iv , p. y — 8 ) , 
^ui célèbre le pèlerinage de Martin fon Abbé. , un des 
Prédicateurs rivaux^dc Fougues de Ncuilly. Son monartèrc 
At rOidre de Cîtcauz école iîtué dans le Diocèfe dé 
'*Balc, - . 



r 
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abondamment pourvus de fourrages & de 
prpvifions; les bâçimensde tr;tnfport, les 
yaiflcaux & les galères n'actendoienc pour 
mettra à la voile que le payement ftipulé 
par le traité pour le fret & Tarmcment; 
mais cette fomme excëdoit de beaucoup 
les richcfles réunies de tous les Pèlerins 
alTtmblés à Venife. Les Flâmans , donc 
Tobéiflance pour leur Comte étoît pure- 
ment volontaire , avoient entrepris àycc 
leurs propres vaifleaux la longue naviga^ 
tion de rOcéan & de la Méditerranée ; 
& un grand nombre de François & d'I- 
taliens s'étoit embarqué à MarfeiUe 
ou dans la Fouille, Ceux qui s'étoienc 
rendus à Venife pouvoienc fe plaindre 
qu'après avoir fourni leur contribudoa 
perfonrîclle , ils fe trouvoîenc refponfa- 
blés de celle des abfens. Tous les Chefs 
donnèrent'leur vaiflelle d'argent; mais ce 
jfacrifice généreux ne pouvoir pas fufEfe, Sf 
après tous les efforts ^ il manquoit trente* 
quatre mille marcs pour compléter la 
fomme convenue. La politique & le pa* 

triotifmf 
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tfiotifme du Doge levèrent cet obfl;acle< 
Il propofa aux Barons de fe jojindre à 
fes compatriotes pour réduire quelques 
villes révoltées de la Dalmatie, & pro- 
mît de leur rendre la revanche dans U 
Paleftine^ & d'obtenir en outte de la 
République^ quelle attendît pour le fur- 
plus de leur dette ^ que quelque riche 
conquête les mît en état »d*y fatisfaire. 
lu^ Barons n'acceptèrent cette tiouvelle 
convention qu'avec répugnance; mais la 
crainte de perdre leurs préparatifs & le 
chagrin de renoncer à Tcntreprife, rem- 
portèrent fur les fcrupules ; & les pre- 
mières hoftilités de la flotte & de Tarméc 
furent dirigées contre Zara (46} ^ ville 



(4^) Jadera, aujourd'hui Zara, étoic une colonie ro* 
maine qui leconnoifToit Augufte pour fon Fondateur. Elle 
a enviroa , dans Viidx prëfent ^ deux milles de tour , & 
concienc cinq à fix mille babitans. Mais elle eft tris-bica 
fortifiée, & tient à la terre ferme par un pont. Voyez les 
Voyages de $pon & Wheelcr ( Voyages de Dalmatie , dd 
6rcce , &c. t. i , p. ^4 — 70 ). Voyage en Grèce ( p. %, 
— 14 ). Ce dernier confondant Sefiertia & Seftertiiy évaîuo' 
un arc de triomphe décoré de colonnes & de ftatues $ à 

Tome XFL R 
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^5 9 Hi/lcire de la décadence 

forte, fur la côte de la Sclavonic, qui 
avoit abandonné les Vétjiticns & s'étoic 
mifc fout la protcdlion du Roi de Hon- 
grie (47). Les Croifés rompirent lei chaî- 
nes qui dcfendoient le port, débarquè- 
rent leurs troupes, & forcèrent la ville 
de fe rendre, le cinquième jour» à difcré- 
tion. On épargna le fang des habirâns , 
mais on pilla leurs malfons , Se les mdrs 
de la ville furent démolis. La faîfof> 
étant fort avancée, les Confédérés réfo- 
lurentdè choiiir un port fur dans un pa^^ 
fertile ^ pour y pafTer tranquillement Thi- 
yer; mais les fréquentes querelles des 
Soldats & des Mariniers leur permirent 
rarement de goûter le repos. La conquête 
de Zara étoit une fource de difcorde Se 



itvnc livres fterling. Si de Ton temps . it n'y àV6»iC foitkt 
d'àrbfcs dans les environs de Zara , c*eft qu'on n'y avoic 
fsa etcore planté appareâamenc les cetifiers qui nous four^ 
Hiffeût de fi excellent maraf^quin. 

(47) Katona ( Hift. tritica Reg. Hungarii^ > Srirpî* 
Arpdd. c. IV , p. 5 3^ — 15! ) raffcmbié les faits le le* 
téoioignagef les plus défavorables aux Ceûqaétans de 
Zara- 
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ic tÉMpîre Âortu CHAP, LX. Û$§ 
tîé fcandale. la préhiièré expédition des 
dlliës avdit teint leurs armes du fang 
dcà Chrétiens ; le Roi de Hongrie & fès 
iiouveàux Sujets faifoient nombre eux-^ 
mêmes parilii les champions de la croix J 
& la crainîte du l'inconftance augmentoît 
lès fcrupulcs des dévots^ Le Pape avoit 
éxconimunié des Croifés parjures qui 
jilloiént & maflacroient leurs frères (48) ; 
& ranathême du Pontife n'épargna quel 
lé Marquis Boniface & Simon de Mont* 
fort; l'un, parce qu'il ne s'écoît poinC 
trouvé au iîégc, & l'autre, parce qu'il 
abandonna tout- à- fait la confédération^ 
Innocent auroit pardonné volontiers aux 
dociles Pénitens François, mais les Vé- 
fiitieris enflammoient fon reflentimeHÉ 
par le refus d'avouer leur faute , d accep-* 
ter le pardon & dé reconnoître l'auto- 
rité d'un Prêcre , relativement à lêurai 

afiaires temporelles* 

j__ ...... .^ ^^ 

(48) Voytt coâte la TrsmfaâioQ 8t les fe«tîllfien$ dH 
I^ape dans les Epitrcs d'Ianoccac III , Gefla » c. S^ ^ 9fg 

R i j 
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u6o Hifloire de la décadence 
AUiâuccdcç La réunion dune flotte & d'une armée 
ic)eiracAie- fi.puillantc avoit ranime lelpoir du jeune 
Alexis (49). A Venife & à Zara, il prcfla 
vivement les Croifés d'entreprendre là 
délivrance de fon père (50). La recom- 
mandation de Philippe, Roi d'Allemagne, 
la préfcnce & les* prières du jeune Gtqc^ 
excitèrent la compaffion des Pèlerins; le 
Marquis de Montfcrrat & le Doge de 
Venife entreprirent de plaider fa caufe. 
Une double alliance & la dignité de Céfar 
avoit lié les deux frères aînés de Boni- 
face (51) avec la famille impériale. Il ef- 

(49) Un Lcûcur moderne cft furpris d'entendre nom- 
mer le jeune Alexis , le Valet de Condantinople , à raifba 
de Ton âge. Comme on dit les Infants d'Efpagoc & le 
VobWJftmus Puer des Romains , les Pages ou Valets des 
Chevaliers étoient aîiffi nobles quç leurs Maîtres (JVille- 
hardouin & Ducangc, n*. 3 e ). 
^ ( jo) Villchardouin , n*. 55 , nomme TEmpcrcur Ifaac , 

Surfac , mot dérivé probablement *du mot François Sire , ou 
' . du grec Ktfp ( Kv^(9ç ) avec la terminaifon du nom propre ; 
les corruptions dç Turfac & de Gonferac» que nous trou- 
verons par la fuite , nous donneront une idée de la licence 
que prenoient à cet égard les anciennes DynaiHes d'AfTy- 
lie & d'Egypte. 

Cf Kcinier I: Conrad : Tun épouHi Marie , £llç 4c 
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de ÏEmfirc Rom. ChaP. LX. 261 
péroît que Pimportance de ce fervice lui 
Taudroit Tacquifition d'un royaume; 6c 
lambition moins perfonaelle de Dandolo 
s'occupoit d'augmenter le commerce Se 
la puiffance de (on pays (51). Leur in- 
fluence obtînt une audience favorable 
aux AmbafTadeurs d'Alexis; & fila gran- 
deur de fes offres n'excita point de dé- 
fiance, les morifs & les rëcompcnfes qu'il 
préfentoit, purent juftificr le délai & l'em- 
ploi des forces deftinées à la délivrance 
de Jérufalem. Il promit pour lui & pour 
fon père, qu'auflî-tot qu^ils auroient re- 
couvré le trône de Conftarïtinople , ils 
termineroicnt le long fchifme des Grecs, 



TEcïipcrciir Manuel Con.nènc 5 l'autre étoic marié à 
Thcodora Angcla , fœur des Empereurs Ifaac & Alexis. 
Conrad abandonna la Cour de Byzancc & la Princcflc 
peur aller défendre la ville ae Tyr contre Sahdin ( Da- 
c*r,gc , funi. Byzant. p 187 — 105 ). 

(5i)Nicetas ( in Ale;io Comncno, 1. m, c. ^ ) accufc 
je Doge & les V<^ûitîcns d'avoir ét^ Us Auteurs de la 
guerre contre Conftantinople , & ne confidcre que comir.c 
wne Kvfcu J/Tip K'j/tcctTt l'arrivée & les offres honteufss du 
Priucc exilée, 
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S.62 Hifioifc dt la décadence 
& fc foumcttroîenc, eux & leurs Sujets , 
à la ruprémacic de TEglife romaine. Il 
s'engagea à récompenfer les travaux fie 
les ferviceydes Croifés, par Icpayeipenf 
immédiat de trois cent mille marcs d'ar- 
gent, à fuivrc les Pèlerins en Egypte, ou 
à entretenir durant une. année , s'ils le 
préFéroîent, dix mille hommes, & du- 
rant toute fa vie, cinq cents Chevaliers 
pour le feryice de la Teri^e Sainte, La 
Ilépublique de Venife accepta ces con ^. 
ditions; & Téloquence du Doge & du 
Marquis perfuadèrent aux Comtes de 
Blois, de Flandres & de St-Pol, de prendre 
part à cette glorieufecntreprife; on fcella 
par les fermens ordinaires un traité d'al- 
Jiance ofFenfivc ÔC défennvc ; chaque in^- 
dividu, féduic par les motifs de l'avantage^ 
général ou de l'intérêt perfonnel, con- 
icntit à partager l'honneur de replacer 
un Souverain lur fon trône, ou ils fe 
perfuadèrent peut-être que tous leurs ef- 
forts pour délivrer Fa Paleftine feroient 
impuiffàns , à moins que lacquifition d« 
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ie VEmpke Rom. ChAP. LX. ^6% 
CoBftantinoplc ne précédât & ne faci- 
litât la conquête de Jérufalem, Mais ils 
n'étoient que les Chefs ou les égaux d'une 
nombrcufe troupe de Guerriers libres & 
Àc Volontaires qui raifonnoîcnt & agif- 
foient d'après eux mêmes; fie quoiqu'une 
forte majorité acceptât l'alliance, ceux 
qui la rejetoient n'étoient pas moins 
refpeiSlables par leur rang, par leur nom- 
bre & par leurs motife (53). Le détail 
des forces navales de Conftantinoplc fie 
de fes fortifications inacceiTible^, en im- 
pofoit aux plus hardisi ils déguîfoient en 
public leurs craintes , & fe les dillimuloietu: 
peut-être à eux-mêmes par des obje£lions 
plus honorables de devoir & de Religion. 
Les diffidens alléguoîent la fainteté du 
vœu qui les avoir éloignés de leur fa- 
mille pour courir à la délivrance du Saint 

(y^) Villebarjouin 9c Gnntker expliquent les fentimens 
4ci. deux parps. L*Abké Martin quitta l'armée à Zara^ 
paiEl éèx^ la Paiçftioe , fut envoyé coipme AmbafTadeur 
à Conftantinoplc» & dcyint malgré lui le témoin du 
£:eond fiégc. 

R iv 



Digitizedby Google 



264 Hiftoîre de la décadence 

Sépulcre, & déclaroienr que des intérêts 
particuliers & profanes ne les détourne- 
roient point d*une fainte eatreprife donc 
l'événement étoit entre les mains de la 
Providence. Les cenCres du Pape Ôc les 
reproches de leur confciencc avoient aflcz 
févèrement puni Tattaque de Zara , leur 
première imprudence, pour qu'ils évitafr 
fent de^ fouiller à l'avenir leurs armes en 
répandant le fang des Chrétiens ; ôc il 
ne leur appartenoit pas de punir le fchif- 
jne des .Grecs ou de venger les droits 
iufpe(3:s des Empereurs de Byzance. D*a- 
prçs ces principes ou ces prétextes ^ un 
grand nombre de Pèlerins braves & dé- 
vots firent leur retraite^ & leur départ 
jauifît moins à la réuffite de lentrcprife , 
que Toppofition ouverte ou fecrètc des 
' mécontens qui ne quittèrent point rat" 
méç, 
Dépatt de Malgré cette défeiîlion, les Vénitiens 
conftantino. ptefsèrent vivement le départ, 8c cachè- 
iw». ' renç probablement, fous l'extérieur d'un 
ArçiYfe**4 zèle généreux pour Alexis^ leurs reflcn- 
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de V Empire Rom. Chap. LX. 265 
tîmcns contre fa^ Nation & contre fa 
famille, La préférence du commerce, ac- 
cordée récemment à la République de 
Pife, blefToit leur cupidité, & ils vouloienc 
venger à la fois tous les griefs anciens 
& nouveaux qu'ils reprochoient à la Cour 
de Byzance, Dandolo encouragea peut- 
être le conte populaire qui accufoit l'Em- 
pereur Manuel d'avoir violé dans la per- 
fonne du Doge les droits des Nations 
& de Thumanité , en le privant de la vue 
tandis qu'il étoit revêtu du caractère fdcré 
d'Ambafladeur. On n'avoit point vu de- 
puis plufieurs fiècles un pareil armement 
fur la mer Adriatique^* cent vingt bateaux 
plats ou palandres pour les chevaux , 
deux cent quarante vaifleaux chargés de 
Soldats, & foixante - dix de provifîons, 
foutenus par cinquante galères armées, 
1/ compofoicnt cette flotte formidable (54). 



(f4) La naifTance & Ik dignité d'Andrë Dandolo lui 
dpnoèrcnD le déilr & les moyens de rechercker dans les 
Archiycs de Ycnifç l'Hiftoirc de fon illuftVc ancêtre. £c 
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Tapdiç que le vent étoic favorable, la 
mer tranquille ôc le ciel ferein , tous les 
regards fe fixoient avec admiration fut 
cette fcène martiale & brillante. Les 
boucliers des Chevaliers & des Ecuyers 
rangés fur les deux bords des vaifTeaux ^ 
les étendards ftotrans à la poupe , for- 
moipnt un fpcftacle magnifique & im- 
pofant. Des catapultes Se des machines 
propres à lancer des pierres & à ébranler 
des murs, teJioient^lieu de notre artille- 
rie moderne ; une mufîqof guerrière dif- 
fipoit la fatigue & Tennui de la naviga- 
tion, &: les Guerriers s'encourageoient- 
mutuellement dans la confiance que qua- 
rjipte mjllç Héros Chrétiens fyffifoienc 
pPBt faire lit conquête de rUniyers (55). 

Jaçoniffnc et fon téc\z bc rcfemble point aux Relations 
iïi<i4ctncs «ç vçrbcufcs (k Siinudo * ( in M^r^cori , ScrîfC. 
Çlcrum Italicaru», tom. xxii), Blondus, Sabcllicus & 
Rhamnufius. 

(J 5 ) Villchardouin , n^. ^i. Ses fentimçns font auffi 

originaux que fa manière de les cxpriqier : il cft fujet 

à pleurer , mais ne fc réjouie pas moins de la gloire & 

' du danger des combats avec «n cnthoufiafmc auquel M 

^rivain Sédentaire ne peut atteindre*^ 
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Je r Empira Rom. ChAP. LX. 267 
ï/adrefTe & rex{)ërîence des Pilotes Vé* 
ni tiens dirigèrent la flotte ; elle arriva 
fans accident à Durazzo, fituc# fur le 
territoire de IBmpçreur Grec. Uifle de 
Corfou leur fervit de lieu de relâche ÔC 
de repos; après avoir doublé le dange- 
reux cap de Maie & la pointe méridio- 
nale de THellefpont ou de la Morée, ils 
firent une defcente dans Tifle de Negre- 
p<tnt(5 (î)j &c jetèrent Tancr^ à Abydus, fur 
la rive afiatiquc de PHellefponL Les pré-' 
ludes de la conquête ne furent ni diffi- 
eiles'nifanglans. Les Provinciaux Grecs, 
fans pacriotifmc & fans courage , n'en- 
treprirent, point de réfifter. La préfencc 
de l'héritier légitime pouvoir juftifier 
Tobéiflance dont ils furent récompenfés 
par la modération & la difcipline févère 
des Confédérés. En traverfànt l'Hellef^ 



(f ^) Dans ce Voyage , prcfquc tous les noms g^ogra- 
f fatigues fe trouvent défigurés par les Latins 5 le nom 
moderne de Chalcis , & tome i*EuWc dérivent (TEuripus^ 
JEviipo , Negn-pQ , Negrepont, qui déshonorent nos Cartes 
(P*Anvîllç, Géograp. Ancienne, tom. i ,. p. i<i} )• 
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pont, leur flotte fe troava refTerrëe daûs 
un capal étroit, & leurs voiles innom- 
brables obfcurcircnt la furface des eaux. 
Ils reprirent leur diftance dans le vafte 
baffin de la Propontide , & voguèrent fur 
cette mer tranquille jufqu'aux attëragcs 
de la côte d'Europe. Environ à trois lieues 
à rOueft de Conftantinoplc, le Doge les 
difliuada fagement de fe féparer fur une 
côté ennemie ,• ôc comme les provifians 
tiroicnt à leur fin, on rcfol(Ut de les re- 
nouveler, durant le temps des moifibns , 
dans les ifles fertiles de la Propontide. 
Ils dirigèrent leur courfe relativement à 
cette intention, mais un coup de vent 
& leur impatience les poufsèrent à TEft, 
& fi près de la terre & de la ville, que 
les remparts &: les vaifTcaûx fe faluèrenc 
mucuellcnieni de quelques volées de pier- 
res & de dards. L'armée admiroit éa 
paflant la fuperbe Byzance,qui s'élevoit 
orgueilleufement fur la cime de fcpt col- 
lines, & couvroît de fes vaftes édifices 
le continent de l'Europe & de TAfie. I^es 



^-^^ 
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ic VEmpîre Rom. ChaP- LX. i6() 
rayons du foleil doroîent les dômes des 
palais &: des ëglifes , & les réfléchiflToient 
fur la furface des eaux; les murs fourmil- 
loient de Soldats &ç de fpedateurs ; ils 
fembloienc innombrables & pouvoieDt^ 
être courageux; les François ne confi- 
dëroicnt pas fans inquiétude que depuis 
la naiflancc du Monde ^ un fi petit nom- 
bre de Guerriers n avoir point ofé tenter 
une entrcprife fi périlleufe. Mais la va- 
leur & refpérance diflîpèrent bientôt cette 
émotion paflagère ; & chaque Soldat, die 
le Maréchal de Champagne, jeta les yeux 
fur répée ou fur la lance dont il dévoie 
bientôt glorieufement fe fervir (57). hes 
Latins jetèrent Tancre devan t le fauxbou rg 
. deChâlcédoine. Les Matelots reftèrent 
feuls fur les vaiffeaux, & le pillage. d'un 
palais impérial fit goûter aux Barens, les 
premières jouifTances du fuccès. Le troi- 
^ : :_£_ • , - ' :, 

(f7) £t facfaicz que il bc oc (î hardi cui le cuer ne 
fiemift ( c. 67 ),... Chafcuns rcgardoit fcs armes... que 
par tcms en âront mefticr ( c. 6% ). Telle eft la francbifc 
* 4lu vrai courage. 
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fième jour, la flotte & Tarméc tauftiè* 
rent ver« Scutari, le fau^tbourg afiatique 
de Conftantinople; quatre-vingt Cheva^ 
liers François fufprifcnt & mirent tn 
fuite un corps de cin^ cents hommes de 
Cavalerie grecque, & une halte de neuf 
jours fuffit pour fournir abondamménc 
le camp de fourrages" & de provifîons* 
L'Empereur Qn ttouvcra peut-êtte extraordinaire 

fente iîiUti- •»• 

icfBctit une qu'en racontant linvafion dun eranid 
Empire , je n*aic point parié des obftacles 
qui dévoient soppofer au fuccès des 
Conquérans, Les GrcCs manquoient à 
la vérité de courafgc; mais ils étoieric 
riches & induftrieux , & ils obéiflToierrt à 
un Prince abfolu : rUfurpateur manqua 
de prudence tanjdi» que i(e$ ennemis fu* 
rtnt éloignés , & de courage àhs qu'il les 
TÎt approcher. Aux premiers bruits dé 
Talliance de fon neveu avec les Véni- 
tiens & les François, Alexis fourît dé- 
daigneufcment ; fcs Courtifans feigairènt 
d'atciibucr ce mépris à fa valeur, & par- 
vinrent peut-êçrc à le lui pcrfuader. Cha- 
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que foir, fur la fin d'tin baoquet, il met- 
toit les Confédérés en déroute, & tailloic 
en pièces les préfottiptuèux Barbares 'de 
rOccident.Ces Barbares redoutoficnt avec 
raifon fcs forces navales. Seize cents ba- 
têaox pêcheurs dé Conftantinople (58) 
auroient fourni des Matelots pour armer 
une flotte capable d'cnfcvelîr les galères 
vénitiennes dans la nter Adris^iqùe , ou 
âe leur fermer fe paffage de l'hellefpont. 
M^ toutes^ lé* reffources peijfvent deve- 
nir împàiflantés par la négfîgencé du 
Prîdce & la cofruptron de £es Miniftfes. 
Le Grand- Ehie û\x Amiral faifoit un trafic 
fcandafeux & préfqtfe public des voilés, 
dbs mâts & deà cordages. On réfcrvoit 
les forôts^ ^oyafes aux plaifîrs de U chafTé ; 
& les Euiitrqties, dît Nrcétas ^ gardorent 
les arbres comme s'ils, etrfFebt été confa- 



(5 S) Eandtm urhetn plus in folis navibus pîfcatorum 
iiimdarê , qùdm iilos en toto nai/igh. Hdhtbat enim miRè 
& ftxcefuas pifcatorias naves.,. Bellicas dutemjtvé mcrca* 
torias habehant infiniu multitudinis & -portion tiitijjimum. 
Cimcfccr, ftîft.'c. F. c. *, p. i*. 
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crés au culcc religieux. Le fiége de Zar* 
& l'approche rapide des Latins réveillè- 
rent Alexis ; dès que le dangçr lui parut 
réel , il le crut inévitable. La préfomption 
difparut & fit place au défefpoir. Ces Bar- 
bares méprifablès ca^npèrent impuné- 
ment à la vue de ion palais , &: le Mo- 
narque tremblant eut recours à une 
ambafTade, dont la pompe & le ton 
menaçant déguisèrent mal aux François 
IcfFroi qu avoit répandu leur arrivée. Les 
AmbaiTadeurs demandèrent au nom de 
l'Empereur des Romains dans quelle 
intention Tarmee des Latins campoit 
lous les murs de fa capitale; ils alTurè- 
rcnt qu'Alexis fe prêteroit volontiers à 
fécondée de (es tréfors leur entreprifc 
de laPaleftine,mais déclarèrent en même 
temps que les Confédérés, fuflentils dix 
fois plus nombreux , dévoient s attendre 
à être tous promptemcnt exterminés , s'ils 
avoient l'imprudence de violer le refpe£t 
dû à la capitale du Monde, Le Doge 6c 
les Barons firent une réponfe ferme 6C 

concife* 
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concife. » Engagés, direnc-ils, dans la 
» CAuCc de la juftice & de Thonnetir, 
ï3 nbus méprifons l'Ufurpateur de la 
w Grèce , ks offres & fes menaces. Votrç 
w i^rincc légitime fiége ici p^rmi nous,* 
» il a droic à notre amitié â( à la fou- 
«> miflîon d'un oncle perfide > qui, non 
» content de renverfer fon frère .du 
♦> trône, le fait languir dans un cachot 
P après l'avoir inhumainement privé de 
» la vue. Qu*ii confeflTe Ton crime , qu'il 
ir implore la clémence de celui qu'il a 
m ^perfécuté ^ & nous intercéderons ca 
t> fa faveur ; nous lui obtiendrons la 
ij liberté d'aller vivre au loin datis la 
93 paix ic dans l'abondance. Mais nous 
^ regarderons une féconde ambafTade 
a comme une infultc. Ce nous n'y ré- 
s> pondrons que le fer à fa main dans 
^ le palais de Gonftantinople « (59). 

Dix jours après leur arrivée à Scutari, Pa%e<ï» 

fiofphote. 

' • -— «-^ é JuiMcc. 

fd^urtn t(f%ihftté nflmn, Nîcccas in Alet. Comneno , I. m. 

Tome XVI. S 
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les Croî fësfe préparèrent^ comme Soldât* 
& comme Catholiques, au paflage da 
Bofphore. Le canal étoic large & rapide ; 
dans un calme y le courant de i'Euxin pou-^ 
voit defcendre au milieu de la flotte les 
fei^x formidables connus fous le nom de 
Grégeois ; & foixantc-dix mille hommes 
rangés en bataille- défendoient la rivé 
oppofée. Dans cette journée mémorable, 
où le hafard vpulut que le temps fiït doux 
& le ciel fereîn , les Latins diftribuèrent 
leur ordre de bataille en lîx divifions. Le 
Comte de Flandres, un des pluspuiflans 
Princes dé France, fuivi de fes habiles 
Arbalétriers ^ conduifît la première ou 
l'avànt-gàrde ; les quatre qui fuivoîènt 
étaient commandées par Ton frère Henri , 
par les Comtes de Saint-Pol & de fiîôis, 
& par Mathieu de Montmorenci ; ce fut 
fous les ordres de ce dernier que mar-^ 
chèrent volantaircment le Maréchal &: 
les Noblè^ de la Champagne. Le Marquis 
de Montrcrrat, à la tête des Allemands 
& des Lombards , conduifoit la fixième 
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dîvifion } yarrière-garde & la réferve de 
larméc, les chevaux de bataille>fcllés & 
couverts de leurs longs caparaçons, furent 
embarqués fur les palandres {66). Les 
Chevaliers' fe tenoient debout auprès 
de leurs chevaux y le cafque en tête, la 
lance à la main , 8c complètement armés» 
Les Scrgens & les Archers pafscrent fut 
les bâtimens de tranfports , & chacun 
de ces bâtimens fut toué par une puif- 
fante ^ galère. Les fîx divifîons traversé* 
rent le Bofphofe fans rencontrer ni en»- 
nemis ni obftaclc. Impatient daftcindr* 
le rivage , chaque Soldat faîfoit le vœ» 
de vaincre oa de mourir* Les Chevaliers^ 
t6u}ours jaloux dette les premiers au 



(^o) D*aprcs la tradudîon <îc Vignèrc , j*à<!opte le noth 
^ Palandrc dont on Te ferc^je crois ,encpre dans les 
parages de la* Méditerranée, Peut-être cependant le noto 
de VeJJî^rs 9\x Ihdfflcrs convicnd4:oit-il micut en françok* 
îl fctnble tirer fon étymoio^e de huis , vieux mot qui 
iighifiok porte que Ton baiffoit comme Un pont-lcvi , 
& qui fc relevoit en dedans du bâtiment ( Voyea Du- 
cangc ou Villehardouln , n*. 1 4 j & Joinvillc , p. 17 , 
xS > Edit. du Louvre* 

Sij 
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combat, fautèrent tpus armés dans la mer, 
& gagnèrent le rivage ayant de l'eau jufr 
quà la ceinture. Les Scrgens (61) & les 
Archers imitèrent leur exemple ; les 
Eçuyers baifsèrent les ponts des palaii- 
dres, & débarquèrent les. chevaux. A peine 
les Chevaliers en fclle commençoient à ' 
former leurs efcadrons, que les foixante- 
dix mille Grecs difparurènt. Le méprilâ- 
ble Alexis donna l'exemple à fes Soldats, 
& ne laifla d'autre trace de fa préfence 
qu'un riche pavillon, dont le pillage ap- 
prit aux Latins qu'ils avoient combattu 
contre un Empereur. On réfolut de pro- 
^terde la première terreur de l'ennemi , 
pour forcer par une double attaque l'en- 
trée du port. Les François emportèrent 



(^1) Pour éviter rcxprcffion vague Ac fuite ou fuivans, 
tcc. je m« fers , d après ViUeharJou'm , du nom 
de Sergens , pour indiquer tous les Cavaliers qui n'étoicnt 
point Chevaliers. Il y avoir des Sergens d'ar«e$ & des 
Scrgens de loix , & en vifitànt la fallc de Wcftminftcr^ 
on peut obferver l'étrange réfultat de cette diftmaion 
( Ducangc. Gloffar. Latin. Services, &c. t. vi, p. lU 
— 131). 



Digitized by VjOOQ IC 



Je T Empire Rom. Chap. LX. 277 
d aflauc la tou r de Galata (^i), fituée dans le 
Éiuxbourg de Pera, tandis que les Véni- 
tiens encreprenoientla tâche plus difficile 
de rompre la chaîne tendue depuis là 
tour jufquau pied de Byzance. Après 
quelques ciForts inutiles, leur perfévé- 
rance en vint à bout : vingt vaifTeaux de 
guerre, trifte refte de la marine des Grecs, 
furent ou pris ou coulés bas. Le poids 
des galères (63) & la force des Rameurs 
brisèrent les énormes chaînons ; & la 
viékorieofe flotfc des Vépiticns jeu Tan- 



(^6t) Il eft inutile d'obfervcr quau fujec de Galata, 
(de la chaîne, &c. le récit de Ducangc cft complet & cir- 
conftancié. Confultez aufU ks Chapitres particuliers du 
C. P. Chriftiana du même Auteur. Les habitans de Galata 
étoknt fi vains & û ignorans , qu'ils s*a]>pliquérent TEpître 
de Saint Paul aux Galatiens. 

(^)) Le viifl^au qui rompk la chaîne portoit le nom 
à'Aquila , Taigld ( Dandol. Chron, p. )ix ) que Blondus 
( de Geftis Venct. ) a transformé en Aquilo , le vent du 
Nord. Ducange, dans fes Ob fer varions , n**. 85, adopte 
ce dernier; mais il ne connoiflbir pas le texte irrécufable de 
Dandolo, & il négligea d'obferver la Topographie du 
port 5 le veni de fud-eft aurok éré infînin^ent plus favora* 
blement à l'expédition , que le vent du Nord. 

S iij 
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cre dans le porc dcConftantiixopIc. Telles 
fureiK les audacieufes opérations que les 
Latins exécutèrent pour faciÙter à ua 
refte d'environ vingt mille , Tactaque 
d'une ville qui renferrpoit plus de quatre 
cent mille hommes (64) , auxquels U 
ne manquoicque du<:ouragc pour la dc-^ 
fendre & anéantir leurs téméraires eu- 
jiemis. Ce ealcul fuppofe,à la vérité, une 
population d environ deux millions d'ha- 
bitans ; mais en admettant que les Grées 
ne fuflent point en (î g i%id nombre > il 
n'eft pas moins vrai que les François 
croyoient à cette multitude, & que cecw 



(^4) Quatre - ccnt^ tnîUc hoînmcs ou plus ( Vîllchar* 
dpuin, n°.' 154 ) doit a'cotçndrc d'hommes en état dQ 
porter les arjpçç. Le Beau ( Hiû. du P^s-BnEifttrc , . L xx y 
p. 417 ) accorde à Conftantînople un million 4'ba^îcans^ 
foixancc mille hommes ' dé cayaleric , & ««le fbuîticade 
înpombrablç de Soldats. Pans fon otat de dégradatioB , 1^ 
capitale de l'Empire Ottoman contient aujourd'hui (^latrç 
cent mille amçs. Voyages de Bell. vol. n , p. 401 , 401 5 
jnais comme les X^rcs ne tiennent regiftrçs m des mort* 
ni des naiflances, 8i que çcus les rapports fonA>rptdls, il 
cA tnîpo(fi«>le de confiarct leac^^jpulacion réelle (Niçbuhr, 
Voyage ui Ar^biv , i^\ , p. i^ » \9>' 
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opinion eft une preuve évidente de leur 
intrépidité. 

Dans le choix de l'attaque , le? Fran- Preni2<g 
çois & les Vénitiens difFérèrent d opi- qufîc*dr 
mon ; chacun dxux prereroit le genre pic ptr let 
de comba^t dans lequel il avoit plus d^ex- minj^iti 
péricncc ; les derniers foutenoient avec 
raifon que Conftantinople étoit plus^ac* 
ceflible du côté de la mer ôc du port; 
mais les premiers purent déclarer fans 
honte qu ils avoient fuiEfamment hafardé 
leur vie dans une barque & fur un élément 
perfide y & qu'il étoit temps d'eflaycr 
leur valeur fur terre ^ ou à pied ^ o^ à 
cheval. On convint d employer les deux 
Nations au fervice qui leur convenoit W 
mieux. L'armée pénétra, fous la prpteftion 
delà flotte, jufqu*au fond du potti on 
répara diligenunent le pont. Les François 
pafsèrent la rivière^ & kurs fix dirifipris 
formèrent leur camp en face de la. capir-' 
talc , fur la bafe du ttiaagic qui s^étend k 
quatre milles depuis le port jufqu à k 

S iv 
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Propontidc (^5)- Portés au pied du rem^ 
parc donc il nccoic féparé cjue par un 
foïTé large & profond , ils eurent coût le 
loifîr de confidérer la difficulcé de leur 
encrcprife. Des porces de la ville il fortoic 
continuellcnienc, à la droite 6c à la gau- 
che de leur camp , àes parris de caValerie 
*& d'infancerie légère, qui maflacroient 
les craîneurs, s'emparoicnt àes convois 
& faîfoient prendre les armes cinq ou fix 
fois par jour. Les François furent con- 
traints de planter une pâli (Fade & de 
trreufer un fofle. Soit que les Vénitiens 
euflent trop ménagé fut les provifions^ 
ou que les François les euflent gafpillées, 
là difette fe flc fentir ; il ne reftoic de la 
farine que pour trois fcmaincs , & les 

Soldats, dégoûtés dç viande Talée, com- 

^ — . — -..^ ; , ; . - 

• {6$) D*après les» plans les pins correds de Conftantîna* 
.pic, je ne puis atlnetue qu*unc étendue de quatre mille 

pas. Cependant Villehardouin fix4 refpace à trois lieues 
^ n**. 8^), Sifts yeux ne l'diït.pas trompé, il faut croire 
Jqu'ii cOQiptoit par lieues gauloifcs \ les anciennes n^étoieiit 

que de quipze cents pas , & peut être s*ea fcrt-oo çncotQ 

à Upn çii Cb^mpaçnct 



\ 
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dcsVEmpire Rom. Chap. LX. 281 
roençoient à rrtanger des chevaux. Le 
lâche Ufurpareur fe rcpofoic.du foia de 
fa sûreté fur fon gendre Théodore Ij^C- 
caris, qui afpiroic à devenir le Libérateur 
& le Maître de fon pays. Les Grecs in- 
difFërens pour leur patrie , ne pcnfoient 
qu'à défendre leurReiigion, & fondoient 
leur principal efpoir dans le courage des 
Gardes Varangicnnes, compofées , au 
rapport des Hiftoriens , de Danois & 
d'Anglois {66). En dix jours de travaux, 
le fofTé fut rempli, les affiégeans formè- 
rent régulièrement leur attaque ; & deux 
cent cinquante macTiin^s élevées contre 
le rempart, travaillèrent continuellement 
à en chaflfer les défcnfeurs , à battre les 
murs & à fapper les fondemcns.^ A la 
première apparence d'une brèche , les 
François plantèrent leurs échelles & y 



{66) Vil!chardomn ( n*». 89 — 95 » &c. ) défigac 
ks Gardes ou Varangi par les noms d*Anglois ic Danois» 
avec leurs haches. Quelle que fut leur origine , un Pèlerin 
François ne pouvoir pas fe tromper fur les Natîohs dont 
XLnt partie des Crotf<is étoit compoféc. 
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montèrent avec impécuafité ; mais le 
nombre remporta fur la 'valeur. Us fu- 
rent repoufles ; mais les Grecs ne purent 
i;efufer leur admiration à l'intrëpidité do 
quinze Chevaliers ou Sergcns, qui, arrivés 
en haut de leur échelle , sy maintinrent 
jufqu'au moment où ils furent précipités 
pu environnés par les Gardes Impériales. 
Du côté du port, les Vénitiens condui- 
firent plus heureufemènt leur attaque. 
Ces Marins induftrieux employèrent tou- 
tes les reflburces connues avant Tinven- 
tion de la poudre. I^qs galères & les vait- 
féaux formèrent une double ligne, dont 
Je front s'étendoit environ à trois jets 
de traits. Les galères étoicnt foutcnues 
dans leurs évolutions rapides par la force 
& la pefanteur des vaifleaux , dont \^s 
poôts Se les poupes fcrvoient de plate- 
forrne à des machines qui lançoient des 
pierres par-deflus la première ligne. Les 
Soldats qui iàutoient xi^s galères fur le 
rivage, plantoienr auffi-tôt leurs échelles. 
Les gros vaiiTçaux s'avancèrent dans les 
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ie VEmpirâ Rom. Chap. LX. 58^ 
intervalles , & baiflant un pont - lavis, 
offrirent au:î; Soldats un chemin de plein- 
pied de leur mât fur le rempart. Dans le 
fort du combat , le vénérable Doge, armé 
de toutes pièces, fe tenoit debout fur le 
pont de fà galère; & l'étendard de Saint 
Marc flottoit à (es côtés ; il empioyoic 
les menaces, les inftances & les promeflcs 
pour animer fes Rameurs ; fon vaifleau 
aborda le premier , Se Dandolo précéda 
tous les Guerriers fur le rivage. Ils ad- 
mirèrent fans doute. la magnanimité d'un 
vieillard aveugle , fans réfléchir que fon 
âge & fes infirmités diminuoient autant 

. .le prix de Ùl vie, qu'ils augmentoient ce- 
lui de fa valeur. £n un inftant une main 
inconnue planta fur le rempart l'étendard 

- de la République, dont le Gardien avoit 
faps doute ^té tué. Les Vénitiens s'em- 
parèrent rapidement de vingt-cinq tours i 
& rexpédient funefte de l'incendie chafla 
les Grecs du quartier. Au milieu de fes 
fuoccs, le généreux Doge ayant appris la 
fituacion critique às^s Latins, déclara qu'il 
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vouloir ou les fauvcr ou périr avec eux/ 
Dandolo abandonnant fa victoire, rappela 
fcs troupes & courut à leur fccôurs. Il 
trouva les reftes de fes troupes françoifes 
environnées par foixante efcadrons de 
cavalerie grecque , dont un feul furpaflbit 
en nombre la plus forte divifîon des 
François: La honte & le défefpoir avoient 
déterminé enfin j^lcxis à tenter le der- ^ 
nier effort d'une fortie générale , mais 
la contenance ferme des Latins anéantit 
fon efpérance > & fa réfolution^ Après 
avoir efcarmouché de loin , il difparuc 
avec fes troupes fur la fin du joun Le 
filence ou le tumulte de la nuit augmenta, 
fa terreur ; TUfurpateur épouvanté fie 
tranfporter dans une barque dix mille 
livres d'or ^ & abandonnant bafïement 
fon troue, fon époufe & fe« Sujets , il 
traverfa le Bofphore à la faveur de l'obf- 
curîté, & fe réfugia dans un port obfcur 
de la Thrace. Ses Courtifans^ dès qu'ils 
apprirent fa fuite , coururent au donjeon 
d'Ifaac, & le captif aveugle entendit avec 
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ëtonnement implorer fa clémence , au 
moment où il fe croyoic aflailli par des 
affkffins. Tiré de fon cachot & revêtu de 
fa robe impériale , Ifaac remonta fur fon 
trône, environné des vils efclavcs dont il 
ne pouvoit difcerncr ni la terreur réelle 
ni la joie afFcâée. Au point du jour, on 
fufpendit les hoftilités , & les Latins ap- 
prirent par un AmbafTadeur que l'Em- 
pereur légitime , rétabli dans feç droits , 
étoit impatient d'embrafïer fon fils & de 
récompenfer fes libérateurs (67). 
^ Mais ces généreux libérateurs n*étoient ^«iUurariott 

^ de l*Empc- 

point difpofés à relâcher leur otaee avant "«» i^^ac 

* , ^ ^ Ltnge le de 

d^aroir obtenu de fon père le payement, ^^" ^^» ai»- 
ou au moins la proraefle de leur récom- "> J»"»*- 
penfe. Ils choifirent quatre Ambafladeurs, 

(^7) Pour le premier fiége êc la conquête de Conftao* 
tbople, on peut lire la Lettre originale des Croifcs à 
Innocent III j Villchardouin , n**. yy — 55 j Nicetas in 
AlexîoComneno , I. m , c. xo> p. 349 — $5^1 Dand«lo, 
in Chron. p. 3115 Gunther & TAbbé Martin n*^toient point 
encore de retour de leur premier pèlerinage à Jérufalem . 
, ou Saint- Jean d'Acre, où la plus grande partie de leurs 
«ompagnons ècoiciit morts de la pcile. , 



Digitized by VjOOQ IC 



lS6 Htjloire de la dictsdenùe 

Mathieu de Montmorenci, notre^HîftoH 
rien le Maréchal de Champagne, & deux 
Vénitiens, pour féliciter l'Empereur. On 
ouvrit les portes de la ville à leur appro- 
cha;, une double file à^s Gardes angloi- 
ics èc danoifes garniflbit les deux, côtés 
des rues ; leurs yeux furent éblouis dans 
la chambre du trône par Téclat de Var 
& des diamans , les fubdituts trompeurs 
de la puiflance & de la vertu* L'époafc 
dlfaac , fiile du Roi de Hongrie , iîé- 
geoit à côté de Ton mari , & fon re^oar 
avoit attiré toutes les nobles matrones* 
de la Grèce , qui fe trouvoient confon- 
dues avec un cercle de Sénateurs ^ de 
Soldats. Le Maréchal , chargé de la ha- 
rangue, félicita l'Empereur au nom des 
François^ mais illui fit fentir qu'ils con- 
noiffbient & atrendoicnt le prix de leurs 
ierviçôs ; & Ifaac comprit clairement 
qu'il fallait rr^mplir,, Caqs héfiter ic fans 
délai, les engagemens de fon fils. Après 
avoir fait pafler les quatre Ambaffadcurs 
dans une chambre intérieure ok il fe ren- 
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tlic accompagné de rimpératrice, de fori 
Chambellan 8c d'un Interpièce, le père 
du jeune Alexis demanda avec inquiécudfc 
en quoi confiftoient les conventions de 
{on fils. Le Maréchal de la Champagne 
lui ayant déclaré qu'il devoir faire cefTer 
le fchifmo en fe foumettant, lui & Tes 
Peuples, à la fuprématie du Pape, con- 
tribuer par un (ecours à la délivrance de 
la Terre Sainte, &. payer comptant une 
contribution de cent mille marcs d'ar- 
gent: >y^ Il eft difficile, répondit le Mo- 
» narque, d'accepter de pareilles con- 
» ditions, & plus .difficiles encore de les 
» remplir, mais elles ne furpaflent ni 
^ vos fervices ni ma reconnoiflance «. 
Satisfaits de cette aflurancc, les Barons 
montèrent à cheval & accompagnèrent 
l'héritier du trône jufque dans fon palais. 
Sa jeunede ,& fcs aventures lui gagnoient 
tous les cœurs ; & il fut couronné avec 
fon père dans j'Eglife de Sainte-Sophie, 
aux acclamations du Peuple & des Sol- 
dats. D^ns les premiers jours de (ôa 
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règne, le Peuple fc réjouît d'une rcvcK 
lucion qui lui rendoic la paix & Tabon* 
dance , & les Ncbles cachèrent \t\xts 
regrecs, leUrs craintes & leur rcffcntiment 
fous le mafque de la joie Se de k fidé- 
lité. Pour éviter Iç défordre qui auroic 
pu rcfulter dans la ville; du mélange des 
deux Nations , on affigna pour quartiers, 
aux Vénitiens & aux François, le$ faux- 
bourgs de Pera & de Galata, fans lei^ 
ôtcr cependant la liberté de fe prôn^coer* 
& de commercer dans la Ville, La dévo- 
tion & la curiollté attiroit tous les jours 
un grand nombre de Pèlerins dans les 
églifes & dans l^s palais 4^ Conftaptir 
nople. Infenfibles à la perfection dos 
arts, nos groffiers aircêcres n'admîrdiettc 
que la richefle & la magnificence. Leur 
pauvreté & la compara ifon de leur ville 
natale rchauflbient à leurs yeux 1 éclat & 
la population de lafuperbc Byzance (68). 



(61) Comparcx dans la groffièrc énergie de Vilfehar- 
doum(n®. ^^— loo ), rintcricur 4c Conftautinoplc ^^ fcs 

Entraîné 
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Entraîné par le feneiment de la recon- 
noifïance, le jeune Alexis oublioit fou^ 
venc fa dignité pour rendre des vifites 
familières à Tes bienfaiteurs ^ Se dans I4 
gaieté du repas, les François rraicoient 
fouvent l'Empereur en fimple compa-^ 
gnon (65). On convint dans des confé- 
rences plus férieufes , que le temps pou^ 
Voit feul opérer la réunion des deux 
Eglifcs, & qu'il falloir Tactcndre avec pa* 
tîence. Mais Pavarice fut moinsttraitable 
que le zèle , & il fallut payer conlptanc 
une fomme très- forte pour appaifer les 
befoins & les clameurs dts Croifés (7o}« 

twrkùns^ 9c iimpreffiba que et fpçâaclc fit aux Croifés : 
cette ville » dic-il , que de toutes les autres ère fouveraioes^ 
Voy«z les paiTages de cette Defcri^tioo dans FulcberinS 
Carnotenfis^ Hift. Hierofol. t. i» c. 4, & Quillaume de 
Tyr, II , j. XX , x6. 

(ji9) En )ouant aux dez , un Latin lui ôta Ton diadénie 
& le coiâk de fon bonnet de laine ou Je ( oil. T« /Kiyi»A<« 
9ftfFH ^ vnyxXîtçêit MuitffV'TMnf éftaf^t ( Niceias y p. 35! )# 
On peut regarder la familiarité de Tes Compagnons ^ s'ils 
Croient Vénitiens, comme l'cfet ordiratrc de la richeâê 
des Négocians & de la liberté des Républiques* 

(70) Viilehardouin > n?. 181 ^ DankL, p, jtt. I^ 

Tome XVI. T 
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Alexis voy oit avec inquiétude arriver le 
moment de leur départ. Uabfence des 
Confédérés lauroit difpenfé d'un enga- 
gement auquel il n'étoit point encore 
en état de fatisfaire; mais elle Tauroic 
en même temps expofé fans fecours aux 
taprices d'une Nation perfide. Alexis 
oflroit de défrayer leur dépenfe & d'ac- 
quitter en leur nom le fret des vaifleaux 
Vénitiens, s'ils vouloient prolonger leUf 
féjour di^rant une année. Après beaucoup 
<lô débats & de fcrùpules, les Chefs des 
JFrançois cédèrent avrx follicitations preÇ- 
fantes d^ Doge & du jeune Empereur. 
On. convint d'une fomme de feize cents 
livres d'or, & le Marquiade Montferrat 
confentit à ce prix de conduire le fils 
d'Ifaac avec une armée dans toutes les 

;D.oge affirme que les Vénitiens furent payés plus lentement 
que les François ; mais il obferve que THidoire des deux 
.Nations n'eft point d'accord fur cet objet. Avoic - il la 
.Ville hardouin } Les Grecs fc plaignirent , quàd totius 
grAci^^opes tranJluUjffec (.Guntlict, Hift.C.Pi c. ij). 
.Voyez les lamentations & les invc^vcs de Nicctas , 
f* US* 
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pfovinces d'Europe, d*y établir foti'attr- 
tôrité & de pôurfuivre Ton oncle , tandis 
<5ue la ptéfence de Baudouin & dés au- 
itres Confédérés eh impdferoit aux habi- 
tans de Conftantinople* L'expédition 
féuflît,' & les riatteufs qui cnvironnoienf 
le trône 5 prédifoient à leur Moriarqùd 
aveugle, que la Providence qui Tavoie 
tiré d'un cachot le guéri roit de la goutte ^ 
lui rendrôitla vue,& veilleroit durant dé 
longues années fur la profpéricé de fon 
Empire, Le père d'Alexis, fier du fucccs 
de fes armes , les écouroit avec confiance; 
mais la gloire de fon fils tourmcntoit |pri 
âme foupçoftneufe, & l'envie perçok à 
travers Torgueil lôrfqu'il cntendoit pu-»* 
blier fcs viifloires (71); 

- ' L'invafion des François diflîpa Tillufioû (XMàU 
qui dûroit depuis plus de neuf fiècles. gwcs & Ut 
Les Vjrecs appcrçurent avec etonnem^ent 

(^i) Le tèghè d*AIe)ns Comnène contient trois livres 
entiers de Nicetas , & iî expédie !a courte tcftaufacidn 
d'îfaac tk. de fon fîls en cinq chapitres,- p. jfi -*• 

T ij 
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, qpç 1^ capitale de TEmpire Ro^nain n'4^ 
tQÎt ppinç ina,cceffible à une armée d^en*^ 
neipis. L^ Occidentaux ^yoiçnt fbrcd 
h, yillç Se dirpofé du trôpe de Cpnftaii-\* 
fil) 9 £|C les; Souverains qui roccupoient; 
£bus leur protedlion, parurent bientôt; 
«uiG odieux aux Peuples que lebrs Libé-f 
if^cçurs. Les infîrjnités dlfaac rendaient 
|es vices encore plus npiéprifables^ & \^ 
Nation ne confîdéroit plus le jçune Alexis 
que comme un Apoftat qui renonçoiç 
aux mceurs & à la Religion de Tes an^ 
çêtres : on connoifToit ou du moins oq 
£|||pçonnoit Tes conventions avec les La- 
tinl. Le Peuple ^ 2c ftir-tout le Clergé 
étoit inyioUblement attaché à la dpfS^rin^ 
de fa Religion. Les cpuvcps, lies^ m^i- 
foDS & jufquaux boutiques des Mar- 
chands reteniiflbient de 11 tyraxinie du 
Pape ^ du danger de TEglife (7^). Un 



(72) Nîccui, en rcprpchant à Alexis fon aUli^ce i^npk , 
infulce dans les termes les plus ofifenfans à U Religt^fi 
da P^pc de. ^omç j ^«Çif «^ «wy^iTuréi.*,. ^fftxrféw^ 
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JâVE^irtRorh.C)iAf:LX. 2ÇJ 
tUfor cpuifé fourniCToît difficilement ati 
faftc de h Cour & aux exadions dcrf 
Confédérés. Les Grecs refufoieilt d'évi- 
ter, ^ar une contribution générale, lô 
danger du pillage & de là fervitude; on 
craîgnoit encore plus d'aliéner les Grands, 
& TEitipereur n'ofoit toucher à l'argen-* 
terîe des églifes , de peur de juftifier lé 
réproche d'héréfie ou de facrilégc. Dans 
rabfénce de Boniface & du jeune Em-» 
peréur, une calamité funefte affligea li 
ville de Conftantinople , & on put en 
accufer juftement le zèle indifôrec deé 
Pélerînsi Flamands (73). En parcourant 
uri jour la capitale, la vue d'une mof- 
qùée ou d'une fynagoguc les fcandalifa; 
leur mariière ordinaire d argumeâter avec 

■ ' ' ■ I " ■ I I ^' i ^m m I I I ' ■■! I I 1. ■■ 

ig ^fi9Tit^4iiià-tf Téêf %u\tum V^fiMiùiç têmt (p. 3 48 ). Tcllcfc 
forent ks eipreffiont de chacun des Gréa iHfqu*â U 
AibycrfioA totale de leur £mpîte« 

(73) Nicetas (p. jij ) affirme cette accufation , & cli 
charge particalicren^ent les Flamands ( çxetftious ) * ^n'H 
fuppofc mal à propos un ancien nom. Villchardouin 
( n«. 107 ) difculpc les Barons, & alFcac d'ignorer le 
Bom du coupable. 

T 11) 



Digitized by VjQOQlC 



594 Hijloîrt de la décadencé 

les Hérétiques , écoit de les pourfuîvre 
le fer à la main, & de réduire en ccn* 
dres leurs habitations;;^ mais les Infidèles 
& quelques Chrétiens du voifirlagfc en* 
treprirént de défendre leur. vie & leurs 
propriétés j & les flammes allumées par 
le fanatifme confumèrenc indiftinftement 
les édifices des Grecs & àe$ Païens. Du* 
Tant huit jours & huit nuits, l'incendie 
enveloppa le quartier le plus peuplé de 
Conftantinople dans une étendue d'en- 
viron une licuç, depuis le port jufqu'à 
la Propontide. Il ne feroit pas ficile de 
calculer le nombre d'églifes & de palais 
que i'erpbrafemcnt détruifît, la valeur des 
paarchandifes confumées ou pillées, & la 
multitude de, familles réduites à Tindi- 
g<înce. Cette violence défaftreufe aug- 
menta la haine des Grecs pour les Latins, 
jnaîgré les efforts du Do^e & des Barons 
poijr les difculper ; & la colonie d'Oc- 
cidentaux compofée de plus de quinze 
piille pçrfbnnes qui habicoie.nt fa ville^ 
fiiç obligée de fe recirer prçcipitammçpç 
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de TEmpire Rom. ChAP. LX. 295 
dans le fauxbourg de Pcra , pour éviter 
decre égorgée. Le jeune Empereur re- 
vint viftoricux ; mais la politique la plus 
ferme & la plus fage âuroiç échoué dans 
la tempête qui entraîna fa ruine & cdle 
de fon Gouvernement. Son inclination 
& les confeilç de fon père Tattachoient 
à (es bienfaiteurs ; mais Alexis héfîcoit 
entre le patriotifme &la reconnoiflance^ 
entre le danger d'aliéner àts Sujets per- 
fides, & celui d'irriter des Alliés formir 
dables (74). Son irréfolution lui enleva 
Teftime & la confiance des deux partis* 
Tandis qu'à fa foUicitation le Marquis 
deMontferratoccupoit le palais, il fouf- 
froit que les Nobles confpiraflent & que 
le Peuple prît les armes pour chafler les 
étrangers. Infenfibles à lembarras de ia 
(îtuation, les Chefs des Latins le pref- 
> •• • Il .11 II i* I II' 

(74) €omparc2 les plaintes & les foupçons de rJicctas 
( p^ ^y^ — ^6%) avec les accafations de Baudouin dt 
Tlandres (Gcfta Innocent III, c. $% , p. 554) » ^^^ ^^^ 
rîarcha 6» moU Nohilium^ nohis promifts perjuru^ & 

\ . T îv 
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j^ H^hifâ de la décadence 
$èrcnt de remplir les conditions du traité « 
s'irritèrent de$ délais , & lui envoyèrent 
une députation de trois Vénitiens & de 
trois Chevaliers François , chargés de 
recevoir une réponfe décifive ôc de lui 
ofFrir U choix de la paix ou de U guerre^ 
Ils traversèrent fur leurs chevaux la foul^ 
menaçante, & pénétrèrent jufque dan* 
le palais de TEmpereur. Après avoir ré-^ 
capitulé en fa préfence leurs (èrvices 8( 
(es cngagemens, les Députés annoncé* 
rent qu'ils vcnoient réclamer pour U dcu 
fiière fçis leurs juftes prétentions^ & dé- 
clarer, en cas de refus, qu*ils ne recoû» 
noiflToient plus Alexis ni pour ami ni 
pour Souverain. Cette harangue audaciôuie 
rinterdit; & les (îx Héros Latins perçant 
une féconde fois à travers la multitude» 
rentrèrent dans le camp, furpris d'avoir 
fait fi pailîblement leur retraite. Leur 
arrive fut le fignal de la guerre, ÔC Ton 
le prépara de part & d'autre à de nou* 
veaux combats. 
^S^l^ Parmi les Grecs, la prudence & Taii- 
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derÈmpîreRom.CHkV.LX. 29^ 
torité étoicnt forcées de céder à l*impé* 
tuofîtë d*un Peuple aveuglé par la colère > 
qui mettoit fa confiance dans la fupério- 
ricé du nombre, & prcnoit Timpulfion du 
fanatifnie pour une infpiration dû Ciel. 
LeÈ deux Nations méprifoient Alexis , & 
Faccufoienc égaleniént de parjure. Lé 
Peuple, chargeant d'imprécations la racé 
régnante, envîroniia le Sériât^ & le preflà 
far fes clameurs de lui donner un nou-^ 
Veau Souverain. La pourpre fut; fuccef* 
fivement offerte à tous Ie$ Sénateur! 
diftingués par leur naifl[an<^ ou par leur 
dignité , fans qu'aucun d'eux voulût ac« 
cepter ce dangereux honneur. Lei foUi- 
citations durèrent trois jours, & THif* 
torien Nicetas ^ un des Membres de cette 
Affemblce , nous apprend que la crainost 
êc la foiblelle fuppléerent au fentiment 
de la fidélité- La populace proclama 
malgré lui un fantôme qui fut bientôt 
abandonné (75). Maî$ Alexis, Prince de 

(75)1! fc Dommoit Nicolas Canabus. Nicetas en £ii<i 
l'éloge , & Mourzcuâe Le facrifia à fa . vengeance 
( p. 3^ ). 
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la Maifon de Ducas , ëcoic le véritable 
auteur du tumulte & le moteur de la 
guerre : les Hiftoriens le diftingucnt par 
le furnom de Mourzoufle (76), qui, dans le 
langage du Peuple, défigne la jpnfbion 
de i^s fourcils noirs & gris. Jouant à la 
fois le rôle de patriote Ôc celui de cour-r 
tifan, le perfide Mourzoufle, armé de ru- 
ies & de courage , oppofa aux Latins fon 
éloquence & Ton épée , s'infinua dans la 
confiance d'Alexis, & en obtint l'oiGce 
de Chambellan & les marques de la 
royauté. Dans le filence de la nuit, il 
courut précipitamment à la chambre du 
jeune Empereur, &, feignant une terreur 
perfide , Ipi perfuada que les ennemis 
a voient féduit ics Gardes & forcé le pa- 
lais. L'infortuné Alexis fe livra fans dé- 



(7O Viîlcliardouin ( n*. ii^ ) en parle comme d^un 
favori, & fcmblc ignorer ^uit étoit Prmcc du Sang 
Impérial & de la Maifon de Ducas. Ducange, qui furrète 
par-tout, foupçonne qu'il ctoic le fils d'Ifaac Ducas Se- 
baftocrator, fie coufin*iil'u-dc-germain du Jeune Empereur 
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'Je r Empire Rom. ChAP. LX. 29^ 
fiance au traître qui méditoit fa perte; il 
defcendit avec lui par un efcalicr dérobé, 
mais cet efcalier aboutifToit à un cachot; 
on fe faifit du Prince , on le chargea de 
chaînes ,& après l'avoir laifle languir plu- , 
fieurs jours dans l'angoiflc du défcfpoir , 
le barbare Mourzoufle le fit empoifonner 
ou étrangler en fa préfence. UEmpereur ^ Ai«^*«ac*' 

o t i. fQQ p^te font 

ïfaac fuivit bientôt fon fils au tombeau. f^p«^^* v^^ 

Mourzounsy 

L'implacable Mourzoufle auroit pu s'é- ^* * ^^^""* 
pargner un crime inutile , en refpedant 
la vie d'un vieillard aveugle donc il n'a-* 
voit rien à redouter. 

La mort des Empereurs & l'ufurpation second fî%e 

■• *• ûcConftanti- 

.de Mourzoufle changèrent la nature de ^""^^^ . 

% ^ Janvier — « 

la querelle. Il ne s'agiffbit plus de la /^^"^ 
difcorde d'Alliés, dont les unsexagéroient 
leurs ferviccs, & les autres manquoient à 
leurs engagemens. Les François & les 
Vénitiens oublièrent leurs griefs contre 
Alexis , versèrent quelques larmes fur le 
fort funcfte de leur compagnon, & jurè- 
rent de le venger d'une Nation perfide 
qui. avoir couronné fon aûTaffin. Leprn: 
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dent Dandolo inclinoit cependant encore 
à négocier; il exigeoit un ftibfide ou une 
amende de cinquante mille livres d'or^ 
environ quarante- huit millions; & la eon* 
férence nauroit pas été fi brufquemeiit 
rompue ^ fi ^ par zèle ou par politique 
Mourzoufle n*eût pas rcfuft de facrificÉ 
les richcÛTes de TEglifc au falùrdeTEtà» 
{7j). A travers les inventives de ît^ en- 
nemis étrangers & domefiiques, on ap«- 
perçoit <îju*il n'étoit pas indigne du rol« 
4c défeûfctir de Ton pays. Le fécond fiégé 
de Conftantinople oflSrit plus de difitcol*- 
tés que le premier. L'Ufiirpateur atoit 
jfémpli le tréfor & ramené Tordre par uh 
examen févère des abus du régule précé^ 
dent. Mourzoufle^ une mafle de fer à la 
inain , afïêftoit la démarche & le main- 
tien d'un Guerrier , & fe faifoit redoutei: 
de fes Soldats ou du moins de fes corn- 



Ti iiir>i<ni 



(77) Niccras attcftc cette négociation qui faroSt affc^ 
probable ( p, 3^j )5 maïs Ville hardouîn & Daniolo 
îa regardent comme kontcufe, k, la paiTeut Tous fi« 
liÉiicc. • 
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^ ^triotes. Avant ôc après la mort d'A- 
Ic^is^ Içs Grecs entreprirent deux fois de 
)?rûler la -flotte dans le port; mais Tin- 
tçlUgence & la valeur des Vénitien? éloi- 
gnèrent les brûlots 9 fie ilsfe confamèrenc 
tu miiiei) de la mer fans cauTer dçi dom- 
mage (78). Henri, frère du Comte de Flan* 
4fes^ repoufTa l'Ëmp^^reur Grec dans un^ 
Sortie npiSfcurne ; l'avantage du nombre &; 
4e k furprifç augmentèient la honte de fa 
Refaite. On trouva fon bouclier fur le 
champ de bataille, &: Ton fit préfent au^ 
liiloiqes. de Qteaux, difciplçs de Saint 
Berni^rdgjde récendard impérial (\\(i repré- 
fentoit; la Sainte Vierge ( 79 ). Environ 



(yti) Baudouin parle de ces deux tentatives contre la 
flojtte ( Gcfta, c. ^i , p. n4» 5 55 ) ;. Vilkkardoum 
( n*. 115 — 115 ) ne parle cjuj de. la première. Il eft à 
remarquer qu'aucun de ces Guerriers nobfcrve aucune 
^oprietc particulière aux feux des Grecs. 

(7i^) Ducange ( n^. iiy ) déploie une profonde érudi- 
tion relatÎTcment au gor fanon impériaL On montre en- 
core cette bannière à Veuife comme un trcphée & une 
relique. Si c'cft la véiiubie» le pieux Dapdolo a tifiaipé 
Us-Moine^ de Cîtea^x. 
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trois mois fe pafs^rent en préparatifs tt 
en efcarmouches , fans en excepter lô 
faine temps du Carême, ôt fans que le$ 
Latins cntrcpriflent de donner un aflaut 
généraL La ville paroifloit imprenable du 
côté de la terre ; les Pilotes Vénitiens 
rcpréfentoient que l'ancrage n^étant paS 
fur vers les bords de la Propontide^ le 
courant pourroit entraîner les vaifleauX 
jufqu au détroit Se l'Hellefpont , K ces 
difficultés plaifoient infiniment à une par- 
tie des Pèlerins, qui défiroient trouver url 
prétexte pour abandonner l'armée. On 
réfolut cependant de former une attaqué 
du côté du port- Les affiégés s*y atten- 
doient,& l'Empereur avoir placé fon 
pavillon fur une hauteur voifine,d'où il 
dirigeoît & animoit les efforts de fes 
Soldats. Les deux armées, Tune rangée 
fur les vaifleaux &: les galères , & l'autre 
fur les tours & ks murs, couvrpient re- 
tendue d'environ une demi-lieue. L'atta- 
que commença par une décharge réci- 
proque de feux , de pierres S: de dards.. 
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de l'Empiré Rom. ChaP. LX. 30 J' 
I.a profondeur des eaux facilitoic l'appro- 
che des murs; les Vénitiens en profitèrent 
habilement , ôc les François combattirent 
avec leur impctuofîtc ordinaire. Ils for- 
mèrent au même inftant plus de cent 
attaques différentes , & les foutinrent juf- 
qu'au moment où l'avantage du tcrreîa 
& la fupériorité du nombre les forcèrent 
à la retraite. Après quelques jours de 
repos , ils renouvelèrent l'aflTaut avec la 
même fureur & auflî peu de fuccès. 
Pendant la nuit , le Doge & les Barons 
tinrent confcil , & pas une feule voix ne 
prononça le mot de traité ou de retraite. 
Chaque Guerrier réfolut de vaincre ou 
de mourir glorieufcmcnt (;:8o ). L'expé- 
rience du premier fiége avoît inftruit les 
Greps; mais elle animoit les Latins par la 

.^ ' - Il - ■ - ■■ ' ' ■!.■ I y m 

(80) Vîllchaidouîn ( n*. ii^ ) avoue que nuit cre 
granc péril i & Gunchcr ( Hift. C. P. c. 15) affirme <]uc 
nul/a fpes vîiîoriâ. anîdere potsrjt. Cependant Je Cheva- 
lier parle avec mépris de ceux qui pcnfoient à la retraite ^ 
& le Moine donne des louanges à ceux de fcs compa- 
triotes qui écolehc réfolus de mourir les armes à la 
nain. 
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5^4 Hifhire d^ la décadence 
certitude que Conftancinople n'écotc pomC 
imprenable » Se la coafîance des affiégeaas 
remporta fur les précautions des défen- 
ièurs. Au croifîème afTaut , on enchaîn?^ 
deux vaifTcaux enfemble pour çn doubles 
la lûjrce ; un vent du Nord le& cbaiToie 
▼ers le rivage; les Evêques de Troyç Se, 
de SoiiTons conduifoient Tavant-gardç » 
èc les noms de Pèlerins & de Paradia 
ictentifToient le long de la ligne (8 1). Oq 
promit cent marcs^d'argent aux premier* 
Aventuriers qui efcaladeroienc lesmuifS) 
êc les bannières ëpifcopales y furent plan- 
tées. On s empara de quatre tour$ y oq 
enfonça les portes , & les Chevaliert 
François^ qui n'étoient peut-être pas fort 
raiïurés fur TOcéan , fe crurent invinci* 
bles dès qv'ils fe fentirent- portés fat 
leurs chevaux & fur la terre ferme. 
Dois - )e raconter que des milliers de 
Soldats qui environnoient l'Empereur , 



(Si) Baudouin & coos les Ecrivains boaoreii^ les nont 
de CCS deux gaicrcs de /^/ici aufpUii^. 

prirent 
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de V Empire Konu Chap. LX. 365 

prirent lifiiice à Tapproche d*un fcul Guer- 
rier ? Ce fait efi atccfté par Nîcetas leur 
compatriote ; une armée de fantômes 
àccompagnoit le Héros François, & il pa- 
rut un Géant aux yeux à^% Grecs ( 82- )< 
Tandis que les vaincus jetoient leurs ar- 
mes pour fïiir avec plus de rapidité, Icï 
Latins entrèrent dans la ville fpus \q% 
étendards de leurs Chefs. Tous les obf^ 
taclcs difparurent à leur approche^ &^' 
ibit à defl'ein ou par accident , un troi- 
fîème incendie confuma en peu d'heures 
la valeur de trois àQ% plus grandes villes 
de la France ({?}). Sur le foir ,les Barons^ 

. (Sx) En falfanc allu(i«n à Homère , Niceéas la dîc 
Baute de mut 4^yuUç , neuf orgix «u dîx-hmc rergcs in- 
{loîfcs, environ cinquante piç<ls. Une pareille tailla adroit 
pu rendre la terreur des Grecf pardonnable. L'Auteur 
^aroît dans cette occadon plus attaché aux merreilles qu'à 
fon pays» ou même à la vérité. Baudouin .s'écrie avec' 
rcmphafé d'un Pfalmiftc , perfcquitur unus ex nobis centum 
àlienos, 

(S 3) Villehardouin (n*. 130 ) zStéc encore' d'ignorer 
les^ Auteurs de ce nouvel incendie, dont Gunthcr accufe 
qiddam cornes TeUtonicus ( c, 14 ). tes incendiaires •» 
parurent honteux. 

Tme Xri. V 
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506 Hijîoire de la décadence 

rappelèrent leurs troupes & fortifièrent 
leur pofte. Ils fe voyoient avec étonne- 
nient maîtres d*une capitale immehfe par 
foa étendue & par fa population , dont 
les égbfes & les palais pouvoient encore 
foutenir de longs fiéges. Mais dès le 
grand matin, une proceffion de fupplîans, 
armés de croix & d'images , annonça la 
foumiffion des Grecs , & implora la clé- 
mence des Vainqueurs. L'Ufurpateur prît 
la fuite ; le Marquis de Montfcrrat & le 
Comte de Flandres occupèrent les palais 
de Blachcrne & de Boucoléon, & les 
Pèlerins Vénitiens & François devinrent 
les maîtres fuprêmes d'un Empire qui 
portoit encore le titre de Romain &; le 
n'om de Conftantin (84)/ 



{%^ Pour le fécond fi^ge & la conquête de Conftand' 
Boplc , voyez Villchardouin ( n®. xij — 131 ), U 
deuxième Epicre de Baudouin à Innocent III C Geftat 
c. 51» ?• 534"-^ 5 57 ) » ^ ^c règne entier de Mour- 
xouflc dans Nicetas ( p. 5^3 — 575 > Voyez auffi quel- 
ques partages de Dandolo ( in Chron. Venet. p. 515 
~}3o),&Gu»chcr ( Hift. C. P. c. 14—' iS). qui 
ajoutent le merveilUuz des vifions &-d€S ^ophétics. L« 
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La ville de Conftantinople prifc d'af- pmigc a* 

r • I • I il I 1 » Conftaaiiiioi 

faut n avoir droit' de réclamer que la de- pi«. 
me^ce&rhumanitc des Vainqueurs. Ilsre- 
connoiflbient encore le Marquis de Mont* 
ferrât pour Génëral;& losGrecs,qui le con- 
fidcroient déjà comme leur futur Souve- 
rain , s*écrioient d'un ton lamentable , 
w Saint Marquis Roi , ayez pitié de nousc^i 
Sa prudence ou fa compaffion fit ouvrir 
les portes aux fugitifs, & il exhorta lt$ 
Soldats de la Croix à épargner le fang 
des Chrétiens. Le carnage dont Nicetas 
fait un tableau hideux fe réduifitau maf- 
facre de deux mille de fes compatriotes 
(85), & on ne peut pas même en accufer 
les Conquérans : le plus grand nombre 

premier cice un oracle de la Sy bille Erythrée, qui annonce 
un grand armenienc fur la mçr Adriatique , fous la con- 
duite d'un Général aveugle , & defiiné contre Byzance ; ic 
la prédiÀion feroit fort furprcnante fi elle n*étoit pas pof- 
t^rieure à Tévénement. 

(85) Ceciderunt tamtn eâ die civium ^uap duo miilia , 
dcc. (Gunthcr, c. il ). L'Ariihmétfque cft une pierre de 
touche pour évaluer ^ réduire l'exagératién & Ici figures 
de Rhétorique. 

Vij . 
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5o8 Hijioire de la décadence 

flic immolé par la colonie latine qUc! 
Jes Grecs avoienc^tcaquée & chaffée de 
la ville, ôc qui s^étoit réfugiée parmi les 
Pèlerins après Ic^ premier incendie de 
Conftancînople. Quelques - tins de ceS 
exilés fc moncrèrent cependant plus fen- 
Jîbles aux bienfaits qu'aux outrages , 6i 
Nicetas dut ta conferration de fa vie à 
la générofité d^un Marchand Vénitien^ 
Le Pape Innocent accu fc les Pèlerins de 
n avoir refpe£té ni le fexe,ni lage^ni la 
profcflîon religîeufe; il déplore amère- 
ment les vioU , les adultères & les incef- 
tes qui fe commirent en plein jour (86). 
II eft affez probable que les Soldats fc 
permirent des excès dan^ la licence de 
la victoire ; mais U capitale de TOrienÈ 
conterîoit fans doute un nombre de Beail- 

(SO Quîddm , (^it Inûoccnt lÏT, Gcfta, c. 54, p. f jS ) 

riec Éeligiorù, nec Aiati^ nec fexui pepercerunt : fed for^ 
micatjo/tês', aduUerià ,' & inceftus in oculis omnium exer^ 
centes , non folum maritatas & viduas , fed & matro/tas 
& vir^ines Deoqut dicatas expofuerûnt Jpurcuiis garcio- 
num. Villchardouin ne parle point de ces accidens coin* 
mvknirk h guerre. 
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de VEmpire Rom. Chap.LX. ^op 

tis dociles fuffifanc pouj; raflafier vingt 
mille Pèlerins , 6c le droit ou l'abus de 
Tefclavage ne s'étendoit plus fur les fem^ 
mes. Le Marquis do Montferrat étoit le 
patron de U difcipline & de la décence, 
& Ton regardoit le Comte de Flandres 
comme le miroir de la chafteté. Ils dé- 
fendirent fous peine de mort le viol des 
femmes mariées , des vierges & des Rc- 
lîgieufcs ; quelques-uns des vaincus eurent * 
rçcours àce tte proclamation (87), & les 
vainqueurs la rcfpedèrent. L autorité des 
Chefs contint la débauche & la Cruauté, 
Les Soldats n*étoient plus àc% Sauvages 
du Nord; le temps , la politique & la 
Religion avoieAt adouci la férocité des 
rrtnçois, & civilifé les mœurs des Italiens* 
Mais leur avarice emx la lihe;:té de fe fa- 
tisfairepar lé pillage de Condançinople , 
fàris égard pour la femaine faintf . Tou- 



(87) Nkctas fauva-«c époufa dans la fuite une vîcrgr 
noble ^a'un SoJdat , ua ftÀfrùé-i «-«AK^r ^tiiit tm/if^u^f^frK 
Mf t ,avoic prcfi|uc violée fans <gard pour frr*AK/ , ^?i?>itR<, 

Yiii 
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5 lO Hifioire de. la décadence. 
tes les richefles publiques & celles des 
particuliers appartenoient aux Latins par 
le droit de la guerre , & chacun dwS vain- 
"^ qùeurs exerça fon activité à $*en faifir. 

Après s'être emparés des monnoies ^ de 
la vaifTeile & des bijoux d'or & d*argent, 
ils trouvèrent encore une immeniè quan- 
tité de richefles que le luxe & le com- 
merce avoicnt accumulées dans la capi- 
tale; les étoffes de foie^ les velours, les 
fourrures & les ëpices étoienries plus pré- 
tiieufes , parce qu'on ne pouvoit pas fc 
Içs procurer pour de l'argent dans une 
Partage dci partie de TEuropc. On établit un ordre 
j dans le pillage ; trois églifes furent choi- 
(îes pour le cjépot général , & les Pèlerins 
reçurent; l'ordre d'y porter toutes leurs 
débrouilles fans en rien diftraire^fous pçio^ 
dé rnort & d'excommunication. U,n fim- 
pie Soldat recevoît yne part, le Sergent 
ou Cavalier deux parts, le Chevalier qua- 
tre, &: en augmentant jufqu'aux Barons 
ftc . aax Princes, eu proportion du rang & 
dtHTiérite, On pendit avec fa cotre d'arme 
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de l'Empire Rom. Chap. LX. 3 1 1 
& fon bouclier, à fon col, un Chevalier 
convaincu d*avoîr violé cet engagement 
facrë. Un exemple fi févère apprit fans 
doute aux autres à mieux cacher leurs 
fautes ; mais l'avidité l'emporta fur la 
prudence, & Topinion générale évalue le 
pillage fecret fort au deflus de celui qui 
fut publiquement diftribuc. Ce dernier 
furpaflbit cependant les ^lus vaftcs efpé- 
rances (88). Après un partage égal entre 
les François & les Vénitiens , les premiers 
prélevèrent une fomme de cinquante mille 
marcs pour farisfaire à la dette eontradée 
avec la République , & il kur réftoit en- 
core quatre cent mille marcs d'argent 
(89) , environ huit cent raille livres fter- 



(88) De la mafTe géaécak ,àt% richeiTes, Quaiher ob* 
(crvc , u,t de pauperibus 6» advenis ùves ditiffimi redde* 
renturmid. O.P. c. i ^ ). yaichar4omn ( »<>. 151), 
ijuc depuis la création ne {\i taat g^îgoié dans, une vîlle. 
Baudiouin ( Geda, c. yi \tu eantum tôt a non videatur 
pojpdert Latiniias, 

{t9) Villchardouin » n^. 13 j — 13 j. Il y a une va- 
riante dans le texte» & l>n p^ut lire joo^eod au lieu 
^e 400^000. Les vénitiens aToient offert de prendre la ma(£& 

V ir 
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1 1$ ffi/loîrâ de la décadence 
ling ; je ne puis pas mieux indiquer la yîi- 
leur relative d'une pareille fomme'dans 
ce fiècle, qu'en la définiflTanc comme égale 
à fepc années du revenu du . royaume 
d'Angleterre (90). 
récif" "^^ Dans cette grande révolution , nous 
avons lavantage de pouvoir comparer les 
relations de ViIlchardoum-5c de Nice- 
tas, les fcntimens oppofés d^ Maréchal 
de Champagne 8c du Sénateur de By- 
scanpe (91). 



entière des dépouilles ,8t tsic dôfincr quatre cents njarct 
à chaqiic Chevalier, dcui'-cçntS à chaque Prêtre ou Ca- 
yalicr , ÔE cent à chaqve Sol^at^ Ce maiché n'auroïc pa$ 
iti avantageux pour la République ( Le Beau y Hift. d«| 
^las-Empîrc , t. x-x /|?.' jo^ ;. ^ 

(f 9) Au Concile de Ljon ( A. D. 114; ), les Ambafl^- 
^curs d'Angleterre éyalucrent le revenu de la couronne 
comme vitiférieur à celui du XHergé^ étranger , qui mon- 
toit à foixante mille marcs chaqtie année ( MathiéU*Parisi 
p. 4j^ , Hift. d'Angler. par Hùmç, vol. 11 , p. 170 ). 

(fï) Nicttas déctit d*ûnc^ manière pathétique 'le fac de 
Conftantinople & fes malheurs perfonnels , p. ' féj — ^ 
3^9 , & dans le Status Urbis,C. P. p. 37; •^•)»4*; Inno, 
cent III ( Gcfta, c. ^x ) confirme la réalité des ïacriléges; 
que Nicctas déploroît. Mais Villchard«UTn m^ laiflc apper 
(«voir ni pitié Hî rem^rdt, ' ^ ; - - 
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de V Empire Rom. Gh AP. LX. 3 1 3 
il fembleroit au premier coup-d'œil 
que les richeiïes de Conftantinople ne 
firent que pafîer d'une Nation chez l'au- 
tre, & que la perte & la douleur des 
Grecs furent cxa£bement compenfées pat 
la joie & l'avanrao;e des Latins : mais 
dan^ le jeu funette de la guerre , le gain 
n'égale jamais la perte , & les jouiffan-- 
CCS font foibles en comparaifon des ca- 
lamités. Les Latins n'obtinrent 'qu'un 
plaifir illufoire & pafTager/les Grecs pleu- 
rèrent iur la ruine irréparable 4? leur 
patrie ; le facrilége & la raillerie aggra- 
voîent leur misère. Que' revintHl aux Vain- 
queurs dcç troi^ incendies qui détruîfî- 
rent une patrie des xicheUes & desédi-: 
^ces de Conftantinople ? Quel profit tî- 
rèrent-iU des objets qu'ils brisèrent ou 
mutilèrent parce qu'ils nef pouvoient pas 
les tranfportcr , de l'or qu'ils prodiguè- 
rent au jeu ou en débauches ? Combien 
d'objets précieux les ^Soldats ne donné: 
rent-iU pais à vil prix par ignorance ou 
par impatience ? Parmi les Grecs , ceux 
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1 1 4 Hi/Ioire de la décadence ' 
qui n*avoicnt rier^ à perdre^ purent tirer 
quelque avantage de la révolution , mais 
tous les autres furent réduits dans Tétac 
le plus déplorable ; nous pouvons en ju- 
ger par les aventures de Nicetas. Son 
palais étoit réduit en cendres, &C cet in- 
fortuné Sénateur, fui vi de fa famîUe & 
de fcs amis, fe réfugia dans une petite 
maifon qui lui reçoit encore auprès de 
Téglifc de Sainte -Sophie. Ce fut à la 
porte de cette maifon que le Marchand 
Vénitien monta la garde fous l'habit d*urt 
Soldat, jufqu au moment où Nicetas put 
fauyçr par une fuite précipitée la chaf- 
teté de fa fille & les débris de fa farjtune. 
tes malheureux fu^tifs, accoutumés aux 
jouiffances du luxe & à la profpérité, 
partirent k pied dans le cœur de Thiver. 
Son époufe étoit enceinte, & la défer- 
tion de fes Efclaves les força de 
porter eux-mêmes leur bagage fur leurs 
épaules. Les femmes placées au centre 
avoîent enduit leur vîfage dç boue pour 
en (déguifer la beauté ; chaque pas les 
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expofoîc à des dangers , & les menaces 
des étrangers leur parôifToicnt moins 
infupportables que les railleries des Pay- 
fans. Us atteignirent enfin la ville de 
Selymbrie à quarante milles de Conllan- 
tinqple,oti leurs craintes commencèrent 
à Te calmer , & où ils terminèrent leur 
pèlerinage lamentable. Nicetas rencontra 
fur la route le Patriarche prefquc fçul , 
monté fur un âne & réduit à Tindigcnce 
apoftolique. Tandis qu'il s*occupoit de 
fa fureté perfonnelle, les Latins pilloicnc 
& profanoient fcs églifes. Après avoir, 
arraché des calices les perles & les picr-. 
Tes jjrécicufes dont ils étfoicnt ornés , l/W; 
Pèlerins s'en fervirent comme des gobe- 
lets ordinaires. Ils jouoicipit ôc buvoicjQt;- 
fur des tables qui repréfentoient )es fi- 
gures du Chrift & de fes Apôtres, ^^ 
fouloiçnt îiux pieds les objets les p\^ 
vénérables du culte des Chrétiens. Dans^ 
Téglife de Sainte-Sophie, Içs Soldats dé* . 
chirèrent en lambeaux le voile du fanc^ 
» t^aire pour en arracher la frange dor; 
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\\s mirent en pièces la maître - âutel j^ 
chef-d'œuvre de l'art , dont ils n eftw 
moient que la ticheflc ; on chargeoit 
dts mulets & des chevaux au ptilicu 
de réglife , & lorfqu'ils plioient fous le 
fardeau, les déprédateurs impatiens poi- 
gnardoient ces malheureux animaux, dont 
I« fang inondoit le pave du farf£luaire. 
Une proftituéc i^affit fur le trône du 
Patriarche , & cette fille de Bélial , dit 
THiftorien , chunça ôc danfa dans Téglife 
pour ridiculifer les hymnes & les pro- 
cédions des Orientaux : Taviditc ne rcA 
pé£ta pas même les tombeaux des Sou- 
verains ; & Ton prétend que le corps, 
dé Juftinien, inhumé depuis (îx ficelés, & 
trouvé tout entÎM, n'annonçoit aucun 
ffgne de putréfaûion. Les François ôc*lesi 
Flamands couroicpt les rues de \z ville 
ct)îfFés comme des femmes, & envelop- 
pés- de longues robçs flottantes dont ils. 
cà'paraçonnoient jufqu'à leurs cheraux^ 
& Tintempérance groflîère de leurs oc- 
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ieVEmpïrc Rém.Cvikf.hX. 31^ 
gtçs(9i) infultoic à la fobriécé fadueufe 
des Orientaux. En-dérîfîon d'un Peuplé 
de Scribes 5c d'Ëcudians, ils porcoienc à 
la main une plume , du papier 5c une 
ccritoire , fans réfléchir que les Grecs 
âvoient autant dégénéré de là fcience 
que de la valeur de leurs ancêtres. 

Leur Langue & leur réputation fem- DtftruÂioé 
bloienr cependant les autorifer à méprifer 
l'ignorance des Latins ôc leurs foibles 
progrès (9 j)j Dans lamour ou le refpedk 
des arts, la difFérence des deux Nations 
étoît encore plus fenfible^ hcs Grecs côn- 

{^x) Si j'ai bien compris le texte grec de Nicetas, 
leurs Hifts faroris étoient des cul«ttes'dc bœuf bouillies , 
du porc falé avec des pois^ le de la foupe avec de l'ail 
êc des herbes fortes ( p. 381 ). 

(53) Nicetas emploie des expreflîons très-dures. , ir»tf 
êL'^fitfitfimTûiç Bmffiitfôiç » «^ ttXt«9 wfttXÇttfinrùtt ( Fragment, 
ap. Fabric.^ Bibliot. Gr?èc. t. vi , p. 414 ). Il cft vraï 
que ce reproche cft principalement fondé fur leur igno- 
rance de la Langue grecque & des fublimes Ouvragef 
d'Homère. Les Latins des douzième & treizième fièclei 
ne manquoient point d'ouvrages de Littérature dans leur 
propre Langue. Voyez les Recherches philologiques de 
Harris , p. 1 11 , c. ^., 10, 11 , ou l'Hift. LiKér. du 
moyen âge , traduite par Boulard. 
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férvoiènt avec vénéracibn les mpnumens 
dé leurs aricêcres, qu'ils né poiivoient pas 
imiter, & nous né pouvons nous erh- 
j^êcher de parcâgci* le reflencimént de 
Nicétas, iorfqu il décrit la deftrûdion dés 
ftaïues de Gonftancinoplc (94). Nous 
avons vu le déCpotilhie ô^ Tôrgucil de fon 
fondateur conftamnicnc occupes dem- 
bcilir fa cité naiflânte : des Dieux 5c d:s 
Héros échappèrent à la deftruclion du 
l^aganifmc; les reftes d'un jfîècle plus flo- 
riflkut ornoient encore le Forum &i i'Hyp- 
podrome. N icecas (9 5) en décrit plufieurs , 

(94) Niceus ctoit né à Chona en Phrygîc. rt's'^roît 
élevé au ran^ àt Sétiateur, Je Juge du voile & de Granct- 
Logothète. Après la ruine iic TEmpire , dont ii fuc tcmcin 
&; vidime , il fe retira à Nîcéc , & cqmpofa une Hîftpîrc 
complète te foîgtiée depuis la mort d'Altxis Co«incne 
jufqu à îcgnc Je 14e nri. / 

f^ç) Un manufctitde Nie tas , dans la Biblior. de Bodlci , 
contient ce fragment curieux fur lès Oatues de Conftan- 
tinoplc , Que la fraude ou la honte , ou plutôt la négli- 
gence a omis dans lesautres Editions. Il a été publié par Fa- 
brice (Bibfiot. Giarc. t. vi, p. 405 — 4U ). M. Harrisen 
fait un trcs-grand éloge dans Tes Recherches philolo- 
giques, p. XII, c. 5 , p. 301 —. 5x1. 
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de V Empire Rom. Chap, LX. 319 
& }e choifirai les plus intéreflans, i ^. hts 
condu(îkeurs des chars qui avoient rem- 
porté le prix : ils éteienc jecés en bronze 
à lei^rs frais ou à ceux du public > en les 
Yoydit debout fur leur char , qui fembloit 
courir dans là lice^ & en admirant Tat- 
titude, les fpcâateurs pouvoient juger 
de la reilemblance. Les plus précieufes 
^de ces ftatues avoient ëcé tranfpprtées 
du Stadium olympique. 2^ Le fphynx ^ le 
chefval marin & le crocodille indiquent 
1 ouvrage & le$ dépouilles de l^Egypte. 
3*. La louve qui allaite Romulus & Re- 
mus , fujet également agréable aux Ro- 
mains anciens & modernes ; 4^. un aigle 
qui déchire un ferpent, monument do- 
meftique de Byzance , & attribué par les 
Grecs à la puiûTance magique du Philo- 
fôphe Apollonius, dont le talifman paf- 
fôit pour avoir délivré Byzance des rep- 
tiles venimeux; 5^. un âne 8c fon con- 
duAeur , qu'Augufte plaça dans fa colonie ^ 
de Nicopolis , pour fcrvir de monument 
à la vidoire d'Adium ; 6^. une ftatuc 



l 
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^io Hijîoire de îu décadence 
cqucftre qui, félon l'opinion publique^ 
tepréfentoit Jbfùé Conquérant Juif ^ 
étendant le bras pour arrêter lé cour;* 
du foleil : 6n voyoit auffi Bcllérophon 
& Pégafe ; on dîftinguoic à Tacritude du 
courfier qu*ilëtoit porté dàfts les ^t^^ ^ 
j^. une obélifqué de forme carrée dont 
les faces travaillées en boffc , préfentoient 
une variété de fcèncs pittbrcfques j des 
ôifeaux qui chantoiènt , des Laboureurs 
occupés de leurs travaux , Sc d'autres 
jouant de la muféttc; des itioutons bê*- 
lans, des agnèau:i bondiflans, ta mer ,' 
un payfagc, une pêche & une qiiantité 
de difFérens poifîbris ; de pecirs Amours' 
folâtrant & fé jetant mùcuellernent des- 
pommes; & fur la cime de ro^bélifque, ' 
une figure de femme que la itioindrc ha- 
leine de vent faifoit tourner, & qu*ôi> 
nommoit la Suivante dû Vent; 8^. îe 
Berger de Phrygie, qui préfentoit à Vénus 
ïe prix de la beauté ou la pomme de 
difcordé; 9^. la fuperbe ftatue d'Hélène : 
Kicetas décrit avec admiration & enthou- 

fiafme 
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'deVRmpîreR(m.CHk?.LX. $21' 
lîafmc, la déliçateÛfe de fcs pieds, fes 
bras d'albâtre 3 fes lèvres de rofe, fort 
fourire enchanteur , la langueur de fes 
yeux , la régularité de fes fourcils & de 
tous fes menîbres; fon accitude volup-* 
tueufe, la. légèreté de la draperie ôc fa 
fuperbe chevelure qui fembloit flotter au 
gre du vent : comment la vue de ce chef- 
d œuvre n arrêta-t-elle pas le bras dcftfcc- 
tcur de nos. barbares ancêtres? lo^. La 
ilatue coloflalc d'Hercule (96), par Ly* 
iîppej fon pouce écoit de la groiTcur ^ 
& fa jambe de la, hauteur d'un homme 
ordinaire (97). H avoir la poitrine & les 
épaules larges 5 les membres nerveux, les 
cheveux crépu» & lafpeiSt impérieux } 

— ■ ' ' * " I ■ ■ III ■ I ■ li t iiii t > » m III . , ,1^ 

{96^ Pour îlluftrcr la ftarae d'Hercule , M. Harris dtt 
«ne épigraKMnc fie un fupccbc. diamant, dont la gravure 
ne copie point l'attitude de la ftatuc , <]ui rcpréfcntoic 
HcrcîJe fahS màïTue , la jambe t8c le bras droits 
étendus. 

C97) JîE tcanfcrits littéralement les proportions données 
par Ni,:etas , qui ise paroident crès-ridicules , & feront 
peut-ctrc juger <]iic le bon goût prétendu de ce ^énawUX 
fe réduifpit à de l'afFedlatiou & de la vanitié. . v ^ 

Tome Xf^L X 
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fans maflTue, fans arc ou carquok, fk 
peau de lion négligemment paffée fur les 
épaulés; il étokaflîs fur un panier d'ofier; fa 
jambe $c fon brai droits étoient étendus ; 
fon genou gauche plié fout^noit fon 
icoude, & fa tête appuyée fur fa main 
gauche; fcs regards penfifs annonçoîent 
lindignation ; ii?. une autre ftatue Co- 
lombie de Junon , Tancren ornement de 
fon temple de Samos : quatre paires dd 
bœufs avoient tranfporté avec peine fort 
énorme tête jufquau palais; \ x^. un troi- 
fième coloffe de Pallas ou Minerve, dé 
trente pieds de hauteur, & qui repré- 
ifehtoit avec énergie le caractère & les 
;ittributs de cette Vierge martiale. Il cft 
|ufte d'obfcrver que les Grecs décraifi- 
rent eux-mêmes cette Pallas après le pre- 
mier fiége, par un motif de crainte on 
plutôt dé fuperftition (98). Les Çroifés 

(p8) Nicétas in iCuco Angelo & Atezîo , c. ^ , p. ^^9. 
L'Editeur Latm obfcrve très - jldidcufeoieiit que l'Hif- 
torica fait dans fim ftylc emprunté > tx pulice eUpkati* 
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Drîserent éc fondirent les autres ftatues 
de cuivre dont je viens de donner le 
détail ; le génie des Artiftes s'évapora eh 
fumée, & le métal grôflîer converti eu 
inonnoie, fervit à payer les Soldats. Les 
monumens de bronze ne font pas les plus . 
'durables; les Latins détournoietit avec 
un Inépris ftupide leurs regards des mar- 
bres animés par les Phidias & lés Praxî- 
■^tele (99); niais à moins d'un accident 
ou d*un tumulte, ils laifToicnt ces blocs 
inutiles fur leurs piédeftaux (loo);; quel- 
ques Pèlerins moins dominés que leurt^ 
compatriotes par lavarice &les paffions^ 
firent une récolte pieufe & abondante 



(55)Nicccas, dans deux de fcs paflages (Edit. Paris, 
p. $60 y Fabric. p. 4«8 ) fait aux Latins des reproches 
amers de o t» ««a^ uytpuçai Betpfitt^ot j-^c il s'explique claî-* 
tcment fur leur avidité pour le cufvre. Cependant les 
Vénitiens tranfportèrent quatre chevaux de bronic , ioàt 
îls ornèrent la place de Saint-Marc ( Sanuto, Vite dcl 
t>ogi , in Muratori , Script. Rcpum Italîcarum , t. xxii , 

(ioô>.VingkeIman, Hift. de l'Art , i/izi , p. i6f 

X ii 
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des reliques des Saints (loi). Cette ré- 
yolutioa procura aux églifcs d'Europe 
tine immenfité de têtes, d'os, de croix 
&; d'images, &c le commerce de ces dé- 
pouilles faintes ne fut pas le moins lu- 
cratif (loz). Une grande partie des, écrits 
de l'antiquité qui exiftoient encore au 
douzième fiècle, eft perdue aujourd'hui.; 
mais les Pèlerins n'étoient emprefles ni 
de conferver ni de tranfportcr des volu- 
mes d'une Langue étrangère. La niulti- 
plicité des copies peut feule perpétuer 
des papiers ou des parchemins que le 
moindre accident peut • détruire ; la Lie-" 
térature des Grecs étoit concentrée pref- 
que en totalité dans la capitale; & fans 
connoîtrè toute l'étendue de uotre perte, 

(loO Voyez le vol pieux de l'Abbé Marrin . qui tranf- 
■porta «ne riche <iargaifon dan» fon couvent de Pans. 
Diocère de Bafle ( Ganther, Hift. C. P. c i,-- ^}, 
*. V Cependant . en dérobant ces faintes dépouilles, 1« 
slnt encourut la peine, d'escommunication. & fut peut- 
être infidèle à «n ferment. 
C ICI ) rUutx . Hift. Eccléfiaft. ti xvi , p.. iJJ — 

«4Ï. 
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de V Empire Rom. ChAP. LX. 315: 
fious devons vivement regretter les riches 
Bibliothèques confumées dans les trois 
incendies de Conftantînople (103)- 



(105^) Je terminerai ce Chapitre par la notice d*ane 
Hifloire mederoe , qui donne les détails de la prife de 
Couftantinople par les Latins , maïs dont j'ai fait un peu 
tard l'acquifition. Paolp Ramufîo , le fils du Compilateac 
de Voyages , fut nommé par le Sénat de Vcnife pour 
écrire THiftoirc de la Conquête. II reçut cet ordre dans 
(à jeune/Te , & Tcxécuta quelques années après. Il com« 
fofa en latin un Ouvrage éloquent , intitulé : dt Betlo 
Conftantinopolitano 6* Imp^ratorîbus Comncnis per Galles 
if Fèntias rip/î//tff/j ( Vcnet. i^jy» in-folîo ). Ramufîo 
ou Rhamnufus tranfcrit & traduit fequitur ad ungùem% 
«n Mf. de Villehardouin qu il poffédoit. Mais il a enri- 
cM Ton -récit-dc matériaux grecs & latins ; Je- nous 
lui dcTOns la Defcription oorreéie de la fk>t:e , les noms 
des cinquante Nobles Vénitiens qui comm^ndoieot les 
{alcrcs de la République , 8c l'oppofition patriotique de. 
PAntalcon Barbus au choix du Doge pour £mpc«> 
rcur. 




Xiii 



Digitized by VjfOOQIC 



^^6 Miftoire.de la décadence 
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CHAPITRE L Xi. 

Partage dç t Empire entre les François & 
les Vémtiens. Cinq Empereurs Latins 
des Maifons de Flandres Ç^de Courtencdp 
Leurs guerres contre les Bulgares & 
contre les Grecs: FoibUJJè & misère de 
l'Empire Latin. IjCs Grecs reprennent 
Coq/lantinople. Réflexions généraUs fur 
les Çroifades^ 

iicaion'ac jTXpkes la more des* Princes lëgîrimes, 

Uapdoum I, les François & les vénitiens le crûrent 

A. D. 1x04. . ^ 

M^p-itf. laffirammenc aUurés de la vidoire poap 
partager d'avance les provinces de TEm* 
pire (ij. Ils convinrent par un traité de 
xiomrqier douze £leâ:eurs, fix de chaque 
Nation, & de reconnoître pour Empe- 
reur de l'Orient celui qui obtiendroit la 



(i) Voyez rorîgîn^l du Traité de partage , àans h 
Chronique d'André Dan^lo, p. 51^ — 33o> & ^l'élcc" 
çion dans Villchardouin , n**. 136 — 140; IcsObfcrva- 
çions de Ducangc & le premier livre de THiftoirc 4ç Copf" 
tgntînople fous rjEmpirc des François. ^ 
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de VEmpire Rom. Ch ap. LXL 5 47 
majorité de leurs fuffrages. Les Confé- 
dérés ftipulèrent qu en cas que les voix 
fuflent également partagées, le fort dé* 
cîdcroit entre les deux Candidats. Ils 
abandonnèrent au Souverain futur les 
titres & les prérogatives des Empereurs 
précédens, les deux palais de Blachernô 
& de Boucoleon , & le quart de toutes 
les pofleffions qui xompofoient la mo- 
narchie des Grecs. Les trois autres parts , 
divifécs en deux portions égales, furent 
deftinées à être diftribuées entre les Vé^ 
pitiens & les Barons François. On convint 
que tous les Fcudataires, en exceptant 
rcfpe£tueufement le Doge, prêteroient au 
nouveau Souverain , foi , hommage & 
ferment de fervice militaire , comme au 
Chef fuprême de TEmpire; que celle des 
deux Nations qui donneroit l'Empereur, 
céderoît à Tautre la nomination du Pa- 
triarche, & que tous les Pèlerins, quelle 
que fut leur impatience de vifiter la Terre 
Sainte, confacreroient encore une année 
à la conquête £c à la défenfe des pro- 

X iv 
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528 Hijlotrt de la décadence 
vinccs de l'Empire Grec. Lorfque leç La- 
tins furent les maîtres de Conftantinople, 
ils confirmèrent le traité & Pcxécutèrenr. 
On commença par procéder à Téle^tion 
d'un Empereur. Les fix Electeurs François 
étoienc tous Eccléfiaftiques ; l'Abbé de 
Loces, l'Archevêque élu d'Acre en Pa- 
leftine, & les Evêques de Soiflbns, de 
Troye^ d'Halberftadt & de Bethléem; ce 
dernier exerçoit dans le camp l'office de 
Légat du Pape. Leur mérite perfonnel 
& leur caraâ:ère facré les rendoient d'au* 
tant plus propres à faire un choix, qu'ils 
ne pouyoient pas en être l'objet. On choi- 
sît les iîx Vénitiens parmi les principaux 
Miniftres d'Etat, &, les illuftres familles 
des Querini 6c des Contarini s'enorgucil- 
liffcnt encore d'y trouver leurs ancêtres. 
Les douze Electeurs s'aÛTemblèrcnt dans 
la chapelle du palais'» & procédèrent à 
réle<3:ion après avoir folemnellement in- 
voqué le Saint-Efprit. Le refpeâ: & la 
reconnoi (lance réunirent d'abord tous les 
fuiFragcs en faveur du Doge. Il étoic 
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de VEmplre Rom. ChAP. LXI. 3 2^ 
Tauteur de rentreprifc, & les plus braves 
Chevaliers rendoicnt hommage à la va- 
leur & à rintelUgcnce que ce vieillard 
vénérable avoir déployées dans l'expédi- 
tion. Mais le Parriore Dandolo dédaignoic 
toute ambition perfonncllc, & fe con- 
tenta de l'honneur des fufFrages qui le 
jugeoient dignes de régner. Les Vénitiens 
«^opposèrent eux-mêmes à fa nomination 
(1)5 &:repréfentèrent les inconvéniens qui 
pouvoient réfulter pour la libetté natio- 
Bale & pour la caufe commune de Ta- 
nion incompatible de la première magif- 
trature d'une République & de la fou- 
veraincté de FOrient. L'exclufion du Doge 
laifla le champ libre au mérite égal do 
Bonîface & de Baudouin ; & tous les 
Candidats moins illuftres abandonnèrent 



(1) Après avoir rapporté la nomînatîon du Doge par 
un Eledcur François , fon parent André Dandolo approuve 
ion cxclufion , quidam Vtnetorum fidelis & nobilis fenex ^ 
yfus aratione fatîs probabiliy Sec, que les Ecrivains mo- 
dernes, cVpuisBlondus jur<ju*à Le Beau, ont brodée chacua 
à Jçur fantaific. 
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350 Hijloire de la décadence 
refpisiflaeufemcnc leurs présentions. LA 
maturité de l'âge, une réputation bril- 
lante, le choix des Aventuriers & le voéii 
des Grecs, recommandojent le Marquis 
de Montferrat; ôc j'ai peine à croire que 
Ces petites pofleflîons aux pieds des Al- 
pes (5) ayent pu donner de l'inquiétude 
à la République de Venife. Mais le Comte 
de Flandres, âgé de trente-deux ans, 
vaillant, pieux & chafte, étoit Chef d'un 
Peuple riche & belliqueux, defccndant 
de Charlemagne, coufin du Roi de Fraècc, 
& Pair des Barons ÔC des Prélats qui 
avoienc confenti avec répugnance à mar- 
cher fous les ordres d'un étranger. Pré-* 
cédés duDogeÇtdu Marquis, ces Barons 
^rtcndoient à la porte de la chapelle 
la décifion des Èledeurs. L'Evêquc de 
SoifTons vint l'annoncer au nom de fes 



(3) Nicctas, p. 3S4, vain & ignorant comme vm Grec, 
Jéfigne le Marquis de Montferrat comme le Chef d'un* 
pjjiflance maritime ^swKA^héa ^i êtKue-B-ut ^et^ctXioi î pcut- 
cire a-t-il été induit ca erreur par le Tkcmc'byzantia de 
Lombar die , fitué fur les cites de la CaUbrc* 
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ic VEmpirc Rom. ChAF. LXL 331 
collègues. » Vous avez juré d'obéir au 
w Prince que nous choilîrionsi par nos 
î> fuftrages unanimes, Baudouin, Comte 
» dp Flandres & de Hainaut , eft votre 
» Souverain & Empereur de TOrient «• 
Le Comte fut falué par des acclamations ; 
la nouvelle fe répandit bientôt dans la 
ville; Conftantinople retentit de la joie 
bruyante des François, & les Grecs y 
joignirent, leur tremblant^ adulation. 
Boniface s'emprefla le premier de baifer 
la m^in de Ion rival ic de Télever fur 
un bouclier. On tranfporta Baudouin dans 
]$iCatMdrale,5c onli^i chaufTale cothurne 
impérial. Trois fcmaines après Téle^ion, 
le Légat du Pape tint lieu de Patriarche 
à la cérémonie du couronnement i mais 
le Clergé Vénitien compléta bientôt le 
Chapitre de Sainte-Sophie, plaça Thomas 
Mororîni fur le trône ecclé(î?ftiqae , & 
ne négligea aucune des précautions qui 
pouvoient conferver \cs honneurs & les 
bénéfices de TEglife grecque à (es corn- 
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patriotes (4). Le^fùceeflcur de Conftantia 
ne tarda pas à envoyer dahs la 'Paîefti ne, 
en France & à Rome la nouvelle de 
cette révolution riiémorable ; il fie trant 
porter dans la Paleftine, comme un tro- 
phée, les portçS'de Conftantinoplc & lès- 
chaînes du -port (5), &: adopta les loix 
& \cs ufages àes Àffifes de jérufalem , 
qui convenoient le mieux à une colonie 
françoife & à une conquête d'Orient, 
Baudouin invita par (es lettres tous les^ 
François à venir augmenter cette colo- 
nie , à fe fixer dans une vafte & fuperbe 
capitale, & à cultiver des terres fertiles 
<jui récompenferolent amplement le Prê- 
tre &: U Soldat de fes travaux- Il félicite 
Je Pontife de Rome fuf la reftauration 

«■^■- ' ■ ■ ■ ■— — *■■■■■■■ , r 1 II .. r ■ 

(4) Ils exigèrent «le Morofimqti*U fit ferment de ne recon- 
naître parmi les Chanoines de Ste.-SQphîe , pour Electeurs 
Içgitîmes, cjne des Vénitiens qui auroîent habité Venifeau 
moins f>cndânt dix ans. Maïs le Clergé étranger s'oppcfa à 
cette fupcrcbcric -y & des fir Patriarches Latins de Conf* 
taprinople , le premier & le dernier furent les feuit 
VénîîTCRS. 

Cî) Nicetas, p. 585. v ^ 
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ife VEmpîre Rom. ChAP. LXI. 335' 
de fon autorité dans rOricnt, l'engage 
à éteindre le fchifmc des Grecs par fa 
préfence dans un Concile général, & fol- 
licite (on indulgence àc fa bénédiûion 
pour, les Pèlerins (6). Innocent répondic 
avec autant de dignité que de prudence ;" 
dans la fubverfîon de l'Empire d'Orient, * 
il bkme les vices des hommltv^ adore 
les décrets de la Providence; Îe3 Con-^ 
quérans feront, dit- il, ou abfous ou con- 
damnés, relativement à leur conduite 
future, & la validité de leur traité dépend 
du jugement de Saint Pierre; mais Inno- 
cent leur prefcrit comme un devoir facré 
d'établir une jufte fubordinatioh d obéif- 
fance & de tribut, des Grecs aux Latins , 
des Magiftrats au Clergé, & du Clergé 
au Pape. 



(O Voyez dans les Epîtrcs dlnnoccnt III ,. l'Infticutioii 
civile & cccJéfiaftiquc ce TEmpire Latin de Confiantino- 
plc. Les plus inttrclîaîîtes de ces Epîtres , doat Etienne 
Baluzc a publié Ja collcdion en deux vol. in-folio, font 
inférées dans fes Gcfta, dansMurarori , Script. Rcrurn 
Iialicarum, t. m , f- ^ * <^* ^4 — ^^S* 
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554 flifloîre de îd êecadencé 
i^artage Aptès Ic partage des provindei de 
«rec. '*'* FEmpire (7), la parc des Vénitiens fè 
trouva plus confîdérable que celle da 
Monarque Latin. Il n*en poflTédoit qu^un 
quart; Vcnife obtint moitié du refte , 
& l'autre fut diftribuée entre les Aven- 
turiers de France & de Lombardie- Après 
avoir d^STuffe au vénérable Dandolo les 
brodequins pourpres, qui défîgnoicnt chez^ 
les Grecs les marques de la royauté, oa 
le proclima Defpote de la Romanie. Il 
termina fa longue & glorieufe carrière 
à Conftantinople ; & fi fa prérogative 
ne pafTa point à (^s fucceffeurs, ils en 
confervèrent du moins le titre jufqu^au 
milieu du quatorzième fièclc, & y joi- 
gnirent celai de Seigneurs d*un quart & 
demi de l'Empire Romain (8)s Les Do-' 



(7) Dans le Traité de parcage, les Copiftes ont défiguré 
prcfquc tous les noms.' On pourroic les reftificr & adopter 
une bonne Carte au dernier fîcclc de TEmpire de Byzance. 
Elle ferait d'un grand fecours à la Géoj^raphîe ; mais 
inalhcureufement D'Aàville n'exiftc plut. 

(S) Leur ftyle étoîc dominus quarté partie & Mmidis 
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dt VEmpln Rom. Ch AP. LXï. 335 
ges, efclaves de TEtat, obtinrent rare- 
ment la permiffion de s*abrentel: ; mais 
ils fc faifoicnt rcprcfcnter en Grèce par 
un Bailli, ou Régent qui exerçoit fà 
juftice fuprême fur la colonie des Véni- 
tiens. Ils poflTédoient trois des huit quar- 
tiers de Conftantinoplc; fix Juges, quatre 
Confèillers , deux Chambellans, deux 
Avocats fifcaux & un Connétable corn- 
pofbient leur Tribunal indépendant. Une 
longue expérience clu commerce d'Orient 
Jeç mettoit à même de choifîr leur part 
avec difcernement ; ils firent cependant 
une imprudence en acceptant le Gou- 
vernement & la défenfe d'Adrianôple ; 
mais leur fage politique s'occupa de for- 
mer une chaîne de villes, dlflesScdc 
faétowries le long de la côte maritime, 
depuis les environs de Ragufe jufqu*à 
rHellefpont & au Bofphore. Les travaux 

mKm^rmmmmm^^ i ■ ai i lia Mi ■ i ii i ,, , ■• i . i i i m i" 

Impgrii Romani ; le Ms le confervcrcnt j.ufqtt'à l'autre 
155^ , cii Gîovanni Dolphin© fut nomme Doge (SacutQ, 
p. 43 • — 641). Pour le gouvernement de Conflaacbioplet 
i«ycx Ducange , HilL de C. p. i. 37. 
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'53^ Hî/Ioîre de la décadente' 
difpcndieux de ces conquêtes ëpuîfoîent 
leur tréfpi;^ ils renoncèrent aux anciennes 
maximes de leur Gouvernement, adop- 
tèrent un fyftêmë féodal , & fe conten- 
tèrent de l'hommage des Nobles (9) pour 
les pofleiiîons qu'ils entreprenoient dc^ 
conquérir ôc de défendre. Ce fut ainfi 
que la famille de Sanut acquit le duché 
de Naxos, qui comprenoit la plus grande 
partie de riVrchipel. La République acheta 
du Comte de Montferrat Tifle dç Crète 
ou Candie , & les d^ébris de cent villes , 
pour la fomme de dix mille marcs (19). 
Mais l'orgueilleufe avarice de l'ariftocra- 
tie (11) en tira peu de parti,, & les plus 

(51) Ducartgc (Hift. de C. P. ii. 6 ) â détaillé les 
conquêtes de Ija R^pùbdique âc des nobles Vénitiens , au. 
nombre defquelljcs foiit Tiflc de Candie, de Corfou, 
Cephalonie , Zante , Naxos , Paros , Melos , Andros , 
Mycone, Sciro, Cée & Lcmnos. 

(lo) Boniface vendit riflcdc^Candîe le douze du mois 

d'Août de Tannée 1x04. Voyez la Tianfadion dans Sa- 

nuto , p. 555; mais j'ai peine à concevoir comment cette 

'ifle étoit le patrimoine de (a mère, & comment fa mère 

* pouvoir être la fille d'un Empereur du nom d'Alexis. 

- (Il) En iiiz , le Doge Pierre 2ani eiivoya dans l'ifle 

fa^es 
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/âges des Sénateurs déclarèrent que. ce 
n*étoit pas la poflciîîon d'un grand nom- 
bre de villeis, mais l'empire de TOcéan 
qui formoit le tréfor de Saint -Marc 
De tous les Chefi , le Marquis dé 
Montferrat étoit fans contredit celui 
qui xTléritoit la plus forte fécompcnfe. 
Outre, de Tifle Crète , oii compenfa 
fon exclufîon du trône pat le titre 
de Roi & les provinces au delà de THcU 
lefpoht. Mais il échangea fagcment cette 
conquête difficile & éloignée, pour le 
royaume de ThefTalônique ou de Ma- 
cédoine, à douze journées de la capitale, 
& affci près des états du Roi de Hongrie, 
fon beau-frère , pour en recevoir au be- 
foin des fcçours. Les acclamations fin* 



de Candie u«e colonne titic Jes difFérens quartiers it 
Vcnifc ; mais les natifs de cette ifle reficmbloicnt beau* 
coup, pat leurs mœurs ' fauvagcs ëc leurs fréqucnécs ré- 
voltes , aux Corfcs fous îe joug des Génois ; Si lorfque je 
cempare le récit de Belon à celui de Tourncfert, jt ne 
tois pas grande différence entre la Candie des Vénitîeiw 
& celle des Turcs. 

Tome XVI. Y 
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çèrés ou a^dlées des Grecs , facilitèretic 
fcs fuccèsî &raa<cienDe& véritable Grèc^ 
reçut encore un Conquérant Latin ^\^) ^ 
qqi travcrfa la vallée de Tempe avçp 
indifFércnce^ôc le partage ^crpit des 'Pier- 
mopiles avec. précaution. Les villes dç 
Thèbes, Athènes & Argos ouvrirent leurs 
portesj Corinthe^ Naples(ï3)cflayèrcnf 
inutilement de lui réfifter; le fort ou le 
choix & des échanges fucceflifs réglèrent 
définitivement le lot des Pèlerins , quf 
abusèrent fans modération de b vie ôC 
de la fortune de leurs Sujets. Après ua 
examen exaé^: des provinces ^ ils pescreuf 
dans la balance de Tavarice le revenu de 
^ . _ ^ . 

(ixyVillehardouin ( n^. 159, 1^0 — 175 — 177) >& 
Niccras (p 387 — 5 94) décrivent l*ezpédkioii du Marquis^ 
Boniface dans la Grèce. Le Citoyen de Chone a pu tirer 
CCS dérails de fon frère Micbei , Arckevéque d'Athènes^ 
gu'il rçprjUf Dt|ç Orateur éloqqcDj , bpi9n*Ç d*gtat haUfe 
.^ pf rrdeflas tput commf un S^î^t* 

(i}1 Napoli di Rofnanja, ou Nauflia 9 l'aocieu port 
4e mer d'Argos » eft encore unç place forte H. confidér 
ir^bl^ 'y elle cil aiCfe fur aoe p^ninfule environna de 
rochers » 3c a un bon port. Vqye^ les Voy Jgcs 4e Cbyidkg 
dans la Grèce » p. 1^7. 
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de V Empire Rom. Chap. LXL 3 39 
chaque diftriiSt^ la fituation plus ou moins 
àvantageufe, & les rcflources plus ou 
moins abondances pour la fubfiftance de? 
homracS &- des chevaux» Leurs? préten- 
tions s'étendirent jurque fur les ancien? 
démembremens deTEmpire Romain; ils 
en firent préfomptueufement le partage , 
& chaque Guerrier délîroit avoir pour 
fon lot le palais duSult^ d'Iconium (14). 
Je n'entreprendrai point de donner ici leur 
généalogie ni le détail de leurs pofleffions: 
il me fuflSt de dire que les Comtes de 
Blois & de SaintPol obtinrent le du- 
ché de Nicée & la fcigneurie de Démo- 
tica (ï 5) ; les principaux fiefs fureot tenus 
k la chargç du fervice de Connétable, 



(14) J*ai adauci rexprefSon de Nicdtas , qui s*ci{brce 
d'expofer la préfomptiom des Francs. Voyez de Rébus ^ 
poft C. P, expugnatam , p. 575 — 5S4. 

(15) Cette ville environnée par la rivière d'Ebrj, reçta 
des Grecs , à raifon de Ton double mur ^ (e nom de 
JDidymoteichos ^ qui fut infeufiblcment changé en celui 
de Demetica oj) Dimot. J*ai préféré le hom moderne de 
Demotica. Ce fut dans cette place que Charles XII réfid4 
en dernier lieu dans fon voyage de Turquie. 

Yij 
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de Chambellan, d'Echanfon, de Som*- 
melicr 6c de Maître-d'Hôtel. Notre Hif- 
torienGeoffroi de'Villehardouin acquit 
un riche érabli{ïcment fur les bords de 
l'Ebre, & réunit les offices de Maréchal de 
Champagne & deRomaaie. Chaque Ba- 
tow partit à la tête de fes Chevaliers & 
de Tes Archers, pour sr^emparer de fon 
lot , & la plupart éprouvèrent peu de ré- 
fîilance. Mais il réfulta de cette difperr 
iîon une foiblefle générale, & l'on ne 
pouvoir pas compter fur une union du- 
rable entre des Guerriers qui ne connoif- 
foient d'autre droit que celui de leur 
épée. Trois mois après la conquête de 
Conftantinople , TEmpefcurôc le Roi.de 
Thefïaloniquc fe déclarèrent réciproque- 
ment la guerre; l'autorité du Doge, les 
confcils du Maréchal ôt la fermeté im- 
partiale à^s Pairs , parvinrent à les récpn- 
cilier (16), 

( I ^ ) Villchardouin rend ceroptc de leur qucrcîfc 
Cn*". 14^ — i|8 ) avec le t#a de la franchifc & de 
la liberté. UHiftoricn Grec -( p. 387 ) rend hommage aft 



Digitized by VjOÔQ IC 



dt r Empiré Rom. GhAP. LXI. 34 i^ 

. Les demx Fugitifs qui avoienc occupé ^^^^7^11^' 
le tronc de Conftantinople prcnoienc *'^°^> ^*'- 
çncore le titre d'Empereurs, & les Su- 
jets de ces Princes détrônés pouvoient 
céder à un mouvement de compaffion 
pour l'ancien Alexis, ou être excités à la 
vengeance pac l'ambitieux Mourzoufle; 
Une alliance de famille , un intérêt com- 
mun , les mêmes crimes & le mérite d'a- 
voir ôté la vie aux ennemis de fon ri- 
val^engagèrent le fécond Ufurpateur k fé 
réunir avec le premier. Mourzouflç fe 
rendit dans le camp d'Alexis , & y reçut 
des carefles ôC des honneurs ; mais les 
fcçlérats font incapables d'amicié, & doi- 
vent fe méfier de ceux qui leur refTem- 
blcnt. On le faifit dans le bain , & après 
lavoir privé de la vue , Alexis s'aflura 
de fes troupes, s'empara de fes tréfors, &c 
le fit chaflcr du camp. Mourzoufle, de- 

mérite & à la réputation du Maréchal , fctytc wApac rotç 
AiiTtfaf JlviKf*v9H çfetnv^êtrt : il ne re/Teoible point à 
certains Hér«s dont les exploits ne Cont connus que dans 
leurs Mémoires. 

n\ 
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venu un objec de mépris & d'horrcùr , 
cherchoic à s'évader en A(îe ,• mais leaJ 
Latins de Couftantinople le furj)rirenc^ 

6 le condamnèrent à expier fcs crimes 
par une mort ignominieufe. Après avoir 
l)alancé quelque temps fur le genre dœ 
fupplice, fes Juges firent jplacer ( 17 ) 
Mourzoufle fur le fommet d un pilier de 
marbre blanc élevé de cent quarante-fept 
pieds, que Ton nommoit la colonne de 
Théodofe ( 18 ). Du haut de cette do-* 
lonne on lança le malheureux ^veugle^ 
la têtes la première^ en préfenee d'une 
- , ■ . . ■ - ,- f ^ 

(17) Voyez la mort deMourzoujflc dansNîcctas ( p. )^ j]^ 
Villchardouin (n*^. 14^ — 145 — itfj), &(jmithcr( c. lOi 
II ). Ni le Maréchal , ni le Moine n'annoncent le moin<k$ 
mouvement de pitié pour un Ufurpateur ou un Rebelle, 
dont le fupplice étoit cependant d'un genre plus nbuVeaii 
que fes crimes. 

.. (18) La colonne d'Arcadius , dont les bas- reliefs repré* 
fentcnt fes vidoires ou celles de fon père Théod©(c, 
exifte encore à Conftantînopîe ; on en trouve îa Dèfcrîf- 
rion dans les Ouvrages ^e Gyllius ( Topograp. iv , 7 ) > 
Bandari ( ad i , Aùtii^uît. C. P. p. X07 , &c. ) , & 
Tournfcfort ( Voyage du tctant , t. u , lettre %tt, 
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Aiulritudcde fpe£tatcurs doublement frap- 
pés de cettç fcène fânglante , parce qu elle 
icmbloit accomplir & expliquer une an- 
cienne prédi£lion (19). Le fore d'Alexis 
^ft moins tragique : le Marquis en fit pré- 
fent au Roi des Romains, & le lui envoya 
en Italie. Condamné à une prifon per- 
pétuelle, J'Ufùrpateur fut transféré d'une 
fortercffè des Alpes dans lih mônâftèrèdê 
rAfie,& ne gagna pas beaiicoûp au change. 
Mais avant là révolution ^ Alexis avoit 
donné fâ fille ieti mariage à utt jeurié^ 
Héros qui rétablit & occupa lé trôné 
à^s Princes Grçcs (lo). Théodore de Laf- 



(if) Le Conte ridicule deGunther^reladvemeiic àcette 
tolumna fatidîca» ne mérite aucune attention ; maïs il 
paroit extraordinaire que cinquante ans avant la conquête 
des LatÎRS, le Poète Txetics ( Chîliad , ix. 177 ) ait 
rsucnté le fonge d'une matrone qui avoit vu une armée 
dans le Fotnm , & un honame aflts fur la colonne , baitanc 
des mains 4t jetant un cri t>erçant. 

(lo) Ducange » FamilU Byj^antznA , a examiné foigneu* 
fèment & rc^réfcnté avec' clarté les Dynaflies de Nicée » 
dé Trébifonde & d'Ëplre , dont Nîcetas vit les cooîii^cn-* 
•emtni Um en coficevoic de grandes efpérânces. 

Y ir 
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caris avoît (îgnalé fa valeur . dans Ic^ 
Tbrod^re dcux ricgcs dtf Cotiftantînoplc. Après U 
ïmpcrcuL cic tuue de Movirzoune , il le prelcnta au 
Peuple ,&c aux Soldats comme leur Em^ 
p^rcar ; &. s'il lui niapquoit des verc.us, 
çc n'étoit pas la valeur. Mais les timides 
Grecs , donc |a multitude àuroic aifément 
exterminé les Latins, refusèrent fon fe- 
cours, & Théodore fe retira dans l'Ana- 
tolic hors de la vufe ôc de latteintc des 
Çonquérans. Sous le titre de Defpote & 
enfuite d'Empereur, il attira fouç fcs dra- 
pc^LUx le petit nombre de braves gens 
qui préféroient la more à l'efclavage , 6C 
s'allia fans fcrupule avec le Sultan de$ 
Turcs, perfuadé fans doute que tout ce 
qui pouvoir contribuer ^ la fûreré pu- 
blique étoit cxcufable. Nicce, où Théo- 
dore fixa fa réfidcnce , Prufe , Philadel- 
phie, Srnymc & Ephèfc ouvrirent leurs 
portes à leur libérateur. Ses victoires 
augmentèrent fes forces & fa réputation, 
&; le fucccflcur de Conftanrin. recueillit 
quelques débris de 1 Empire , depuis les- 
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de V Empire Rom. Chap. LXF. 345 
bords du Méandre jufqu'aux fauxbourgs 
de Nrcomédiejôc dans la fuite jufqu'à 
ceux de Conftantinople. L'héritier légi- 
time (des Comnènes j^ fils du vertueux 
Manuel, & petit-fils du féroce Andronic, 
«n ipoffedoit auflî une foible portion: 
on le nommoic Alexis, & le furnom do 
Grand s'appliquoit probablement plus à/ 
fa taille qu'à fes exploits, hts Lange l'a-^ 
voient tiommé Gouverneur ou Duc de 
Trcbifonde (xi); les. droits de fa naif-- 
fancc ^veillèrent fon ambition, & la ré<. 
volution lui valut Tindépendance. Sans 
changer de titre , il régna paîfiblemenc 
fur la cote de la mer Noire , depuis Si- 



(il) En exceptant quelques faits de ^Pachi^^er & de 
Niciphorc Grcgoras, que nous citerons dans U ^^t^c , les 
Hîftoricns de Byxancc ne ^argaent point parler de 
l'Empire de Trcbifonde ou de la principauté de La/i. Les 
Latins n'en font guère mention que dans les Roma >s du 
quat#rzic»e & du quînziènie fièc'e. Cependant Tinfaiî^a- 
blc Ducange a découvert ( Famil. By'ant. p. i$i ) deux- 
paflagcs autkcntiqucs dans Vincent de Bcauvais ( l. xxxi, 
c. j:|4 ) 3c le Protonotairc Og.icrC Apiid Wadding, A. B* 
^^79 > n^ 4). 
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nope jufqu'au Phafô. Le fils qui lui fuc-^ 
céda h*eft connu que comme l'efclavë 
du Sultan, qu'il fuivoit à k gliferrè avec 
deux cents lances. Ce Prince Cohinène 
n'ctoit que Duc de Trebifondè ; fdii 
petit- fils Alexis fut le premier qui prii 
le titre d'Empereur. Dans la partie oc- 
cidentale de l'Empire, Michel, bâtard dé 
la Maifon des lange, & connu avatit la ré-^ 
volution comme otage , Soldat ôc rebelle^ 
fauva un troifièmé fra^méot du naufrage. 
Après s'être évadé du camp de. Boj^iface^ 
il époufa la fille du Gouverneur de Du- 
razzo, prît le titre de Defpote, & fonda 
uhfe principauté redoutable dans l'Epire^ 
l'Etolie & la Theflalie , qui ont toujours 
été peuplées d^une race belliqucufe. Les 
latins (il) exclurent de tous les hon- 

(ii) Nicttats fait un porcfait des François Latins, où Ton 
reconnoic par-touc la touche du refTentiment &rdes pr4- 
Jaugés : yj^fv Téf uXbMv idvtti uç Afuç ifyêt ^afMrvfrfit/iXtiT^ 
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neurs civils & militaires , les Grecs qui 
avoient offert leurs fervices à leurs noiH 
veaux Souverains , & là, Nation qu'ont 
vouloir réduire à obéir ^ôc à trembler, 
prouva, en devenant uti ennemi dange- 
reux, qu*on auroït pu en faire un Allié 
utile. L adverfité ranima le courage , & 
tous les Citoyexis diftingués par leur mé** 
rite, leur valeur oli leur naiflance, aban- 
donnèrent Gonftantinoplei& fe retirèrent 
fous les Gouvernemens indépendans de 
Trebifonde, d'Epire ou de Nicée* On ne 
cite qu'un feul Praticien qui réfta fidèle 
aux François. Le Peuple des villes ôc d^ 
campagnes fe feroit foumis fans peine. à 
une fervitude régulière & modérée ; quel- 
ques années de paix & d^induftrie. au* 
roient bientôt fait oublier la guerre ôE 
{es défordres paflagers ; mais la tyrannie 
du fyftême féodal éloignoit les douceur* 
de la paix ôf anéantiflbit Jes fruits de 
rinduftrie. Une Adhiiniftratton fimple & 
àe$ Loix fages mettoient les Emfpereurs 
Romains de Conftantinople en état de 
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protéger leurs Sujets quand ils en avoicnr 
k volonté. Le tronc des Latins étoit 
occupé par un Prince titulaire , le chef 
& fouvcnt l'efclave de Ces indociles çon-' 
fédérés. L'épée des Barons difpofoit de 
tous les fiefs de TEmpire , depuis le 
foysfume jafquau plus mince château. 
Leur ignorance , leur difcorde & leur 
pauvreté étcndoicnc ' là tyrannie jufque 
dans leSv villages les plui éloignés. Les 
GrccSjégaiement opprimés par le pouvoir 
temporel des Prêtres ôc par la haine fa- 
natique des Soldats, fe crouvoicnt féparés 
pour toujours de IçtHrs Conquérans par 
l'a barrière infurmontable du langage & 
de la Religion. Tant que les Crqifés ref- 
tèrent réunis dans la capitale , le fouvenir 
de leur viâ:oire & la terreur de leurs 
armes imposèrent un (ilence refpectueux. 
Leur réparation découvrit la'foiblefle du 
notnbrc & ks défauts de la difciplinc; & 
quelques échecs çaufés par leur impru- 
dence , apprirent qu'ils n'étoient pas in- 
vincibles. La crainte des Grecs diminuoit. 
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de VEmpire Rom. ChàP. LXI. 34^ 
& leur haine augmentoît en proportion. 
Ils pafsèrent bientôt des murmures aux 
confpiraçions ; &c avant la courte révo- 
lution d'une année, le Peuple vaincu im- 
plora ou accepta avec confiance le fe- 
cours d'un barbare dont il avoit éprouvé 
la pui{Iance,& à la reconnoiflince du* 
quel il fe fioit (13). , 

Calo- Jean ou Joannicc, Chef révolté des Gutrre ie$ 
Walaches & des Bulgares, s*étoit emprefle ^' '»oî- 
de complimenter les Latins par une am- 
baffade. Le titre de Roi & la fainte 
bannière qu'il avoit reçus du Pontife Ro- 
, main*, fembloient lautorifer à Te regarder 
comme leur ami & leur complice dans 
la deftruclion de l'Empire Grec. Joan- 
nice apprit avec ëtonnemcnt que le 
Comte de Flandres, imitant l'orgueil faf- 
tueux des fucceffeurs de Conftancin , 
exigcoît qu'il vînt lui-même implorer fon 

^ ■ ■■■ , ^ ■' ■■■■ " ■■' '■■ "" « ■'■' •m 

(15) Je commence à me fervir ici avec confiance des 
huit livres de THift. de C. P. fous TEmpire des Fran- 
çois , que Ducange a donnés pour fapplément à THift. 
de Villchardouîn , laquelle, quoique écrite en ftylc aa« 
tique & barbare , a cependant le mérite d'être un Ouvrage 
clalTique & •riginal. , 
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pardon au pie^ du trône ; la politique 
impofa fîlence au rcfTcntiment (^4) y & I9 
Roi des Bulgares , guettant avec foin les 
mouvemens des Grecs , fe montra fca— 
fible à leurs malheurs , & promit de fou- 
tenir leurs premiers efforts de toutes 
les forces de fon royaume. La haine n»r 
tionale étendit la conjuration^ a0iira 
en même temps le fecrct & la fidélité. ' 
Les Grecs défiroient avec impatience le 
moment de plonger un poignard dans Iç 
fcin dô leurs viftorieux ennemis ; n>aif 
ils attendirent prudemment que Ifenrif 
frère de TEmpereur^ eût einmené U fl^uc 
;àes troupes au delà de l'Hellefpont. La 
plupart des villes £c des villages de la 
Thrace exécutèrent la convention avec' 
exaditude^Sc les Latins, fans armes Se 
fans foupçons, furent impitoyablemenç 
jlfiaffacrés par leurs efclaves. De Demo^ 

— ■ ■ ■ ■ ■ _ , ■ ■ i r I I- "" 

(14) Oa peur voir d<uks la réponse <k Jaomiice au Fape^ 
fcs rccl^mations de Tes plamces ( Gcila / Innocent III , 
c. igS, 10^ ) i 9n le cbéiiiToit à Kome comme TenÊmc 
prodigue. 
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it VEmpire Ram. Chap. LXI. 3 5 1 
tîca y où commença la fwène fanglance , 
quelques VaflTaux du Comte de St.-Pol 
cherchèrent un afile à Adrinople) mais 
la populace furieufè ^voic ou chafTé bu 
immolé les François & les Vénitiens: les 
garnirons qui parvinrent à faire leur re- 
traite » Ce rencontrèrent fur la route dé la 
capitale; & les fortereffcs ifolées qui ré- 
fiftèrent aux rebelles, ignoroient mutuel- 
lement leur fort & celui de leur Souve- 
rain. La renommée Se la terreur annon- 
cèrent au loin' la révoke des Grecs & 
rapproche du Roi des Bulgares ; Joan- 
nice avoir ajouté à Tes troupes nationa^ 
les un corps de quatorze mille Comans^ 
tirés des déferts de la Scy thie , qui bu- 
voient, dit-on, le fang de leurs captifs 
& facrifîoient les Chrétiens fur les autels 
de leurs Divinités (2.5). Alarmé de cette 

> 

(xj) Les Comans étoicnt que horde de Tartares ou 
de Turcomans qui campoicnc » dans le douzième & le 
treizième fiècie , fiir les frontières de la Modalvie. II j 
^yo\t parmi eux un grand nombre de PaïcJis & quelquqs 
Mabo4T.étans. Toute la horde fut convertie au Chriftianifmc 
(A. D. 1570 ) pac^ouis. Roi de Hongrie. 
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révolte, l'Empereur dépêcha un Courrier 
pour rappeler fon frère Henri ; & fi Baur 
douin eût attendu le retour de fon frère 
ck: 1 arrivée de vingt mille Arméniens, il 
auroit pu attaquer le Roi des Bulgares 
avec l'égalité du nombre & la fupériorité 
dccifîve de la valeur & de la difcipline.. 
Mais Icfprit de la Chevalerie ne favoit 
poibt diftinguer la prudence de la lâche- 
té. L'Empereur parut dans la plaine 
avec cent cinquante Chevaliers & leur 
fuite ordinaire de Sergens & d'Archers, 
Après d'inutiles repréfentations , le Ma- 
réchal oWit & conduifit Tavant-garde fur 
la route d' Adrinople ; le Comte de Blois 
comimandoit le corps de bataille , & le 
Doge fuivoit à Tarrière-garde. Les Latins 
fugitifs accoururent de toutes parts fous 
les drapeaux de cette petite armée : ils 
entreprirent le fiége d'Adrinop^ ; & 
telles étoient les pieufcs difpofitiôns des 
Croifés , qu'ils s*occupcrent durant la fc- 
maine faintc à piller la campagne & à 
conftruire des machines deftinées à la 

de(lru6IIoa 
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4U VEmpire Rom. ChAP. LXL 355' 
cleftru£bion des Chrétiens. Mais la cava- 
lerie légère des Comans fie bientôt oef- 
fcr les déprédations , & rappela les Latins 
dans leur camp. Les Barbares vinrent 
efcarmoucher prefque fur le bord de leur 
lignes ; le Maréchal fit publier par un 
trompette un ordre à la cavalerie de fe 
former en bataille , & une défenfe , fous 
peînc de mort, de fè détacher à la pour- 
fuite de l'ennemi. Le Comte de Blois 
défobéit le premier à cette fagc procla- 
mation , & fon imprudence entraîna la 
perte de TEmpereur. Les Comans prirent 
la fuite dhs la première charge^ à la ma- 
nière des Parthes; mais après une courfc 
de deux lieues, ils firent volte-face, fe 
rallièrent & enveloppèrent lès pefans ef- 
cadrons François au moment où les 
Chevaliers 8c leurs chevaux , également 
eflbufflés,étoient prefque hors d'état de 
fe défendre. Le Comte tomba mort fur 
le champ de bataille, l'Empereur fut fait 
prifonnier , & leur valeur perfonnelle 
compenfa foiblement l^ignorancc ou la 
Tome XVI. Z 
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négligence des devoirs d'un Gênerai (afi). 

péfaîtc u Fier de \x victoire & de fon illuftrc 
B^ïdluin / captif, le Bulgare s'avança pour fccourir 

M Âniu Adrinople & achever la défaite des La- 
tins , & leur deftrudion eût été inévi- 
table , fi le Maréchal des Romains n a- 
voit pas déployé une valeur & des ta- 
lens militaires rar«s dans tous les fiècles^ 
xnais plus extraordinaires encore dans un 
temps où la guerre étoit moins une 
fcicnce qu'une paffion, Villehardoiûn 
confia fcs craintes & (a douleur au brave 
Dandolo y fon vénérable ami , mais il 
confcrva dans le camp l'extérieur de 
çranquillicé qui pouvoit feul foutenir la 
confiance du Soldat. Après avoir con- 
fervé durant tout un jour fon pofte dan- 
gerei^ entre la ville & l'armée ennemie , 
le Maréchal déçaotpa dans la nuit ^ ic 



(t^) Nicetasi par kjtine on p»r îgaortnce, impute hi 
défaite à la lâchct^^dc Dandolo (p. )t| ) ^ mais Ville- 
llafdouin parcage fa propre gloire avec fon vénérable 
«mi 4 qui yiels homme ère & gete ne vcoît » maïs mule 
ii% &g^s & prciu Je vigucfos ( n^. i$i )» 
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fafivante tecraic^^de trois jours confccu* 
tifs auroit été admirée de Xénophon it 
des dix milles; courant fans ceiîe de 1 ar- 
rière à l'avant- garde, il animoit la valeur 
d«s uns y & modéroic la précipitation 
des autres. Par-tout ou les Comâns Ce 
préfentoient, ils trouvoicnt une ligne de 
lances inébranlables. Le trbîfîèmc jour; 
les troupes haraflees apperçurent la mer^, 
la ville folitaire de Rodôfto (2.7), & leurs 
camarades qui venoient de débarquer fur 
la côte de la mer Adriatique ; ils sem- 
brafsèrent , versèrent des larmes & réu- 
nirent leurs armes Se leurs conféils. Le 
Comte Henri prit, au ûom de fon frèrè^ 
le gouvernement d*un Empire encore 
dans Tenfance & déjà dans la caducité 

(z8). Les Comans fe retirèrent .durant 

" ~ ■ — ' — - ' ■ — ^ 

(17) La Géographie cxadc & le texte original ic Vil- 
ichardouin ( n*». 154 ) placent Rodofto à trois journées^ 
d*Adrînoplc; mais Vigcnere , dans fa Tradudion , a 
ridiculement fubftitué troî^ heures 5 3c cette erreur q«* 
Ducange n'a point corrigée , a fourvoyé plaficurs mtf* 
dernes dont je tairai -les noms. 

(18) Villchardottîn le Nicctw ( p. 5»^~4ï^) «*! 

Z î) 
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les chaleurs de Vété ; mais au moment 
du danger, fepc mille Latins, infidèles à 
leur ferment & à. leurs compatriotes, dé- 
ferrèrent de la capitale , & de foibles 
fuccès compensèrent mal la perte de 
cent vingt Chevaliers qui périrent dans 
la plaine de RuHum» Il ne redoit plus 
à l'Empereur que Conftantinople & deux 
ou trois forterefles fur les côtes d'Eu- 
rope & d'Afîe. Le Roi des Bulgares, ir- 
réfiftible & inexorable , éluda refpeftueu- 
fement les inftanccs du Pape, qui conju- 
roit fon nouveaii profélyte de rendre 
aux Latins la paix Se leur Empereur. La 
délivrance de Bédouin, répondit Joan* 
Bice , n*eft plus au pouvoir des mortels. 
Ce Prince avoir terminé dans la prifon 
fa vie & fes malheurs : Tignorancc & la 
crédulité ont fait fur le genre de fa moi c 
des verfîons dijfFérentes. Ceux qui aiment 
les hiftoires tragiques, croiront volontiers 

content le règoe & la mort de Baudouin $ & Pucange 
fupplée dans fes Obrervacions à leurs omiflions, jufqaà 
}a fin de fon premier Livre, ~ 
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^ue le chafte captif réfifta aux défirs im- 
purs de la Reine des Bulgares , que foa 
refus rexpofa à la fureur jaîoufe d'une 
Sauvage, cju'on lui coupa les pieds & les 
mains , que le reftc de fon corps fut jeté 
tout fanglant parmi les carcaflès des 
chiens éc des chevaux , & qu'il refpiroit 
encore au bout de trois jours, lorfque les 
oifcaux de proie vinrent le dévorer. 
(19). Vingt ans après, dans une forêt des 
Pays-Bas , un Hermite déclara qu'il 
étoit le Comte Baudouin , Empereur de 
Conftantinople & légitime Souverain de 
la Flandre ; il raconta les circonftances 
exti^;^ordinaires de fa fuite , fes aventures 
& fa pénitence, chez un Peuple égale- 
ment difpofé à la révolte & A la crédu- 

(19) En alléguant toutes les circonftances C^iCpcéïts & 
probables , nous pouvons prouver la mort de Baudouin » 
i^. par lopinion des Barons qui étoient infiniment plus 
à même que nous de juger des circonftances ( Villchar» 
douin (n«. xjo)^ i«. par la déclaration de Joannicc oa 
Calo-Jean , qui s'exciife de n*avoir pas donné la liberté à 
r Empereur , quia debitum carnis exf^lverat cum carcerc 
uncrctur (Gcfta, Innocent III, c. 105 ). 

Z iij 
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55^ J/f^^OiVe de la décadence 
lité. Toute la Flandre fcJuite recon- 
noliroic Ton ancien Souverain , mais la 
Cour de France démafqua Timpcftcur , 
^ il fubir une more ignômïnieufe ; les 
Flamands fe livrèiénc cependant encore 
à une illufion qui leur plaifoit (ans doute, 
&: les plus graves Hiftoriens accufent la 
ComtelFe Jeanne d'avoir facrifié la rie 
de fon malheureux père au fentimcnt 
barbare de Tambition (30). 
^^** f Toutes les Nations civilifées ërabliC^ 

caradcre de 

^llt'^'^' fenc durant la g^uerre un cartel pouf Té- 
^t :Vi'<r. change ou la rançon des prifonniers. Si 
iu4« II. jç^j, captivité eft prolongée, leur fort 
n'elV ponit un myftèrc. Se Ion obfervc 
relativement à leur ranj les loix de 
l'honneur & de Thumanité. Mais les 
loix de la guerre étoienc inconnues aui 
Prince fauvagc des Bulgares ; il étoic 



(30) Voyez THiftoirc de cet împoftcur , d après les 
Ecrivains Fiaaçois & Flamands , dans Ducangc , Hift. 
de C. P. III. 9 , & les fiblcs ridicules adoptées par les 
^]oines de Saint- Alban , dans Mathieu Paris , Hift, Major, 



Août 
A. U 
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difficile d^éclaircr la filcncieufe obfcurité 
de ief prifons , & durant une année en- 
tière, les Latins n'eurent point une con- 
noiflance certaine de la mort de Bau- 
douin ; fon frère Henri refufa toujours 
de prendre le titre d'Empereur. Les Grecs 
applaudirent à fa modeftic comme à 
l'exemple d'une vertu inimitable ; ambi- 
tieux , inconftans & perfides , ils faifif- 
foient ou anticîpoient Toccafion d'une 
vacance 5 dans le temps où prcfque tou- 
tes les Monarchies de l'Europe avoient 
afTuré les loix de fucceffion, qui fopt 
ëgailement la fûrctc des Peuples & des 
Souverains. Les Héros des Groifades 
moururent ou fe retirèrent fucceffivement, 
& Henri fe trouva prefquc feul chargé 
de la guerre & de la défenfe de TEm- 
pire. Le Marquis de' Montferrat revint 
lentement du Péloponncfe au fccours de 
Theflalo nique. Dans fon entrevue avec 
l'Empereur, ils réglèrent quelques con- 
teftations fur l'hommage & le fervice 
féodaux ; le danger commun les réunit , 

Z iv 
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560 Hiftotre de la décadence 
& CCS deux Princes fcellçrcnt leur al- 
liance par [le mariage de Henri avec \x 
fille de Boniface ; mais Tauguftc gendre 
eut bientôt à pleurer la mort de fon 
beau -père. Par le confeil de quelques 
Grecs reftés fidèles , le Marquis de Mont- 
ferrat fit avec fuccès une irruption hardie 
dans la montagne de Rhodope. Lqs 
Bulgares prirent la fuite à fon approche; 
mais ils fe rallièrent pour harceler (a 
. retraite. L'intrépide Chevalier ayant ap- 
pris qu'ils attaqùoient fon arrière- garde,, 
fauta fur fon cheval ^ coucha fa lance ÔC 
courut aux ennemis fans daigner fe cou- 
vrir de fon armure ; mais dans fa pour- 
fuite imprudente , il fut percé d'un trait 
mortel, & les Barbares fugitifs préfentè- 
rent fa tête à Joaniiice , comme un tro- 
phée de la vi£toirc, C'eft à l'époque de 
cet accident funefte que la voix ou la 
plume de Villehardouin ceffe de nous 
éclairer (51); & s'il continua d'exercer 
ftk ' 1 , , , , ,1 II * 

i}i) ViUctatdouio, nv. 3.57. Je citt avec regret cct!ic 
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de VEmpîre Ram. Chap. LXI. 3 61 
roffice de Maréchal de^ la Romanie ^ la 
fuite de (es exploits n eft point connue 
de la poftérité ( 3 1\. Henri ne manquoit 
point des qualités néceflaires dans fa fî- 
tuation dangereufe. Au fîége de Cont 
tantinople, & au delà de rHellefpont, 
il avoit acquis la réputatipn d'un vaillant 
Chevalier & d'un habile Général. A Tin- 
trépidité de fon frère , Henri joignoit la 
prudence & la douceur peu connues do 
l'impétueux Baudouin. Dans la double 
guerre contre les Grecs de TAfie & les 
Bulgares de' TEurope , il fut toujours le 
premier à cheval ou fur les vaiifcaux , & 



conclufion. Nous perdons à la fois l'Original de l'Hiftoire 
^ les Commentaires précieux de Ducange. Les deux 
Lettres de Henri au Pape Innocent III jettent quelque 
clarté fur les dernières pages de notre Auteur ( Geila , 
c. 10^ , 107 ). 

(32) Le Maréchal vivoit encore en un , mais il paroir 
qui! mourut peu de temps après cette époque, & qu'il 
ne retourna point en France ( Ducange , Obferv. fur 
Villehardouin , p. 13S ). Son fief de Mcflînoplej qu'il 
tenoît de Boniface , étoic l'ancienne Mazimianopolis , qui 
floriffoit , du temps d'Ammien Marccllin , parmi les villes 
de laThracc ^n«>. 141). 
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562 Hijîoire de la dicadence 
fans jamais négliger les précautions qui 
poovoient aflurer la vi£koire , il excita 
fouvent par fon exemple lès Latins dé- 
couragés à fauver & à féconder leur 
"Empereur. Mais fes efforts &: quelques 
fecours d'hommes Se d'argent de France^ 
contribuèrent moins à leurs fuccès que 
la faute, la cruauté & la mort du plus 
formidable de leurs adverfaires. En invi- 
tant Joannice à les tirer d'cfclavage, les 
Grecs avoient efpéré qu'il protégeroît 
leurs Loix & leur liberté i mais ils eu- 
' rent bientôt la trifte occafîon de com- 
parer Içs degrés de férocité nationale & 
d'abhorrer le Conquérant fauvage qui 
ne diffimuloit pllis l'intention de dépeu- 
piler If Thrace , de démolir le$ villes & 
de tranfplanter les habitans au delà du 
Danube. Plufieurs villes &: villages étoicnt 
déjà évacués ; on ne voydit plus à la 
place de Philippopolis qu'un monceau 
de ruines , & les habicans d'Adrinoplc 
.& de. Demotica, premi^^rs auteurs de la 
révolte, redoutoient le même fort. Leurs 
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CTis de douleur & de repentir parvinrent 
|u(cjù'àu tronc Je Henri , 5c l'Empereui? 
eut li grandeur d\ime d'ajouter la con- 
fiance au pardon. Quatre cents Chevaliers 
avec leur fuice d^Archcrs & de Sergens 
Ce radcmblèrcnr fous fcs drapeaux ; fuivi 
dé ce petit corps d^armce , il chercha 
&: repoufTa le Bulgare , qvii,en outre 
d*unc înfantciic nômbreufe ,éioît envi- 
ronné de trente mille homrne^ de cava- 
lerie. Dans cette expédition , Henri eut 
cccafion de fentir la différence d'avoir ou 
pour ou contre foi le rœu des hâbitans. 
ÎI fauva les villes qui fubfiftoient encore; 
îe Sauvage Dâttu & honteux ab^indonnx 
fa proie , & termina le cours de fes 
cruautés au fiége de Theflàlonîque. Du- 
raht Tobfcurité de' la nuit, il fut aflaffiné 
dans fa tente , & le Général ou peut- 
être le meurtrier qui le trouva baigne 
dans fon fang , attribua cet exploit uni- 
verfcllement approuvé à la lance de St.- 
JOémétrius (35). Après avoir remporté 

r- ' ' ' ■ " ' — ' ' . v. ' ^l .V ' ■ '■ T" 

■ '( j f) L'Eglirc de çç Patron dcTkcflaIoïi(^MC étoit dcffcrvi^ 
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^64 Hijloire de la décadence 
plufîeurs victoires , Henri conclue fage- 
ment uri traité de paix honorable avec 
le fucccfleur de Joannice 5c les Princes 
d'Epire & de Nicëe. L'abandon de quel- 
ques limites incertaines valut à l'Empe- 
reur & à ks Feudataires la pofTeffion 
tranquille d'un vafte royaume ; & fon 
règne, qui ne dura que dix ans , procura 
un intervalle de paix 6c de profpétité. 
Supérieur à la politique foible de Bau- 
douin & de Boniface, il confioit fans 
^ crainte aux Grecs les emplois civils ÔC 
militaires, & cette conduite généreufe 
devenoit d'autant plus néceflaire^que les 
Princes d'Epire & de NicSée étoicnc déjà 
parvenus à féduire des Chrétiens qui 
combattoient dans leurs armées. Henri 
s'attachoit à unir tous fes Sujets & à ré- 
compcnfer leur mérite , quels que fuflent 
leur pays o\x leur langage. Mais il^ parue 

moins emprefTé de réunir les deux Egli- 

* Il I II 1 1 II ^— # 

par les Chanoines du Saint Sépulcre : elle centenoit une 
huile fainte qui diftilloîc continuellement , & une légende 
de miracles , 6cc* Bucange , Hifi. de ConftaAcinopIe » z i. 4» 
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it rEmpîre Rom. Chap. LXL 365 
fes. Pelage, Légat du Pape, qui afFc£toic à 
Conftantînople Tautorité d'un Souverain, 
avoic interdit le culte grec, & cxîgeoic 
à la rigueur le payement des dixmes, la 
profeffion de foi relative à la proceffion 
du St.-Efprit , & Tobéiffance aveugle au 
Pontife Romain. Dans tous les temps , 
!e parti le plus foible a réclamé les droits 
de la tolérance m. Nos corps,diroient hum- 
Uement les Grecs, » font à Céfar, mais 
• nos âmes font à Dieu «*. La fermeté 
de TEmpereur arrêtai la* perfécuçion (34}; 
& s'il eft vrai qu'il mourut empoifonné 
par les Grecs , cette preuve d'inconfé- 
quence & d'ingratitude doit nous donner 
une trifte opinion du cœur & de refprît 
du genre humain. Sa valeur n'étoit qu'une 
vertu commune qu'il partageoit avec 
dix mille Chevaliers ; mais dans un fièclè 
* de fuperftition , Henri eut le courage bien 
extraordinaire de mettre des bornes à 

(j4) Acropolica, c, 17, rapporte la pcrÇcution du Légat 
êc la tolérance de Henri (*£^9 comme il l'appelle) , «Av^n 
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Torgueil & à l'avarice du Clergé, ij où, 
placer dans la cachédrale de Saince-Sù-» 
j)hie j fon tront à la droite dii Patriarche, 
& cette préfomption attira la cenftré 
du Pape Innocent III. Par un Edit fa- 
lut. ire, un d.s premiers rcglemeni qui 
ait paru fur les mains- martes, rEmper»!t 
défendit raliénation des fiefs. Un grand 
nombre de Latins, empfeffes de retourner 
en Europe , abandon noie fes ferreât.!à 
TEglife, qui les payolc en argent jçomp^ 
tant ou avec desindulgeriçes. Les terres 
faintcs étoicnt immédiatement dëchar? 
gées du fervicc militaire, & une cola-» 
rue de SolJats auroit' été bientôt. con;^ 
Vertie en une communauté dé Prêtres ( J5)v 
Wetrt ic Le vertueux Henri mourut à Tfaefïa-» 
Empereur lonique.ou il ctoit allé défendre le rovaur 

^'Orient , A. * ' , , * 

9. 11,7. ; ' '•, • '■^. '-^ ^ 

(^ f) Voyez le rcgtic Je Henri dans Ducaflgc , Hift. de 
C. P. 1. I , c. 5f — 41 , 1. II, c. I — II, à qui les 
lettres des Papes ont été d'une grande. rcflfource. Le Beau, 
Nîft. du Bas- Empire « t. xxi, p. iio — itiy ft crouré-» 
^ut^tre dans Doutreman , quelques I^«ix de Henri- ^m 
«Établiffent le fervicc des fiefs ^; les prcfogativcs d* 
f Empertir, * 
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de VEmpire Rom. ChàP. LXÏ, 567 
me & le fils, encore enfant ^ de fon ami 
Boniface. La mort des deux premiers 
Empereurs de Conftantinople avoit éteint 
la ligne mâle des Comtes de Flandres ; 
mais leur fœur Yolande ëtoit Tëpoufe 
d'un Prince François, & la mère d'un^ 
xiombreufc poftérité. Une de fes filles 
avoit époufé André, Roi de Hongrie , 
brave & pieux champion de la Croix. 
En le plaçant fur le trôné ^ les Barons 
de la Romanie fc fcroient aflTuré le fe- 
cours d'un royaume puiflapt & voifîn ; 
mais le fage André refpedtoit les loix 
de la fucceffion, & les Latins invitèrent 
Pierre de Cottrtenai, Comte d*Auxerre, 
à venir ceindre le diadème de TEmpire^ 
d^Orient. L origine royale de fon père y 
là maifon illuftre de fa mère le faifoient 
rcfpedtér des Barons François. Il jouiflbic 
d'une réputation brillante & de riche» 
pofleffions; fon zèle & fa valeur avoient 
été fuffifamment éprouvés dans la guerre 
des Albigeois. La vanité pouvoir s'applau- 
dir de voir un François fur le trône de 
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Conftantînople, maïs la prudence devoît 
infpirer moins d'envie que de compaffion 
pour cette grandeur daôgereufe & illu- 
foîre. Pour s'afTurer ce vain titre , Cour- 
tenai fut contraint de vendre ou d'engager 
la plus riche partie de fon patrimoine. 
A laide de ces expédicns & de la libé- 
ralité de fon parent Philippe Augufte , 
il pafla les Alpes à la tête 'de cent qua- 
rante Chevaliers & de cinq mille Sergens 
ou Archers. Après avoir héfîté, le Pape 
Honorius III confentit à couronner le 
fuccefleur dcConftantiq,m^îs il fit cette 
cérémonie danS une églife hors de l'en- 
ceinte de la ville , de peur qu'elle ne 
donnât au nouveau Souverain des prér 
tentions fur l'ancienne capitale. Les Vé- 
nitiens s'étoient engagés à tranfporter 
Pierre avec ks troupes au delà de la 
mer Adriatique , & l'Impératrice avec fcs 
quatre enfans, dans le palais de Byzance ; 
mais ils exigèrent pour prix de ce fcrvice 
qu'il reprkDurazzo, occupé par le Dcf^ 
pote de TEpire. Michel Lange ou Com-. 

nène. 
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ti^ne, Ife premier de fa Dynaftie, avoit 
légué fa puiflance & fon ambition à foa 
frère Théodore^ qui menaçoic déjà 1q% 
écabliffemcns des L^tinsj Après avoir ac* 
quitté fa dette par un affaut inutile, l'Em* 
pereur lera le fiégc & continua par terré 
fon dangereux voyage jufqu*à TheOTalo^ 
riique; II (e perdit dans les montagnei 
de TEpire; les paffages fe trouvèrent for- 
tifiés, les provifîons manquèrent : on 1« 
retarda par une négociation: artificieufc^ 
Pierre de Courtenai&: le Légat Romain 
furent arrêtés à riflTue d'uri banquet ; 8C 
les troupes françoifes, Tans Chef & fans 
reffburcc ^ mirent bas les armes ^ fous lii 
promefTe illufoire du pardon^ & de 4* 
fubfiftànce. Le Vatican lança fés foudtes 
fur l'impie Théodore, & le menaça de 
la vengeance de la terre Se du ciôL Mais 
les clameurs du Pape n'aVbierit pdur objet 
que foq Légat -, il oublia l'Empereur cap.^ 
tif ÔC fcs Soldats i & pardonna oii plutÔÉ 
protégea le Def]>ote d'Epiré dèà qûll eiit 
délivfé le Légat, & promis robéillanc* 
TomcXVL A a 
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fpi rituelle au Pontife Romain. Honorius 
ordonna impérieufement aux Vénitiens 
&. au Roi de Hongrie de fufpendrè leur 
vengeance ; & une mort naturelle , ou 
^reut être (36) violente, termina la captî- 
,vité de rinfbrtuné Pierre de Courte- 
nài (37). 
Empa^cuVde - La longuc incertitude de fon fort, la 
pi""* A.""^ préfence de fon héritier légitime &: dTc 
^ii-iii8. ^^qJ^^ fonépoufe ou fa veuve , firent dif* 
/érer la proclamation d'un nouvel Empe- 
rrcur. Avant de mourir, cette Princefle 
itoit au monde un fils qui reçut le nom 
rde Baudouin, 6c fut le dernier & le plus 
infortuné des Princes Latins de Conftan- 



()0 Acropolica» c. 14» affirme que Pierre de Courte^ 
naî Alt poignardé ( fpv«y ft,Ax,tèifti.ç yina-^M ) : mais Tes 
exprefCons bbfcurcs me font préfumer que ce fut à la fuite 
jd'uue captivité, mç ^fuHuç ufell»}¥ ^tr^cttluç lioitfrtu'Tvf Tettart 
.g-Mvtrt, La chronique d'Auxerre diffère la mort de 
l'Empereur jufqii'en 111^9 & Auzerre efl dans les en* 
>irons de Courtcnai. * 

(57) Voyez le règne & la mort de Pierre de Courte- 
^ai dans Ducange , Hift, de G. P. 1. li , c. ii — 18 , 
'qui fait de foiblcs efforts pour cxcufer Ho«orius de fon 
^adilfikencc pour le fort do l'Empereur. 
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tinopie: fa naiOance ëcoit un titre à lat** 
tachement des Barons de la Romahie ; 
tnais fon enfance auroit expofé aux trou- 
bles d^unc' minorité , & les réclamatior^ 
de Tes frère^prévalurebt. L'aîné , Philippe 
de Courtenai, qui avoit hérité, par fa 
mère^ de Namur, eut la fagefle de pré- 
férer la réalité d*un Marquifat à Tombre 
d*an Empire. A fon refus, Robert, le fè-^ 
cond des fils de Pierre & dTolandc , fut 
appelé au trône deConftantinople. Averti 
par le malheur de fon père , il pourfuivie 
lentement (a route à travers l'Allemagne 
& le long du Dantibe. Le mariage de* 
fa fbeur avec le Roi de Hongrie lui ou- 
vrit un paflTagc, & le Patriarche couronna 
Robert dans la cathédrale de Sainte-So- 
phie; mais il n'éprouva durant tout fon 
règne qu'humiliations & calamités, & la 
colonie qu*on nommoit alors la Nouvelle 
France, céda de tous côtés aux efforts 
des Grecs de TEpire & de Nicée- Après 
ïne victoire quil dut plus à fa perfidie 
qu'à fa valeur , Théodore Lange entra 

A a i| 
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dans le royaume de Thcffalonique , cx- 
pulfa le foible Démécrius, fils du Marquis 
fionîface, planta Cet étendards fur les 
murs d'Andrinople, & ajouta orgueilieu- 
fcment fon nom à la lifte dts Empereurs 
titulaires. Jean Vataces, gendre & fuc- 
ccflcur de Théodore Lafcaris, envahit 
les reftes de la province d^Afîe, & déploya, 
dans un règne de trenoe- trois ans, toutes . 
les vertus du Conquérant & du Légîfla- 
tetir. Sous fa difcipline^ la valeur des 
François mercenaires devint le plus sûr 
inftrument de fes victoires, & leur dé- 
fertion du fervice de leux pays fut en 
même temps l'annonce & la cau(e de 
la fupériorité renailFante des Grecs. Va- 
taces conftruifit une flotte, fie la loi fur 
rHellcfpont , réduifit les ifles de Lesbos 
& de Rhodes, attaqua les Vénitiens de 
Candie, & intercepta les fecours lents & 
foiblesqutarrivoient dcrOccident. L'Em-' 
percur Latin fît enfin leffort doppofer 
une armée à Vataces, & dans la défaite 
de cette feule & dernière armée, le refte 
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clcs Chevaliers 5c des premiers Conqué- 
raiis périrent fur, le champ de bataille. 
Mais le lâche Robert étoit moins fenfiblc 
aux fuccès de fon ennemi qu*à Tinfo- 
lençe de fes Sujets Latîns, qui abufoîent 
également xle la foibleffe de TEmpereur 
& de celle de TEmpire. Ses ^ malheurs 
perfonhels atteftent la férocité du fiècle 
& l'anarchie de fon Gouvernement. Sé- 
duit par la beauté d'une fille noble de 
la provincç d'Artois, Robert rintroduiiîc 
dans fon palais , & fit aifément confentir 
fa mère à la lui abandonner, quoiqu'elle 
leur promife en mariage "à un Gentil- 
homme de Bourgogne, dont Tamour fe 
convertit en fureur. Il afïembla Ces amis , 
força les portes du palais, précipita dans 
l'Océan la mère de fa maîcrefle, &c coupa 
inhumainement le nez & les lèvres de 
la femme ou la concubine de l'Empe- 
reur. Loin de vouloir punir le coupable, 
les Barons applaudirent à une aéiion fé-, 
roce (58) que Robert, comme Prince 

C58) Marinus S-nutus ( Sccfcta Fidcîium CrUcis, I; n^ 

A a iij 
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ou comme hbmme, ne pouvoit pas parr 

donner. Il s'échappa de la capitale & cou-?^ 

riit implorer la juftiçe ou la compaffioi^ 

àts Pontifes Romains; le Pape Pexhorta 

"%. froidement à retourner dans fon royau- 

|Tic; mais la douleur, la honte & le ref- 

fentimenc le débarrafsèrent de la vie, Ôç 

lui évitèrent cette nouvelle humilia^ 

tion (39). 

Baudouin u Le (lècle de la Chevalçrie étoit le feul 

Bnenn«,im. dans Icquel \^ valeur put élever de fimple^ 

cojiftaatiao- patticuliets fur les trônes de Jérufalenj 

f uWxM7^ & de Conftantinople.^ La fouvcraineté 

titulaire dç Jérufalem appartenoit à jMa* 

rie, fille dlfabelle $c de Conrad de Monc- ' 

ferrât, & petice-filîe d'Almeric ou d'A-^ 

mauri. Elle avoit époufé Jean de Briènnc^f 

d'une famille noble de la Champagne; 



p. IV, c. 1 8 , p. 7 j ) cft fî enchante d« cette fccne âffreufc, 
qu'il la traiifcrit m marge eomme bonum exemplum. Ce- 
pendant il reconnok U demoifellc pour fe^me légitime 
îe Robert. 
' ^19) Voycx le règne de Robert d^ns Duçangc ( Hift. 4ç 

Ce P. l I|I jj c, I — Il J, 
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la voix publique & le jugement de 
Philippe Augufte le lui annoncèrent com- 
me le plus brave défqnfcur de la Terrç 
Sainte (40). Dans la cinquième Croifade ^ 
il conduific cent mille Latins à la conquête 
de l'Egypte, & acheva la conquête de 
Damiettei on attribua unanimement le 
revers dont #le fut fuivie à Tayarice & 
à Torgueîl du Légat. Après le 'mariage. de 
fa fille avec Frédéric II (41), l'ingratitude 
de PEmpereur lui fit accepter le com- 
mandement des troupes de TEglife ; quoi- 
que âgé & privé de fa couronne, le bravç 
& généreux Jean de Brienne étoit toujours 
prêt à tirer fon épée pour le fervice de 
la Chrétienté. Durant les fept années du 



(40) Rex igitur Francu , delihcration§ habita refponih 
mintiis , fc daturum komincm Syrie, partibus aptum;in armis 
prvbum (pfcux ) , in bellis fecurum , in agendis providum , 
Johanntm Comitem Brennenfem, Sanut Secret. Fidclium > 
1. m , f . XI , c. 4» F- ^9 s y Mathieu Paris , p. 159. 

(41) GiannoncC Iftoria Civile, t. 11^ 1. xvi , p j&o 
— 3«5 ) difcutc le mariage de Frédéric II avec la fille de 
Jean de Brienne , & la double union des couronnes do 
Naples & 4c Jérufalcm. 

A a iv 
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règne de (qvï frère, Baudouin de Cout»- 
t^nai n ecoit point encpre forti dê'^n-» 
fance,& les Barons de la Romanie fen- 
toienc la néceffité de placer le fceptre 
entre les mains d'un homme & d'un 
Héros. Le vénérable Roi de Jérufaleni 
auroic dédaigné le nom & l'office de Ré- 
gent; ils convinrent de Tîwveftîr pour fa 
vie du .titre & des prérogatives d'Em- ' 
pereur, fous la feule condition qu'il don-f 
ncroit à Baudouin fa fecond# fille pour 
époufe, & que dans la maturité de fon 
âge ce jeune Prince fuecëderoit au trône 
de Conftantinople. Le choix de Jean de 
Brienne , fa réputation & fa préfence 
ranimèrent lefpérance des Grecs & âiQ% 
Latins. Ils admiroient Tair martial, la 
vigueur & la caille (4Z) extraordinaire 
4'uçi vieillard âgé de plus de quatre-vingts 



(4i)Acxx>poKca^ c. 17. L'Hiftorîen était alors un cnfiint, 
ic il foc élevé à Conftantinople. £n 1213 , lorfqu'il avoic 
^ouze ans , Ton père abandonna ane fortune brillant^ 
Çc !c parti des Latins 5 il s'enfuit à la Coût de Nic^c, 
V^ (9^> fi^^ f^^. ^^^^^ aux premiers honneurs. 



Digitized by VjOOQ IC 



ic VEmpîre Rom. ChAP. LXT. 377 
fins ; mais l'avarice & Tindolencc refroî* 
dirent Tardeur de Tentreprife } fes troupes 
fe déSttadèrent , & deux années s'é- 
coulèrent dans une hontcufe inaction; 
il fut réveillé de cet afToupiffement par 
Talliance menaçante de Vataces, Empe- 
reur de Nicéç, & d'Azan, Roi des Bul- 
gares. Ils affiégcrent Conftantinople avec 
une armée de cent mille hommes &une 
flotte de trois cents vaifleaux de guerre ; 
& toutes lés forces de l'Empereur Latin 
ne conlîftoient qu'en cent foixante Che- 
valiers 6c leur fuite ordinaire de Sergens 
& d'Archers. Le Lc£teur n'apprendra pas 
fans furprife qu'au lieu de défendre la 
ville, le Héros fit une fortie à la tête de 
fa cavalerie , & que de qqarante - huiç 
cfcadrpns ennemis, trois feuleiperit échap- 
pèrent à fon invincible épée. Enflammés 
par fon exemple, l'infanterie & les Ci- 
toyens s'élancèrent fur les vaifleaux qui 
étoîent à l'ancre aux pieds des murs , &c 
en emmenèrent vingt-cinq en triomphç 
ç^^nç le port de Çonftanvinoplç. A la voix 
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de TEmpereur, les Vaflaux & les AHic* 
prirent les armes pour fa défenfe^ ren- 
versèrent tous les obftacles qui s'oppo- 
foient à leur patTage, & remportèrent, 
l'année fuivantc, une féconde vidoire fur 
les mêmes^ em^emis. \jt% Poètes de ce 
fîècle ont compara Jean de Brienne à 
Heâor, Roland & Judas Machabée (43); 
mais le filenccdes Grecs affbiblit un peu 
la gloire du Prince ôc Tautorité de ces 
panégyriftes. L'Empire perdit bientôt fon 
dernier défenfenr, & le Monarque ex- 
pirant eut l'ambition d'entrer en Paradis 
vêtu de la robe d'un Cordelier (44). 

C45) Philîpkc M*uskcs, Evéquc de Tournai ( A. Y>. 
1174 — • 1181 ) compofa une efpcce de Poëme en patois 
yiamand fur les Empereurs de Conftancinople j de Du- 
cange l'a pubiié à la fin de THiftoire de Villehaidouin i 
vioycz, p. 1x4, les proueflcs de Jean de Brienne. 
N'Aie , Eâor , RoU* ne Ogicrs 
Ne Judas Machabeus H fiers 
Tant ne fit d'armes en cfters 
Com ^Çt li Rois Jchans ccl jors 
£c il dcfors & il dedans 
La paru fa force & fes fens 
Et li hardiment qu'il avoit. 
C44) Voyez le rcgiic de Jean de Brienne dans Du* 
*c, Hift. de C. P. 1. m, c. 13 — %^. 
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ic rj^mpîre Rom, Chap* LXI. 379 
Pat)s la double yiûoire de Jean de Btudoaîm îù 
pnenne , je ne trouve point de traces du m«» m. 
pom pu des exploits de Baudouin fon ^»^^« fî 
pupille , qui avoit atteint Tâge du fcrvicç 
militaire, & fuçcéda au trône de fon père 
^doptif (45). Ce jeune Prince s^occupa 
de commiilîons pliit convenables à foa 
caraâère ; on l'envoya vifiter les Cours 
de rOccidcnt , & principalement celles 
du Pape & du Roi de France, pour fol- 
licitcr des fecours ^'bommes.ôc d'argent. 
Il répéta trois fois ces humiliantes tour- 
péeSjdans lefquelles ce Prince femblc 
avoir toujours tâché de prolonger fou 
abfence & de différer fon retour. Du- 
rant les vingt-quacre années de fon règne, 
il végéta le plus fouvent chez les étran- 
gers, & ne fe, crut jamais moins en fu- 
reté que dans fa capitale» Sa vanité put 
s'alimenter, dans quelques occafîons, âes 
honneurs de la pourpre & du titre d'Au- 
'. . . . ' ' ■ ■ ■ ' . " ■' 

^ (45) Voyez le règne de Baudouin II , jufqu'à fôn cxpul- 
iîon de Conftantinôple , dans Ducangc , Hift. de C. p. 
1. ïv. Cl — 54 i ta fin, 1, V., CI— jj. 
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3S0 Hijloire de la décadence 
gufte : au Concile général de Lyon, tan- 
dis que Frédéric II étoic excommunié ôC 
dépofc, fon collègue d'Orient fiégeoic 
fur Ton trône à la droite du Pontife Ro- 
main. Mais combien de fois cet Empe- 
reur mendiant & exilé ne fut il pas dé- 
gradé à fes propres yeux 6c à ceux de 
toutes les Nations , par une pitié inful- 
tantc ? Lorfqu'il pafla pour la première 
fois en Angleterre , on lui fit^e-U Tarrê- 
tant à Douvres, une févère réprimanda 
d*avoir ofé entrer fans permiffion dans un 
royaume indépendant. Cependant, après 
quelque délai, il obtint la liberté de con- 
tinuer fa route- On le reçut avec autant 
de froideur que de politeflc ; il reçut 
humblement un préfent de fept cent marcs 
d'argent, & quitta TAngletcrre pour aller 
ailleurs continuer fa quête (4^). Baudouîa 



(4^) Mathieu Pars raconte les YÎfites de Baudouin II 
à la Cour d'Angtctcrre , p. |j>i — ^î7 > ^on retour cà 
Grèce , armata manu , p. 407 j fes Lettres de fon nomtn 
fèrmidahile y &c. p.. 481. Ce pafTage a échappé à Dtt* 
^4|igc 3 voyez l'Expuifion de Baudouin y p. tjo^ 
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ne tîra de Rome que des indulgences ÔC 
la proclamation d'une Croifade. Mais en 
multipliant trop cette monnoie , on en 
avoit fait baiffer confidérablement la 
valeur. La paiffance & les malheurs du 
Prince Grec intérefsèrent lame fenfible 
de fon coufin Louis IX : mais il ëtoic 
occupé de Ion expédition dans l'Egypte • 
& dans la Palcftine. Baudouin fc pro- 
cura un moment d'opulence par la vente 
du marquifat de Namur & de la fcigneu- 
ne de Courtenai , feuls reftes de fcs 
Etats héréditaires (47). Au moyen de ces 
expédiens ruineux , il co.nduifit en Ro- 
manie une armée de trente mille hom- 
mes. Ses premières dépêches aux Cours 



(47) Louîs dé approuva raliénaticn éc Courtcnaî & s'f 
oppofa ( Ducangc , 1. IV , c. 15). Cette feigneuric faic 
aujourd'hui partie des domaines de la couronne , mai* 
on l'a engagé pour un terme à la famille des BoulaînviU 
lîcrs. Cour^naî , Elcdion de Nemours , dans Tifle d« 
France , cft une vill.; qui conticiu environ neuf cents 
liabitanss on y voit encore les rcftcs d'un château ( Mé- 
langes tîrcs d'une grande Bibliochè^tte , c. x , L t^ 
r 74 — 77> 
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de France & d'Angleterre aniioncèt'ent 
des iuccès & des cfpérances i il avoÎÉ 
fournis tous les alentours de la capitale 
Jufqu'à la diftance de trois jours de mar- 
che , & la conquête d'une feule ville 
qu'il ne nomma pas , & que je préfume 
être Chiorly , de voit affurer la facilité du 
paffagc & la tranquillité de la frontière* 
Mais toutes k% efpérances s'évanouirenr 
comme un fonge ; les troupes & les tré- 
fors de la France fe difïîpèrent dans fei» 
mains inhabiles , & l'Empereur Latin fut 
réduit ht côntra(^er une alliance hon- 
teufc avec les Turcs ou Comans. Pout 
fcellcr fon traité , il donna fa nièce en 
mariage au Sultan de Cognî ; & pouf 
. s aiFe£kionner le Prince Mahométan, Bau- 
douin adopta les cérémonies de fa Reli- 
gion. On immola un chien entre les 
deux armées , & les parties contractantes 
fe donnèrent réciproquement une goutte 
de fang, qu'ils portèrent à leur langue 
comme un gage de fidélité (48). Le fuc- 

(48) Joinvillc , p. 104 , Edit. du Louvre. Un Prince C#- 
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ccfïèur d'Augufte démolie les maifons 
vacantes de fon palais ou de fa prifon 
de Conftantinople,pour en tirer du boii 
de chauffage, & il s'empara des plombs 
qui couvroient les églîfes pour fournir 
à la dcpenfc de fa maifon. Des Marchands 
d'Italie lui firent quelques prêts à grofli 
ufure, & Philippe^fon fils &: fon fuccef- 
feur , fervit durant quelque temps de gage 
pour une dette que l'Empereur avoit 
contractée à Venife {49). La faim & la 
foif font des maux réels , mais l'opulence 
n'eft que relative ; un Prince qui lerçic 
immenfément riche comme particulier, 
peut éprouver, par l'étendue de {es be« 
foins , toute l'amertume & l'humiliation 
de l'indigence. 

Dans cette extrémité défaftreufe, il u saînte 
rcftoit encore à l'Empereur ou à l'Em- d^ép?û«f 
pire un tréfor qui tiroir fa valeur de la 
dévotion du Monde Chrétien. Le bois 

man qui mourut fans baptême , fut enterré aux portes V 

ic ConfkmtlDople avec un nombre d'efclaves & de chd« 
vaax vivans 
(4^) Sanut. Secret, FHch Crucis, 1. lY, c. itf p. 7>. 
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^84 Hi/Ioire de la dicadendi 
de la vraie Croix avoir, un peu perdu Aé 
fa répurarion ; ^fon long féjour encre les 
jnaîns des Infidèles & la quantité de par- 
celles répandues dans TOricnt & dans 
rOccidenr,commençoient à diminuer la 
confiance ; mais oh confervoît dans la 
chapelle impériale de Conftantinoplc une 
autre relique de la Paflîon j la couronne 
d*épine de Jéfus-Chriil étoic également 
précicufe & authentique- Dans l'abfence 
de l'Empereur , les Barons de la Romanie, 
imitant les anciens Egyptiens , qui rtlec- 
toient en gage les momies de leurs pères ^ 
empruntèrent treize mille cent trente^ 
quatre pièces d'or ^ & donnèrent la faînte 
couronne- pour gage (50): à Téchéaiicc 
du payement, Nicolas Querini , riche 
Commerçant Vénitien, confcntic à rem- 
bourfcr les prêteurs à condition que la 

(jo) Ducahgc explique yaguement les mots Perparus^ 
Verptra » Hyperperum par Monct» gcnus. D après un 
paffagc de Gurithcr( Hîft. G. P. c. 8 , p. lo ), je fuiip- 
-^onnc que le Pcrpcra étoic le nummos aureus ou \% 
^aauième partie d'an marc d'argent , la yaleur d'envircri 
douze francs^ valant environ dix fcliciiBS fteiling; ck 
|lpi»b/^ c'eut éié tro^ peu de chorc. , 

iiouronnc 
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couronne fcroit dépofée à Venife , &C 
qu'elle deviendroic fa propriété perfon- 
nelle, fi on ne la rachetoic pas avant le 
terme court dont ils convinrent. Les 
Barons mandèrent à leur Souverain la 
teneur & les dangers. de cette conven- 
tion ; & comme l'Etat ne pouvoir pas 
fournir une fomme d^environ cinquapte 
mille écus , Baudouin imagina de faire 
dégager la Couronne par le Roi Très- 
Chrétien (51), & d'en tirer en outre 
une fomme d'argent dont il avoit le plus 
grand befoin. Cependant la négociation 
\cprouva quelque difficulté. Le pieux 
Xouis IX auroit regardé Pachat d'une 
relique comme un crime de fimonie* 
Mais en changeant feulement le ftyle d^ 
la convention ^ H pouvoit rembourfer l^, 
dette fans /fcrupLlle, recevoir le préfenc 
& en témoigner fa reconnoiflance. Deux 

" '■ p~ — ■ ' r 

(51) Voyez la Tranflation (!c la faintc couronne, de 
Cooftandnople à Paris , Ducangc ^ Hii\, de G. P. L ly^ 
c. II — 14 — 14— .35 )., & Fleury ( Hiô.Ecdcf. c. xyli, 
p. xoi — 204 ). 

Tome XFL Bb 
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Dominicains furent envoyés à Veoife 
comme Âmbailadcurs » pour racheter 8c 
recevoir la faintc couronne. A Touverture 
. de la caiflc , ils vérifièrent le fceau da 
Doge & des Barons qu'on avoir appofé 
fur un reliquaire d'argent y dans lequel 
écoit renfermée la boîte d'or qui conte- 
noit le monument de la PafEon. \^t.% 
/Vénitiens la reftituèrent , & l'Empereur 
Frédéric accorda refpe^liueufement k 
paflage. JLa Cour de France s'avança 
jufqu'à Troyes en Champagne au devant 
4c cette précieufc relique, lut Roi^ nu- 
picds* & vêtu d'une fimple chemife ^ la 
porta lui - même en triomphe dans lé^ 
rues de Paris , & le don de dix mille 
marcs d'argent confola Baudouin de fon 
facrlfice. Le fuccès de cette négociation 
engagea l'Empereur Latin à offrir avec 
la mêmegénérofité les autres ornemens àé 
fa chapelle (5 2)^ un refte confidérable du 



(;i) Mébnges tir^s i*iine grande Biblloc h^lle » 
t. Z1.111 9 p, ipi — 10;. Le Lutrin de Boileau rcpi^cnir 



Digitized by VjOOQ IC 



it f Empire Rom. Chap. L3tL 38/ 
ho\$ de \dt vraie Croix ^ le lange de Jcfus- 
Chrift ^ la lance, Téponge Se lachaîne de fa 
pafljotija verge de Moïfe de une partie 
du crâne de St. Jean- Bapcifte, Saint Louis 
employa une fomme de vjtigr mille marcâ 
À fonder la Sainte-Chapelle de Paris, oil 
il pla^t toutes ces richefles f| irituelles* 
llr*authenticitc de ces reliques ne peut 
plus fe prouver par des témoignages j 
mais elle doit être admifc par ceux qui 
ont été tëiiioins des miracles qu elles 
ont opcfrés. Dans le milieu du dernier 
fiècle,la faînte piqûre d*une des épiiies de là 
couronne guérie radicalement un ulcère 
(5 3 ): ce prodige eft attefté par les Chrétiens^ 



t'mtéticwr & les cérctnonits ic la Saitit-Chapellc , Al Cci 
Commentateurs Broflette & Saint-Marc ont rafTcmblé Si 
expliqué beaucoup de faits relatifs à fon iuftitution. 

(;}) Cette cure fut acconiplie A. D. 1656, le 14 dti 
inois de Mars , fut la^îiiècé dii célèbre Pafchal. Ce géoie 
fup^rieur , Arnaud fc Nicole étoient préfens , & ils attel« 
tcnt un miraeie qui confondit les Jëfuites & fauva Pofs« 
Royal (Œuvres de Racine, t^ ti , p. 17^— ily^imoà 
f^loqucnee Hiftôire de Port -Royal ). 

B b i j 
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les plus dévots & les plus éclairs de U 
France ( 54 ). 
succis des ^^5 Latins de Conftantinople (55) Te 
î>}7-tî<î^; tîouvoient environnés oc preflTés de toutes 
parts. Ladifcorde & la divifîon des Grecs 
& des Bulgares poijvoienc feules différer 
leur deftru£tion; la politique & la fu- 
périorité des armés de Vataces, Empereur 
de Nicée, leur enlevèrent ce dernier ef- 
poir. Depuis la. Propontide jufqu'aux ro- 
chers de la Pamphilie , TAfie jouifloît 
- fous fon règne de la paix & de la prof- 

■ ■■II- ' ^ II, .11 I . .^ ., ,1 I ■ ,. m 

(54) Volcairc ( fièclc de Louis XIV , c. 37 , Œuvres, 
%, IX , p. 178 , 179 y s'efforce d'invalider le fait; mais 
Hume ( Effais , vol. i, p. 485 , 484 ) s*cmparc de la 
batterie avec plas d'habileté & de fuccès , & tourne le 
canon contre fcs ennemis. 

(5O ^^ trouvera dans les troîfième , ijuatrième & 
cinquième livres de la compilation de Ducange , les per- 
tes fucceflîves des Latins. Mais il a omis beaucoup de 
circonftanccs relatives aux ccn^]uétes des Grecs , qu'on 
. peut retrouver dans i'Hilloire plus complcttc de George 
Acropt>lita & dans les trois premiers livres de Nicéphorc 
Grcgoras , deux Kiftoricns de THiP-oire de Byzancc , 
qui font heuteufement tombés entre les mains des favans 
Editeurs, I éon Allatius à Rome , & Jean Boivia, de TAcadc- 
nrâe des Xnfcriptions doi Paris, 
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périté, 5c les fuccès de chaque campagne 
augmentoient fon influence dans l'Eu- 
rope. Il chaffa les Bulgares àcs forcereflcs 
fituées dans les montagnes de la Macé- 
doine & de la Thrace, & reflerra leur 
royaume^ le long des bords du Danube, 
dans les limites qui le renferment aujour- 
d'hui. L'Empereur des Romains ne pue 
foufFrir plus long-temps qu'un Duc d'E- 
pire , un Prince Comnènc 4e. l'Occident, • 
prétendît partager avec l.ui les honneurs 
de la pourpre; Démiétrius changea hum- 
blerticnt la. couleur de (es brodequins 8c 
accepta en échanga le titre de Defpote.. 
Sa baflefle & fon incapacité aliénèrent 
fes Sujets, &ils implorèrent la proteélion 
du Prince Grec, Après quelque réfiftance, 
il réunit le. royaume de Theflalonique à 
celui de Nicée ; & Vataces régna fans 
compétiteur depuis les frontières de la. 
Turquie jufqu'au golfe Adriatique,^ Les 
Princes d^Europe refpcéloient fon mérita 
&. fa puiflance; & s'il eût voulu foufcrire 
Il la Fqi orthodoxe, il eft probable quô 

Bbiij 
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le Pape auroit abandonné rEmpcrccit^ 
Latin dç Conftaotiaople. Mais la more 
de Vataces, le règne tumulcueax àt fon 
fils ThéodoTc $c la minorité de J*an fodi 
petit- ftls, fufpcndirent la reftaurarion des 
Grecs. Dans le chapitre fuivant, je ren- 
drai compte de leurs révolutions doa«ef- 
tiques» il fuffira d'ebfçrver ici que le 
jeune Prince fuccomba foqs l'ambition 
dp fon tuteur Ac de Ton collègue Michel 
Paléologue^ qui déploya lé mélange de vi-i^ 
çfA & de verciËS ordinairç aux Fonda?^ 
teurs d'une nouvelle Dy naftie, L'Empereur 
Baudouin s'étoit fiatté de recouvrer des" 
villes & des provinces par une (impie xih 
danution. On renvoya dédaigneufemeni: 
de NLcéc (es Ambaffadeurs ; le Souveraia 
lïe leur répondit que par des plaifanteries 
înfultantes ; à chaque province qa^ils 
pommoicnt, Paléologc^ alléguoft un pré» 
tsextequi Tobligeoit à la conferver;. il 
^it dans l'une'^ il avoir été élevé dans^ 
lu^e autre au commandement militaire , 
^ iè propofoic de jpuir long-tcmps4âiw 
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la troifièmc des plaifîrs de la chaflfe. Et 
<juc vous propofez-vous donc de nous 
rendre, lui répondirent les Ambaffadeuri 
étonnés ? >3,Ricn\, leur répondit le Prince 
Grec , H pas un pouce de terre. Si votre 
yy Maître défîrc la paix, qu*il me paye 
93 pour tribut annuel le produit des doua* 
» ries de Conikantinople ; à ce prix je 
M puisjui permettre de régner; fon refus 
)> fera le fîgnal de la guerre. Je ne man- 
^ que point d'expérience militaire, & je 
^ me fie de l'événement à Dieu &c à mon; 
» épéfe [^6) u. Il fit le premier eflai de 
ies armes contre le Dcfpote d'Epire. Sa 
▼ivoire fut , fuivie d'une défaite , & U 
race des Lan^c ou des Gomnène réfifta 
jufqu'à la fin de fon règne ; mais la 
captivité de Villchardouiq, Prince d'A- 
cbaïe y priva les Latins du plus puiflant 
ValTal de leur* monarchie expirante. Les 
Républiques de Gênes & de Venife, en- 



(5^) George AcropôUta^ c. 78» p. t^, $•, Edic« 
et fêt'iM. 

Bb iv . 



Digitized by VjOOQ IC 



59^ Hijloire de la décadence 

gagées dans leur première guerre navale, 
fe difpuroient l'empire de la mer & le 
commerce de l'Orient. L'orgueil & l'ini- 
térêc attaçhoient les Vénitiens à la dé- 
fenfe deConftantinople:leurs rivaux ofFri- 
rent leurs fecours à leurs ennemis; & Tal- 
liancè des Génois avec le Conquérant 
fchifmatique 5 enflamma l'indignation de 
I*EgIife Latine (57). 
les Grecs O'ccùpé de fon srandproîet* Michel vifica 

reprennent ^ , * or;» 

cona.intirio- luî ttiêmetoutcsles fortereffesdelaThrace 

fie, A. D. 

'r^juiiic Sç àugrnenta les garnifons. Après avoir 
chafle les Latins de leurs dernières pof- 
feflîbns, il donna fans fuccès l'aflaut au 
fauxbourç de fîalata : un Baron avec 
lequel il cntretenoit une correfpondance, 
ne put pas ou ne voulut pas lui ouvrir 



(57) Les Grçcs, honteux d'un fecours étranger, dîflîmu- 
Icrehc 4*aHiancc dcstSénoîs S les fecours qu'ils en reçurent, 
l^ais le fiaitcft prouve par Je témojgnage de Jean Villani, 
(CKron. 1. vi, c. 71 , dans Muratori , Script/ Rcrnm Ita- 
lîcarirm ; t. xiii, p. rox , 10 j ), & Guillaume de Nangis 
( Ai\nalgs^ de, Saint-Louis , p. 7.^% , dans ,Ic Joinville du 
Louvre ) , deux Voyageurs dé/întcreflcs 5 & Urbain lY me- 
naça de rappeler TArchevcquc de Gêncs^ 
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les portes de la ca{)icale. Au printemps 
fuîvant, Alexis Strategopolus, fon Gé- 
néral favori, qu'il avoir décoré du titre 
de Céfar, paûTa rHellefpônt à la tête de 
huit cents chevaux & de quelque infan- 
terie (58), pour exécuter une expédition 
fecrète. Ses inftru£lions lui énjoignoient 
de s'approcher de Gonftantinople , de 
tout examiner arec attention^ mais de 
ne hafarder aucune entreprife douteufe. 
Le territoire des environs entre la Pro- 
pontide & la mer Noire étoit habité 
par une race hardie de Payfans & de 
malfaiteurs exercés aux armes, & d*une 
fidélité fort incertaine, mais attachés 
préférablcment au langage & à la Religion 
àcs Grecs. On les appeloît les Volon- 
taires (59), & ils offrirent en cette qua- 

^ (j 8) Il cft l(kn difficile de cenciHcr la différence de 
combrc des huit cents Soldats de Nicctas , des vingt-cinq 
mille, de Spandugino ( Apud Oucange , 1. v , c. 14 ) » les. 
Scythes & les Grecs d* \cropolira , & la n^rabreufe armée 
de Micher, dans les Epîtres du Pape Ur bain/1 V C i — 

(59) Qtxtj^ula^têt, Pachymer les nomme ic ca donim 
la dcfciiption ^ 1. 11 , c. 14 )* , ' 
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lité leurs fervices au Général de Michel; 
dont l'armée, augmentée des Comàns 
auxiliaires, fe trouva compoféede vingts 
cinq mille hommes (60). L ardeur de ces 
Volontaires & (à propre ambition, exci- 
tèrent le Céfar à négliger les ordres précis 
de fon Maître , dans la )ufte confiance 
que le fuccès le juftifieroit de fa défo*- 
béjflance. \.t% Volontaires* connoidoient 
la fituation foible ôc malheureufe des 
Latins , qu'ils étoient<ontinuellemcnt à 
même d'obfervcr , & ils préfentèreac 
le moment comme très-favorable à fur^ 
prendre & envahir Byzahce. Un jeonc 
Vénitien , qui gouvcrnoit depuis peu la 
colonie de la Républjque, étoit parti avec 
trente galères &: les plus braves CKeva- 
liers François, pour une folle expédition 



(éo) Il cft inutile d'allc» chercher ces Comans ciaas 
les défcrts de la Tartarie, Ou même de la Moîdaric j 
une partie, de la horde; s'étoît foumifc à Jean Vatacct , 
& avoît probablemctit établi une pépinière de Soldatr 
dans quelques terres défertcs de la Xhracc C Canuca- 
zcn j L I » c. X )•' 
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contre k Tilie de Dtpbnufia^ fîcuce fur 
les hwà$ de la met Noire y à quarante 
lieues de Çonftantinople. Ils apprirent, 
^'Alexis a¥oit pafle FHcllefponc; mais 
le foible nombre de ks troupes diiTipa 
leur inquiérudc^ iScils ne pensèrent point 
k s'informer de l'augmentation de Ton 
ani^. En laiÛTant Ton corps d'armée à 
une diftance^ppur féconder au befoin fcs 
oipéfatîoi)S) il pouvoir 5 avancer , à la fa* 
Yeur de robfcurîté , avec un détachement 
çhoifî. Un Grec avoir promis d'introduirç 
sne partie de Tes compatriotes, par um 
iouterrain y jufque dans fa maifon , d'où 
ils pourroient pader dans la ville & ronv* 
pre en dedans la portç d'or qu'on n'ou» 
Yroît plus de{)uis long-temps, & le Con-* 
<|uéranf devoitê tremaître deByzance avant 
^ue tes Latins fu/Ient avectis du danger. 
Après avoir héfité quelque temps, Alexis 
i'eçufie au zèle des Volontaires , 6c la 
deicription eft en même-temps celle de 
fexécution & du fuccès (61). En tra-^ 
(^ ^^^ L4ÛPS («iOKtçnc briçYctncot la perce 4e Qo^Cf 
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vcrfant le fçuil de la porte d'or , le Céfar 
réfléchit & trembla de fon imprudence j 
mais les Volontaires le forcèrent d'à van- ^ 
cer, en lui peignant la retraite comme 
difficile & plus dangereufe que Fattaque. 
Tandis qu'Alexis tenoit i^s troupes ré- 
gulières en ordre de bataille, les Comans^ 
le dirpersèrent de, tous cotés. On fonna 
lalarme; &♦ les menaces de pillage ôc 
d'incendie détermiiièrent les habitans à 
féconder la révolution. Les Grecs de 
Conftantinoplc confervoient de l'attache- 
ment pour leurs anciens Souverains. Les 
Marchands Génois confidëroicnt l'aliiancc 
récente de leur République avec le Prince 
Grec, & la rivalité des Vëninens ; tous 
les quartiers prirent, les armes, & T^^ir 
recer>tit d\ine acclamation généralerciVic- 
» toiré &f longue vie à Michel & à Jean, 



tahtinoplo; la conquête cft «iécrîtc avec ^plus ^c ftitîs* 
faél:on par le? Gr«çs, favw , pjir Acr#polita ( c. 8f )> 
Pachymer ( 1. i , )C. i<, *7 ) > Nicéphorc Grcg«ra$ 
( 1. IV, CI, 1 ). Voyci Ducarigc, Hiftoirc Je C. P» 
L y, c, i^ — %j. 
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it VËmpire Rom.C^kf. LXL 597 
p^ les auguftc6 Empereurs des Romains «. 
Baudouin réveillé par les cris, n'ofa pas 
tirer Tépée pour défendre une ville qu'il 
quitta peut être avec plus de plaifir qua 
de regret. 11 courut au rivage , & apperçut 
hcureufcmcnt les voiles de la flotte qui 
rcvenoit de (à. vainc expédition contre 
Daphnufia. Conftantinople étoit irrévo- 
cablement perdue; mais l'Empereur Latin 
& les principales flimiiles s'embarquèrent- 
fur les galères de Venife^ôc cinglèrent 
vers rifle d'Eubée, d'où elles conduifircnt 
en Italie l'augufte fugitif, que le Pape 
reçut avec un mélangé de mépris & de 
compafîîon. Depuis la perte de fa capi- 
tale jufqu'à fa mort, Baudouin pafla treize 
ans à folliciter les puilFances catholiques 
de fe réunir pour le replacer fur fon trône. 
Cette fupplique lui étoit familière i ôc il 
recommença dans fon dernier exil le 
rôle méprifablc qu'on lui avoir fait jouer 
durant fon enfance dans les Cours de 
l'Europe. Son fils Philippe hérita dp 
fon vain titre ^ & le mariage de fa fillo 
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tranfpprta Tes prétentions à Charles dé 
Valois, frèr« de Philippe le Bel, Roi de 
France. La ligne femelle de la Maifon 
de Courtcnai fut fucceffivement rcpré- 
tentéé par différentes alliances; & le 
titre d'Empereur dé Conftantinople, trop 
faftueux pour un particulier, tomba dans 
Toubli {G^). 
itéflcxîoûi Après avoir raconté les expéditions des 
lu ctoiTaiet Latins dans la Palcftine & à Conftanti- 
nople > je se puis quitter ce fujet (ans 
confidércr quelle fut Tinflucnce des Croi- 
fades dans les pays qui en furent les théâ- 
très, & fur les Nations qui en furent les 
adeurs (^5).L'impreffion que les François 
" ■ " ■ " ' . ' ' ■ I ^ ■ ' ■■■ 

(^i) Voyci Ifs trois ^ernicn livre* ( L t — vin ) & Ici 
Tables Généalogiques de 0acange« Dans l'année 13 Sx» 
l'Empereur titulaire de Conftantinople éitpit Xacqaes de 
Êaùz , Duc d'Andria i dans le royaume de Naples « filsf 
de Marguerite^ qd avoit eu pour mère Catherine ds 
Valois, iite de Catherine , dont ièpèrc létoit Philippe» Sfi 
de Baudoifia II CDucaage, I. ttiI , c. 37 , 5I ). On qt 
dit point qu elle ait eu de poftérité. 

(^)) Abulfeda, qui vit la fin des Çroifades, parle des 
royaumes des Francs le de ceux dci Nègres commtf 
également inconnus ( Prolegom. . ad Geograph. }. ("S 
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it VEmpm Rom. Chap. LXL 599 
nvoiepc faite dans l'Egypte & dans la Sy- 
rie j «*efFaça dès qu'ils en disparurent. Les 
difbiplés de Mahomet n'éprouvèrent ja- 
mais le défir d'étudier les Loix ou le lan- 
gage des Idolâctes; $c leur communica- 
tion avec les étrangers de TOccident 
n*eut pas la moindre influence fur la fim- 
plicité primitive de leurs mœurs.Les Grecs, 
qui prenoient leur vanité pour de l'orgueil, 
/e montrèrent un peu moins inflexibles. 
Dans les efforts qu'ils firent pour rcftaurer 
leur Enrrpire, ils daignèrent imiter ladif- 
cipline & la tactique de leurs adverfaires. 
La Littérature moderne de l'Occident 
pouvoir leur paroître méprifable, mais 
lefpric de la liberté qui y régnoit, leur 
révéla une partie des droits communs à 
tous les hommes, & ils adoptèrent quel- 
ques înftîtutions puWiques & privées des 
François. La correfpondance de Conftan- 
cinople avec l'Italie répandit l'ufage de 
ridionie latin, §c Ton engagea des Pères 

O ■ ■ ■ ' . .» " ■ — . : '■''' "" 

ifcut pas dédaignai la Langue latine, 1© Prince Syrico 
«tiroit uouvé facilcineac des livres & des lucerprèccs* 
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& des Auteurs célèbres de les traduire 
en grec((j4).Mais la persécution enflamma 
le zèle religieux & le préjugé national; 
& le règtle des Latins confirma ta répa- 
ration d.cs deux Eglifcs. 

Si nous comparons, dans le fiècle à^% 
Croifades , les Latins de^rEurope aux 
Grecs & aux Arabes ^ fi nous confidérons 
chez ces difFérens Peuples \^^ degrés des 
arts ôc de Tinduftrie , nous n'accçrderons 
fans doute à nos groflîers ancêcTies que 
le trpifième rang parmi les Nations ci- 
vilifées : on pçut ajttribuer léur^ progrès 
fucceflîfs & la fupériorité dont ils jouif- 
fent aujourd'hui, à Téncrgie de leur ca- 
radlère, à un efprit^ d'imitation & d'ac- 
.tivitéinconnu à leurs ri vaux, chez lefquels 
tout commençoit dès lors à dégénérer. 

mmmmmmmm0mmmmm0miimmum^fm^^ ■ i « ni ^vanv 

(64) Huet, {ieinterpretatione i^ de claris Interpretibus ^ 
p. 151^ — 1 } T î ^^"^ ^^ compte abrogé & Tuperficid Hç 
ces tradudions de latîn en grec . Maxime Planudes , 
li^oîne de Conftantinople , A. D. 1317 — 1553, a tra- 
duit les Commentaires de Céfar , le Somnîum Scipionîs , 
les Métamorphofes & les Hcroïdes d'Ovide > &c. (Fabric. 
Bibliotb. Gra?c« t» x^ p. 535 }• 

Avec 
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Avec ccà àïCfooûûoàs, les Latins dcvoien^ 
na;tucellêaEtem tirer ties affaerages iioijBé^ 
diata fit effentiela d'une, fuice d'cvénc- 
mcps qui leur ouvraient une vafte perfr 
pe(£kivc &:. unp: ccitomûtiicacion Avec lc$ 
J^cuplés leat pli» cultivée de TOrient* _ Les 
progcès fas plus pcécoow & les pltisifea- 
iîblei £è manifeâèreot dansJç commercb^ 
xlans les. inàniifa£kbr^s &:,dans Jes art$v 
fuggéres'par le déôriaedept de s'enrichir 
& de fe. prôcuferfea befoius > ôu jdè (sa- 
tisfaire fa;.yaniré. Paroiita foule^dcisfat- 
jEiaciques^ w efclaçë eu un Pélèriq pou^ 
Yoir qoelqmfpîé :r& wtrqHtç^^nè initetirid» 
ingink^fe du Caire ©u dp Confta'ntioo- 
cplc : côltç qui MppîQft* c«|le de^ môuUrif 
(^5) à venc^ foc k bierifatcei^r des Nations ' 
rHiftoifCrii^a p«f daignf lm;pa)»f iwitrf- 
; but de ijçeojyioilTapQie» jç*ndi* qiè& les 



l'Afie MiJieBi^i^ loiiblesL caiu^ fontitaros » fkrçBC fin nCige . 
CQ,hfa>fiauadtc d6& r»ia^Q Jkvosi ( Vie priyic des £cançok y. 

f . 474). Voyez lAngjiÀtatc,AncitasLj^Bpf^à^fù%$i^ 

TQ/ne XVI. C € 
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jouifTanccs duluxé, lefucrc & les étoffes 
de foie, tirés origmairement delà Grèce 
& de l'Egypte, y •tiennent une place ho- 
norable. Mais les Latins fentircnt plus 
^ard des befoins ifiteitèducls , & s'occu- 
pèrent plus lentement de les fatisfairc. 
Des cauf^s difFérentes & des événemens 
plus ricens, éveillèrent en £uropc la eu- 
riofîcé, mère de l'étude ; & dans le fièclc 
des Croifadcs, la Littérature des Grecs 
&: àts Arabes ne leur infpiroit qiie de 
rindiffercnce. Ils avoient acquis peut-être 
quelques principes de mathématiques £c 
de médecine : là-riééeffité formoit quel- 
ques Ifatetprètes igtiotans dont fc fer voient 
^les Marchands Seules Soldats; mais b 
• comttîérce àts^ Orientaux ne^ répandoit 
p^infi tn Europe rétucfe & la connoil- 
(anée^der Langues (66). Si ua principe 



^ '(jèé) Voyex les ^Tnxeis:<lç Roger Bacon ( B^Ikfgmpiiiia 

LdMtaflîiica, yoU i^ p. 4it, i£dit.<. dc^Kippb >' fi BacÀà 

. oiç Gorbert ^ccndoienc quelques Auteurs Grecs , ils 

^QDteacdes'prodiges dans leur £èdle> & .nc^devoienc pomt 

^t«Yà»iige àUr commerce: 'dç'i'Oriàic^. :^ . (; 
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de Religion rèpoufroitricîiomeda Koran^ , 
le djéfir 4e comprendre lorigin^l de l'E- 
vangile auroic dû exciter la pauedcc 5f 
la curiofité , ôc k même grammaire Icik 
eût découvert les beautés d'Homère ôc 
de Platon. Durant un règne de foi- 
xafîte ans, les Latins de Conftantinople 
dédaigncrcM: le lâugagc & rërudicion à& 
leurs Sujets , i^\ts manufcrits étoicnt les 
fculs tréfors quod ne chérchôit point à 
. leur arracher. LesUni ver fi tés de rOècidcnt 
rcgardoient à la vjérité Ariftoçe comme 
leur oracle; tpais au lieu de recourir à la 
foui:e0) elles Te contentèrent humblement 
d'une tradudlon fautive compofée^par 
des Juifs ou des Maures de rAndaloufie. 
Les Croifades nVurent pour principe! 
que le fanatifmc , & les effets font toujours 
analogues à leur caufe. Chaque Pèlerin 
avQÎt l'ambition de. remporter des dé^ 
dépouilles facrées des reiiqijes de la 
Grèce & de la Paleftine (67) > & chacan« 



iJi.'f I fifU 



Çii) 'telle ^c«ic ropioiOQ du grand teibnicz ( davrttl 

C c ij 
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404 Hi/lmre d^ la déçadenôe ' 
^ ade CCS reliques écoit précédée d'une H«rf- 
titudé de ihi racles & de vifions; la Foi 
des Catholiques fut altérée par de nou- 
velles légendes, & leur pratique par des 
fupcrftitions. La guerre fainte prodoific 
l'établiflèmcnt de l'Inquifition, les 'Moi- 
nes mendiaos Ôc le dernier abus des in- 
dulgences. L'efprit aâ;if des* Latins cher- 
chéit i fe fatisfairc aux dépens de leur 
raifon ôè de leur Religion j & fi l'ignorance 
te Fobfcurité régnèrent dans les neuviè- 
me «t^ dixième fiècleii on peut dire aufi 
que les treizième & quatorzième furent 
lé temps des fables & dcis abfurdité». 
' Les Peuples du Nord qui oonquifcnt 
ÎEift^Ire Romain adoptèrent le Cbriftia- 
nifme, fe mêlèrent infenfiblement avec 
le^ Provinciaux, èc réchauffèrent les cen- 
dresdcs arts de Tantiquité; Vers !• fièclc 
de ' eharleftiagne < leiurs étâblifleniens 
avoient acquis quelques degrés d*ordre 

de EonicnelLc, t. v , p. 4I» )• Je ne citerai gtie les 
Carmeliteî & la fuite de la Maifon dçLorettc, qui vin- 
'rcnt l'un» & l'autre de la Patéftinc.t 
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de VEmpire Rom. ChaP. LXI. 40 5[ 
&xleftabilité^ lorfquc les in?afioiïsdesNor- 
manda j des Sarafins{68) & des Hongrois 
replongèrent Tocçidenc de TEurope dans 
ion premier étatd anarchie & de barbarie. 
.Vers le onzième fiècle , Texpulfion ou 
la converfîon des ennemis du Chrîftia-. 
nifme appaisèrent cette féconde tempête. 
L efprit humain» fi long-'temps enchaîné , 
prit un, nouvel eCTor , & ouvrit une vafte 
|ïerfpc(àive à la génération naiflantc. Du- 
rant les deux fîècles des Croi fades, le^ 
progros des. arts furent brillans Se rapi- 
'des; m^is je ne fuis point de l'avis de 
certai^ijS Philofophos, ^ui ont applaudi k 
rinâuence de ces guerres faiii tes : il me 
içmble qu elles ont pjjitôt retardé qu'a- 
vancé la maturité de l^Europe (69). La vie 



(^f) il je f lace les Sarafins an nombre ict NaeîoÀs 
liiri>are$ , ce n*cft quç teiatiTemcnc à leurs guerres Je à 
kurs iocurfions , qui D'aroicm d'autre bue que le pillage 
3e la dëvaftation. • 

(iy) Un rayon brîîlant de lumière phîldfopkiqae cft 
forti, de nos jours /^du fond de TEceiTe , 5c a enrichi U 
Xittérature fur le fujct intércflaàt des progrès de h 

C c iij 
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& les travaux de plufîeurs millions d'hom- 
mes enfevelis dans les fables de TAfîei 
auroicnt été plus utilement employés à 
cultiver. & à perfectionner leur pays na- 
tal; la mafle toujours croiflTante des pro- 
duftions & de Tindurtne auroit encou- 
ragé le commerce & la navigation , 8c 
ies Latins fe ferbient éclairés & enrichis 
par une correfpondahcc amical© avec les 
Peuples de TOrient. Les dëfbrdrcs des 
Çroifades ont produit un feul bien, ou 
du nrjoîns fait difparoîtrc un mal* La plu- 
j^jrt des habitans de l'Europe , enchaînés 
fur leur terre natïle fans en avoir la pro- 
priété, languiflbient dans Tefclavagc 5c: 
Tîgnprîince; les Nobles & les Eccîéfiaf- 
riques, qui ne compofoient relativement 
qu'un très-petit nombre, fembloient feuls 
mériter Iç nom d'homnfles fie de Citoyens; 
les artifices du Clergé & Tépée des Barons 
mamtenoiciit ce fyftême abfurdç^ & ty- 



fociété çn Europe 5 & ç*f ft ivcc aytapt iç plaîfir que de juAice 
QHQ je cite lç$ noms rçfpeftablei de ^umç , Robcrtfon fç 
Ai^m ^QiVih, Y* à^^^ Oati:. trsul. 4c G. Smart. p«r B, 
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rannîqije. L'autorité des Prêtres fut utile 
dans les fi.èçles de barbarie : fans euisc 
la lutnière des fçicnçes fe feroit tout-à* 
fait éteinte; ils adoucifToient la. férocité 
de Icurt contcojporains ; le foible '&^ Yia- 
digcnt troyvoient chez eux un afile & c^s 
fecours dans leurs befoins; enfin on leur 
dut la confeîVation ou la reftauration de 
Tordre civil de la focîété. Mais Tindé- 
pend^nce^ le brîgii^dage & les difcotdes 
des Nobles, qui airêtoieât l'indaftrie en 
lui otanc tout ef[5ûir , , ne produisirent 
4an\aisqu,e des dé/ordres & des calamités. 
On doit confidérer kl.Grojfades comme 
une des cauâli qui contribuèrent le plus 
efficacement à rcyjiverfcr l'édifice gothi- 
que du fyftêmc féadal. Les Barons ven- 
dirent leurs terres, Se une paccie de leur 
race difparut dans ces expéditions péril- 
leufcs ôc difpendieufes.La pauvreté ar- 
raçhî^: des conccffions à rorgueil ; ,ils 
accordèrent des Chartres de liberté qu^ 
relâchèrent lès liens de Tefclave, afFran- 
chirentla fbrme du Payfaii & la boutique 

C c i¥ 
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âe rOlivricr , & rèfidireht une ^îtiftcticd 
k là portion k plus nbmbreafe Ôt la plus 
ntïfe de ïâ'fécîété, L'atbre dëbafrâCfë de 
fes bVânchés ftérîles & gourmandes;, pro^* 
dûîfit dés fleuri & dès fruits avec abon-»^ 
dance. " — - 



. jPî^reJpon fur la famiUe des Courtenau 

" Là pcWirpfe 4é cïôis EmptreuifS qui 
^rëg«èîeût à -Oôflftâïftiiïqplcr ii^itim^a 
%u zieutera -linc^^^dîgt^ffion' far Tori^ 
*gW 'de^ ta M'aifon <îe Coufl»Bdsi , U 
Kîir • lès^ ' vîciffitudts fingulièffes: de iâ 
fortune (70). Dins JeS tr«ëis principales 



. (70) Je me fuis fervi , fans m'y borner , J*unc Hîûoîrc 
Généalogique* de la noble te ilhitoe M^ifb'n'clt*Ciurtenaî , 
paï Ezrâ Çicavehtfd:^ Tuteur du Xbcralier iSuillaumc 

.Cpurcçijai ^ Reâeur <lc Hpnitwn, Exon, 173; » m- f<^. 
La première partie cft tirée de Guillaume "de Tyr 5 la 
fect>nde , de Bouchet, HUlorieit f rançots^ & Ilit téoâfiénè» 

^ded:ffi^rens Mémoire jpubties & pa^tioulîer^ de$ Ceuc-. 
tenai de Devonshire. Le Reâcur de Honiton montre plus 
de recoi^noiffance que d*adrefle ^ & plus d'adiefle que de 

'diftçitïçmtnt, - ^ 
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tranches, 1^. d'EdeSe^ if. -de France, 

&:3^. d'Aagletewrc , la derpière* a fiir-? 

vcçu feule aux rëvplutions de huit; çiina 

ans. . . 

. Avant Tiptroduiûion du commerce qw , <>^i^^ ^^ 

* la UmiUc de 

enrichie les Natiod^ & ruine peu à pctt councnai, 

^ ; -* * ^ A. O. I9l9m 

l^urf préjugés en ks faifant communiquer 
pf^r^mlble, la difti'dâiôn d'un homme Se 
d'un Noble infgiroic à celui-ci beaucoup 
dfai^cç^nce, ê^ 4 lautre bcauiçoup dç 
^tifmcc Se d'Iip^ijic^. .Danâ^ c^s les fiè- 
^lesr, les Joix & tes ufages des Germai rts 
£i$èmnt leji rangs xle la fociécë :4çs Duc^ 
jÇ^^ Çomwquife partagèrent TEmpirc 
de Càarleœagne, rendirent leurs Offices 
Jbéréditaires ; ^.^^jbuqiie Barqi^ léguoit à 
fes ^nfans fon t^rgueil & fon épée* Les 
/^nnUes les plus vaincs de leurs M^ 
^U>i>^;fe réiîgnent à perdre dans^ l'obf- 
^ri^ .du moyen âge, la trace de leurs 
gro (fiers ,&c férpces ancêtres , dont le prc- - 
imàer^'fut itocVîtaWement un Piébcïen; & 
IfeiïîsGénéâlôgîftfes font forcés de defcefi' 
dre à dix fiècles . après TEre çhr^étiennè. 
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4iO Hi/îoire de la décadence 
pou? découvFÎr quelques renfèignemens 
dans les furooms, les -armoiries & tes 
archives. Les premiers rayons de lumîè** 
re (71) nous font difccrner Acho, Che- 
valier François : fa noblcfle eft prouvée 
parle rang de Ton père, dont on ne dit 
point le nom ; & nous trouvons h preuve 
de fon opulence dans la conftruftion du 
château de Côurtcnaî, à environ cinquan-^ 
te-fix milles au fud de Paris ,* dans le 
diftri£k dû- Gâtînois. Depuis fe règne de 
Robert y fils de HugiiesCapet , les -Barons 
sdé Cotrrceriaî tiennent iine plate diftîn- 
guéc parmi les Vîflaux. qui reievoiene 
hueméntî de la couronne ; & Joflelià , 
> petit-fils d'Atho 2c d'une mère hobté, eft 
eritegiftxé parmi les H^rds de la première 
Croifadè. Il ^s'attacjia particulrèrement 
aux étetîdârds dé Baudouin 'de Bniget, 
fccoïKl Comte d'Edcfle, fon parent; îb 
^ ^1 ' "'. ■>^^- :w.,- i_ — ._ ^j-i-^ 

(71) Le prcmîcr'TarfcîgHéiutnit fiir fa Ômtllc.cft im 
paU^ee dn^Continoitcur d'Aimoin , Moine de Flemij^» 
* «ui écrivit dans le douxicmc fiècle. Voyez fa Ghroni^œ 
' dans le» Hiftotiens de Francf » ( t. xi , p. tj^ )w " 
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de VEmpire Rom. ChAP. LXI. 41 1 
ëroient fils de deux fœurs. Baudouin lui 
donna un fief confîdérable , donc le fer- 
vice cxigcoit une fuite nombreufe^ & 
fait préfumfer qu*il avoit les tàlcns & les 
troupes néceflairesppur le défendre. Après '^;^^*^ 
le départ de fon coufin, Joflelin prit «JctTc, a. d 
poflcffion ducomté d'Edefle , & régna fur 
les deux rives de TEuphrate* La fagcflc de 
fon Gouvernement durant la paix, lui at- 
tira un grand nombre de Su jets de TEurope 
& de la Syrie, Son économie remplit fes 
magafîns de grains, d'huiles & de vins, 
& ks châteaux , de chevaux , d*armcs ôc 
d'argent. Dans ïe cours dWe guerre de 
trente ans, Joflelin fût alternativement 
vainqueur & captif; mais il mourut 
comme un brave Soldat, porté dans fa 
litière à la tête de (es troupes; & (es 
derniers regards virent la défaîte tles 
Turcs, qui croyoient pouvoir infultcr im- 
punément à fon âge & à fes infirmités. 
Son fils, fi|Q€eflçur de fon nom & de fes 
Etats, manquoit moins de valeur'^ que 
de vigilance; il oublioit quelquefois qu il 
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413 - Hiftoire de la décadence 
fi^ut autant de foins ppur confèrver un 
Empire ^ que pour en faire la coaquêtc. 
Le Prince d^Edcfle défia les forces dc$ 
Turcs fans s aflTurer le feçouiis du Prince 
d'Ancioche^ & oublia dans les plaifîrs de 
Turbc^etce Syrie (71), la défenfçde la 
frontière qui féparoitjçs, Chrétiens de? 
Turcs au delà de rEiiphjrate^ Tandis qu'il 
étoit abieaj: y Zenghi , le premiçr des^ Ata- 
bcks, àffiégea & emporta d'aflauc EdefTe 
/a capitale , fpiblement, défendue pajr une 
troupe de timides & perfides Orientaux. 
Xes François entreprirent.dç rentrer dans 
Edeflc; jls furent vai^us, ôc Courtenai 
termitja fa vjé dans, les prifons d^Alep. 
}\ lui rçftoit encore un.^ple patrimoine., 
mais ia veuve & fopiils, encore enfant^ 
jie pouvoicnt pas réfîfter ajix efiForts 4c 
Jetjirs vainqueurs ; ôc ils cédèrent à TEin- 
^ercur de Conftantinop{c, en échange 

.■» ' ■ . ■ ! ] ■■' • ■ i — t . ^^ ■ ■ • I » m' I T ' 

( 7^ ) lyAnTÎlk place Turbèflcl, ou, 'comme ob h 
«iiomin'e aujourd'hui , Telbesber^ à vingt -quatre ytè}it% 
•du grand f aflage fur i'£uphrate, à Zçugma* 
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it ÎEntfSure Rom. Ch/p. LXI. 41 ^ 
(Tiinc penfion annuelle, le foin de dé** 
fendre ) Se la honte de perdre les dei^ 
nieras polïcflîons des Latins. La Comtcfle 
xUmairière d'Edefle fe retira dans la ville 
Je Jërufalem avec fes deux enfans. Sa 
fille Agnès deviat Tépoufe & la mère 
d*un Roi. Soniîli, JoflcHn lïl, accepta 
l'iûificfe de Sënéclial, le premier da royau- 
më. Sa >rioHve41e feigt|èurîe dî la Pale^ 
tînt lui afluroic le fervice mîlîtàîre de 
4:iiiqi;^ntè Chevaliers, ie Q>n nom tient 
liae place honorable dans toutes les 
tranfaâion^ de la guerre èc de la pai^. 
Mais il ne furvëcot point à la perte de 
JéroÊdem, & U nom de Courtenai de 
k branche d'Edefle fut éteint par le 
mariage de (es àmn filles avec un Baron 
AJlcmaiid 8c un Chevalier François (75). 
Il, Tandis que Jo0elin réghoit in delà 

• 11 M l » I ^ m , II. ■ ■ I m „ 

(7j) Ses poflcflions font cnrcgîftrécs dans fês Affîfcs 
de Jérufalem ( c. ^i6 ) » paritii les mouvances de la 
couronne , qui doivent avoir ^té recueillies entre les 
années Tryj 8c iity.^ On' peut trouver fa généalogie 
dans les Ugaages d'Outremer » c. i^. " 



CiHirttnai 
de France. 
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414 Hifloïre 4e là dicadenù 
de TEuphrate , fon frère aîné, Milon , fil* 
de JofTelin & petit- fils d'Atho^jouiflbk 
en paix fur les bords de la Seine de fcs 
biens & de fon château héréditaire^ qui 
pafsèrent après fa mort 'à fon troifîènu: 
fils Renauldôu Reginald. Dans les An- 
nales des anciennes familles , on trouve 
peu d exemples de génie ou de vertu ; 
mais Torgueil d^ leurs defccndans re- 
cueille avec foin les traits de rapines ou 
de violence ) pourvu qu^ils annoncent une 
fupériorité de valeur ou de puiflance. Un 
defcendant de Regihald Courtenai de* 
vroit rougir du brigand qui dépouilla' fiC 
emprifonna des Marchands y quoiqu'ils 
euifent payé les droits du Roi à Sens & 
à Orléans. Mais il en tirera vanité^ parce 
que le Comte de Champagne , Régent 
du royaume,fut obligé de lever une armée 
pour le forcer à la reftitution (74). Regi- 
■ ' .» ' 'I ■ ■ ■ I ■ ■' ? ' " ' ■ ' ' ' " 

(74) L'Abbé Sagcr, Miniftrc d'Etat, raconte d'uBC 
manière finguliçre la rapine & la réparation ; dans fct 
Lcccrcs 114 3c xi^» qui font les meilleors Mémoires 
du ficclc* ^ 
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llaldlaifla Tes domaines à fa iille aînée , 
& la donna en mariage au feptième. fils 
de Louis le Qros, qui eut une nombreufe 
poftérité; Il feroit naturel de fup>pofer que Lturaïuanco 
les defcendàns de Pierre de France & miucroyaic, 
d*Elifabeth de Courtenai jouirent du titre 
& des honneurs de Princes du Sang ; 
xaai&ondifEéra long-temps de leur rendre 
cette juftice,& on finit par la leur refu- 
ièr. Les motifs de cette dilgrace com- 
prendront THiftoirc de la féconde brat\- 
cha. i^. De toutes les familles exiftan* 
tes, la plus ancienne fans contredit & la 
plus illuitre, étoitlaMaifon de France, qiji 
occupoit le même trône depuis pli^s de 
huit cents ans, 5c defcendant auchcnti- 
quemcnt d*une filiation fuivie de mâJes 
depuis le milieu du neuvième fîèclç (75). 



(7 j) Au commencement du onzième ficelé, après avoir 

Bommé le père & le grand-pcre du Hugues Capct , le - 

. Moiûc Glabcr cft obligé d'ajouter cujus gcnûs, vslde iit 

\ 4ntp reperlfur tf^/c^ri(/n.^ Cependant noué fon^ncs «(Tarés 

..qujc Ic.grtnd-pèrç de Ages Capct-étoit Charles IcFoft, 

Comte d'Ai^jou ( A. D. 8éj — 87) ^ • ^oUfe ïianc.4c 
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41 6 Hîfloîre de la décadence 
Dans les fiècles éts Groifades , elle étoît 
déjà révérée de TOricnt & de TOccident 
Mais on ne canjptoic ijuccinq règnes 
pu générations depuis Hugues Capct jut 
qu'à Pierre , ôc leur titre paroiflbit en- 
core fi précaire , que chaque Monarque 
prenoit la précaution de feirc couronner 
durant fa vie Ton fils aîné. Les Pairs de 
France maintinrent long-temps leur droit 
àc préféance fur les branches cadettes 
de la Maifon lors régnante , & les PrincM 
du Sang ne jouifToient pas dans le dou- 



fhn&TitfNfuftricus... Gcnerofaftirpîs , <jHi fut tué en Jé- 
fcndant fou pays contre \cs^€>tmzXiàs. Dum\patnà fines 
tuebé^un Au dcflus de Robert, tout cft <OB)c£kiutt : 
c'en cft une probable que la troîficme race defceA49^t 
de la féconde par Childebrand , frère de Charles Mar* 
tel. Il «ne paroit pas croyable ^ue la féconde fût atifée 
à la première par.le mariage d'Ânsbert , Sénateur Romain , 
9c l'ancccre de Saint Âroould , avec Blicilde , fille de Clo* 
taire premier. L*erigine faxone de ia Maifon do France 
cft «ne opinion très*ancienne, mais qui m paroît pa« fon* 
dée. Voyez les Mémoires de M. de Foncemagne ( Menu 
de TAcad. des Infcript. tome xx, f. 548-^-57^ ); tt * 
promis de donner fon opinioiRlaiM un fecoad Mém, qui 
n'a jamais f am.^ - . . . 

zicme 
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de T Empira Rom. Chap. LXI, 417 
2Îème (îècle de la prérogative héréditaire 
qui diftingue aujourd'hui les Princes qui 
ont les droits les plus éloignés à la foc- 
ceflîon de la couronne. 2^. il falloir que 
les Barons de .Courtenai fiffcnc grand 
cas de leur nom, & qu'il fût en grande 
vénération dans l*opinion publique, pouc 
qu*ils impofafTcnt au fils d'un Monarque 
l'obligation d'adopter, en époufant leur 
fille. Ton nom Se fcs armes. ^pour lui & 
pour ^oute fa poftéricé, Lorfqu'une héri- 
tière époufé fon inférieur ou même foa 
égal , oq exige &: on accorde fouventcec 
échange. Mais en s'cloignanc de la tige 
royale, les defcendans de Louis le Gros 
fe trouvèrent infenfiblemcnt confondus 
avec les ancêtres de leur mère , &: les 
nouveaux Courccnai méritoient peut-être 
de perdre les honneurs de leur naiffancc, 
auxquels ils avoicnt été tentés de renon- 
cer par un ^lotif d'intérêt. }^. La honte 
fut infiniment plus durable que la récom- 
penfe , &: leur grandeur paffagère fe ter- 
iiiina par une longue obfcurité. Le pre- 
Tome XVI. Dà 
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mier fruit de cette union , Pierre de Cour- 
tcnai, avoir cpoufé,comme je lai déjà dit, 
la fœur des Comtes de Flandres, les deux 
premiers Empereurs Latins de Conftan- 
tinoplc. Il fe rendit imprudemment à 
rinvitatîon des Barons de la Romanie; 
fes deux fils Robert & Baudouin pecu-* 
pèrent fucceffivement le trône de By- 
^ancçj & perdirent les derniers reftes de 
TEm^ire latin de rOrient. La petite-fille 
de Baudouin allia une féconde fois cette 
famille au fang de France & des Valois. 
Pour foutenir les frais d'un règne pré- 
caire , ils engagèrent ou vendirent toutes 
leurs anciennes pofleffions , 8f les derniers 
Empereurs de Conftantinople no fublîf- 
tèrent que des clwCrités de Rome & de 
Nàples. 

Tandis que les aînés diilîpoient leur 
fortune en courant les avcnç^urcs roma- 
nefques , & que Le château de Courtenai 
ëtoit occupé par un Plébéien ^ les bran- 
ches cadettes de ce nom adoptiffè mul- 
tiplièrent; mais le temps & la pauvreté 
obfcurcirent l'éclat de leurnaiiTance. Après 
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it rEmpire Rom. ChAP. LXI. 4T9 
la mort de Robert, Grand Boùteiller de 
JFrancCjils dcfcendirent daraog de Princes 
à celui deBaronsjlesgéoératioris fuivantes 
fe confondirent avec les lîmpîes Gentils- 
hommes , & on ne reconnoiflbit plus les 
iîres de Tanlai & de Çhampignellçs pour 
Jes defcendans de Hugues ,Capet. Lesplus^ . 
hardis emlKafsèrerit fdns déshonneur la 
profcffion de Soldat, & les aucrçs des- 
cendirent, comme leurs coufins, de la 
branche de Dreux dans l'humble claflc 
des Payfàns. Durant une période obfcure 
de quatre cents ans, leur origine royal« 
devint chaque jour plus équivoque, 5c 
leur généalogie, au lieu d'être regiftréc 
dans les AnnaJes du royaume , ne peut 
être vérifiée que par les recherches péni- 
bles des Hérauts & des Généalogiiles* 
^Cc ne fut que vers la fin du feizième 
fiècle, lorfqu'une famille pre(que égale- 
ment éloignée du trône y monta, que le 
courage des Courtcnai parut fe ranimer, 
Des doutes élevés fur la légitimité de leur 
nobleffe kur fikjat entreprendre doprou^ 

D d ij 
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ver qu'ils dcfcendoientde la famille royale* 
Ils réclamèrent la juftice & la compaflîoa 
de Henri IV , obtinrent latteftation de 
vingt Jurifconfultes d'Italie & d'Alle- 
magne, & fe comparèrent modeftement 
aux defcendans de David , dont le laps 
des, fiècles & le métier de Charpentier 
n'avoieiit point anéanti les préi^ogatives 
(76). Mais les circonftanccs n'étoient pas 
-favorables , & chacun ferma l'oreille à 
leurs juftes réclamations. L'indifférence 
dti Valois fembloit juftifîer celle des ) 
Bourbons : les Princes du Sang de la 



(7O De toutes les requêtes, apologies , &c. publiées par 
les Princes de Coulrenai, je n'ai v« que les trois fui- 
vantcs , toutes in-l*^. i*. De Stirpc & Origine Domus 
de Courten^i : addita f^int rej]}onfa ceUberrimorum Europe 
Junf:0nfuUorum^VdiX\i, 1607. i*. Repréfcntation du pro- 
ci^dc tenu à l'inftance faite devant le Roi par M. de Cour- 
tenai, pour la confervation de l'iionncur & de !a dignité 
de leur Maifon, brandie de ta royale Maîfon de France, 
à Pafis, 16x3. 5°. Rcpréfcntation du fujet qui a porté 
McfTicurs de Salle & de Fravillc , de la Maifon de Cour- 
tcnai, à fe retirer du royaume, 1^14. Ce fut un homi- 
cide 1 pour lequel les Courtcnai demandoicnt qu'on leur 
fSt Qu grâce ou kur procès, comme Princes du fang. 
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de Vampire Rom. CHiP. LXI. 42 1; 
branche régnante dédaignèrent leur al- 
liance} les Parlcmens ne rejetèrent point 
leurs preuves , mais ils en éludèrent la 
conféquence par une diftin£tion arbi-' 
traire, & prétendirent que St. Louis étoit la 
véritable tige de la famille royale (77). Les 
Courtenax continuèrent en vain leurs- 
plaintes & leurs réclamations ^qui fe ter- 
minèrent dans ce fièclc par la mort du 
dernier mâle de la famille ( 78 ). Le 
ientimènt de fierté qu^infpire la vertu ,. 
■■ ^ , ■ I ' I l i ' > ■ - 

"(77) r>c Thou ctprimc aîftfi Topinion des Parlcmens : 
'Principis nomen nufquam in Galliâ trihutum nifi iU qui 
ptr mar^s-e-Rêfi^uf noflris • ongt/tem- npetunt : qui nu ne' 
tantum à Ludoviço nono heati. memorii, numerantur : nam 
dottmxx & Drocenjes , k Ludo^ico çraffa geuus ducenter . 
hodU inter eos minime ncenfentun Cette diftindlion cft 
flus d'expédient que de juftide. La fainteté de Louis IX 
ne pouvoir lui donner aucune prciQgaciYC particulière ^ 
&.tous les defcehdans de Hugues Capet doivent fe trou- 
ver coraprîs dans f«n padc avec la Nation Françoifc. > 
(78) Le dernier mâle de la Maifon.de C«iirt«nai fut. 
Charles Roger, qnî mourut tn lyjo, fans laiflir de ^% ^ 
M dernière femelle fut. Hçlcnc de Çourtjcnai , qui cpoiifa . 
Louis ,de Beaufrcmont. Son titre de Princcflc du Sang 
royal de France fut fupprimc le 7 Fénicr 1737 > P**^ 
un arrêt da Parlement de Paris. 

D d iij 
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adoucit la: riguear de leur fitu^tîon ; \ls 
rc jetèrent toujours avec dédain les offres 
de faveurs & de fortuae ; & up Cour- 
tenai au lit de la mort adroit facrific 
fon fils unique s'il fe fôr montre capable 
de renoncer, pour le fort le plus bril- 
lant, aux titres 6c aux droits de Prince 
légitime du Sang de France (79). 
in. les III. Selon les anciens rc^iilres def 
a-Au^utcf. PAbbaye de Ford , le^ Courtenai de 
DcYonshire defcendent du Prince Florirs j 
fécond fils de Pierre & petic-fib de Loms 
le Gros (80). Cette fable ,rinventîon de 



(79} L'anecdote fingulière à laquelle |e fais altufiop » 

Ct trouTC dans le Recueil tJci pièces intcrcflantes & peu 

connues (Maeflrickc» 178<Ç, en quatre vol. in-ii); de 

' TEdiceur incopnu cite Ton Auteur, qui la cenoic d'Hélène 

de Courtenai, Marquife de Beaufremonc. 

(Ho) Dugdale , Monadicon Ânglicanum , yoI. %y^. 78^. 
Cependant cette fable doit avoir été inventée avant le 
rfgne d'Edouard III. Les prôfufioni' pîcufes des trois 
'premières générations en faveur de l'abbaye de Ford, 
furent fuivies de tyrannie d'une part^ & d'ingratitude dé 
l'autre ; & \ la fiiième génération , les Moines ceftèrcnc 
d'enregiftrer- Ia nailTânce, lc$ avions Zc la mort de leurs 
Patrons. 
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ifc VÈmpire Rom. Cnif. LXL 42) 
la reconnoiflTaace ou de la vénalité des 
Moin#s,a été adopté trop facilement paç 
nos antiquaires Camden (81) &DugdaIc 
(8z). Mais clic s*adaptè fî peu au temps 
& à la vérité ^ que la fierté, judicicufc de 
la famille ifcfufe d'adopter ce Fondateur 
imaginaire. Les Hiftoriens les plus dignes 
de confiance croient qu'après avoir donné 
faille en mariage au fils du Roi Reginald^ 
Courtenaî abandonna fes poITeflibns de 
France, & obtint du Monarque Anglois 
nne fecoridc femme & un nouvel éta- 
bMement. Il cft certain du ;noins que 
Henri II diftingua/ dans (es camps & 
dans Ces confeils un Reginald du même 
nom, portant les ;nêmes armes , & que 
Ton peut raifonnablemenc croire def* 



(80 Dans la lifte des Comtes de DcTonshire, Cambdeo/ 
Britannia, indique un doute par rcxprcfH«n i regiofan* 
guine ortos credunt, 

^ (jSi) Dans Ton Baronage» p. z» p. ^54, H renvoie 
à Ton propre Monafticon. N'auroit-il pas du cotriger let 
regîftrcs de T Abbaye du Ford, & effaces le fantôme de Floiuf^L 
par l'autorité irrccufable des Hiftoriens François 1 

D d iv^ 
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cçndu de la race dç5 Courrcnal de 
France. Le droit de garde autorifoît 
le Seigneur Suzerain à récompenferion 
-Vafîal en lui donnant la perfonne & la 
fortune d'une riche héritière , & Gour- 
tcnai acquit de riches poiïefîîons dans 
le Dcvonshlre , dont fa poftëritc jouit 
depuis plus de fix cents ans.(Sj). De 
Baudouin de Brlones , Baron Normand, 
invcfti par Guillaume le Conquérant , 
Havife, époufe de Reginald, avoit hé- 
rité du bien honorifique de Qkehamipton, 
qui étoit tenu » à la charge du fervice 
de quatre-vingt-treize Chevaliers.. Elle 
avoir auflî le droit de réclamer Tofficc 
de Vicomte héréditaire ou Shérif, & 
dfe Gouverneur du château royal d'Eïe- 
tes Comte» ^c^« Robert leur fils époufa la fœur du 
Jre. *^**" Comte de Devon '; environ un fièclc 
^près, à Textinélion de la famille des 



- (13) Outre le troîfîèiTîc'?: meilleur livre ^e l'HtOoirc 
4c . Ckavcîmd , j'ai confulte Dagdalc , le père de notre 
£pieftce généalogique ( Baronigc , p. i, p, 454—^^3). 
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Rivers (84) , Hugues II, fon petic-fîls, hé- 
rita du titre qu'on regardoic encore 
comme une dignité territoriale , & douze 
Comtes de Devonshirc, du nom de Cour- 
tcnai, fleurirent fucccflîvemcnt dans une 
révolution de deux cent vingt ans. On 
les comptoit dans le nombre des plus 
puîjffans Barons du royaume , & ce ne 
JFut qu'après une vive conteftation qu'ils 
cédèrent au fief d'Arundel la. préféance 
d^ns le Parlement d* Angleterre. Les Cour- 
tenai contra£tèrcnt des alliances avec 
les illuftres familles des Veres , Defpen- 
fers. St.- Jean , Talbot , Bohun, 5c même 
avec les Plantagenets. Dans une querelle 
avec Jean* de Lancaftre , un Courtenai , 
Evêque de Londres & depuis Archevê- 
que de Cantorbery , montra une con- 
fiance profane dans le nombre & la puif- 



(84) Cette grancîc famille de Rîpuarîis, de Rcdvcrs ou 
Hivers , s'éteignit fous le règne d'Edouard premier j il ne 
rcftoit qu'lfabcîle de Fortib'us , fàmcufc & puiflante Douai- 
rière , cjui furvëcuc long-temps à Ton frère & à foa 
miri (Dugdalc, Baronage , p. i, p. i;4— "ijy). 
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lance de fa famille & de fcs Alliés. E/l 
temps de paix% les Comtes de Dcvoa 
vivpient dans leurs châteaux ou dans 
leurs manoirs de l'Occident : ils em- 
ployoicnt leur opulence à des aéles de 
dévotion & d*hofpitalicé , & Tépitaphc 
d'Edouard, furnbmmé l'Aveugle pour fa, 
prodigalité , & le Bon pour fes vertus, 
préfenfe avec ingénuité une fentence 
de morale -à laquelle on pciit cependant 
reprocher Fabus de la générofîté. Après 
une tendre commémoraifotti de cinquante- 
cinq ans qu'il a Voit paffésavec fonépoufè, 
le bon .Comte' parle ainii du fond da 

ion tombeau : 

t 

What wc gave , vrt havc ; 
What ve fpcût , ^c ha^t 5 
Whai vc Icft, vc lôft (tj)/ 

^Ce qu*ai <k>nné, me femble àVoir^cor^ 
J*ai eu ce «jue |*ai dépend; 
J'ai per^u c;e que j'ai \dxSi. 

(S5) Cleavefand » p. 141; quelques-uns rattribuenc à 
un Ri vers 9 Comte de De von; mais ce Ayle anglois par 
ïoit plutôt appartenir au quiozièaie iîècle qu'au trois: 
zîeme. 
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Mais leurs pênes dans ce fens étoienc 
fort fupérieures à leurs dons Se à leurs 
dépehfcs ; & le foin qu'ils prirent des 
pa\ivrcs s'étendit jufqu'a leurs héri- 
tiers. Les ibmmes qu'ils payèrent pour 
faifîne atteftent la grandeur de leurs 
pofleffions, & une partie des domaines 
de leur famille y eft annexée depuis le 
quatorzième & même depuis le treizième 
lïèc/le. Les Courtenai remplirent à la 
guerre Iç dévoit de Chevaliers j & en 
méritèrent les honneurs ; on leur confia 
fouvent la levée & le commandement 
des Milices du Deyonshire & du Cor- 
n'ouailles; ils fervirent quelquefois chez 
T- tranger, pour un prix convenu, avec une 
fuite de quatre-vingts hommes d'armes & 
autant d'Archers. Les Edouard & les Henri 
s*en fervirent utilement fur terre & fut 
mer. Leur nom pafoît avec éclat dans les 
batailles , les tournois & dans la lifte 
àe^ Chevaliers de la Jarretière. Trois. 
frères de cette famille contribuèrent à 
la vidoire du Prince Noir en Efpagne. 
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Au bout de cinq ou fix générations, les 
Çourtenai d'Angleterre oublièrent leur 
origine françoire,^& partagèrent Tanti- 
pathie nationale de leurs compatriotes* . 
Dans la querelle des deux rofes , les 
Comtes de Devon prirent le parti de la 
Maifon de Lancaftre , & trois frères 
moururent fucccflivemèntou fur le champ 
de bataille ou fur l'échafaud. Henri VU, 
les rétablit dans leurs biens & dans leurs 
titres ; une fille d'Edouard IV ne dédai- 
gna pas d'époufer un Courtcnai ; leur fils 
créé Marquis d'Exeter , jouit de la faveur 
de fon coufm Henri VIII , êc dans le 
drap d'or il rompit une lance contre 
le Monarque François. Mais la.faveur de 
Henri étoit le prélude de la dîfgrace , Sc 
. 1^ difgrace annonçoit la morç, Le Comte 
d'Exeter fut une des plus illuftres & àc%. 
plus innocences yi Ai m es de la jaloufie 
du Tyran : fpn fils Edouard mourut en 
exil a Padouc, après avoir langui, long- 
temps prifonnier dans la tour. L'amour 
fccret de -Marie, qu'il négligea peut- 



Digitized by VjOOQ IC 



ic fEmpîrâ Rom. ChàP. LXL 429 
être en faveur d'Elifabcch , répand un 
▼ernis romane fque fur THiftoirc de ce 
jôune Comte dont on vante la beauté. 
Les débris de fon pacrimoine pafsèrenc 
dans difi^érentes familles par les alliances 
de fes quatre tantes ; & les Princes qui 
fuccédèrcnc au trône d'Angleterre, réta- 
blirent fcs honneurs perfonnels par des 
patentes, comme s'ils enflent été fup- 
primés légalement. Mais il exiftoit en- 
core une branche qui defcendoic de 
Hugues I , Comte de Dcvon. Cette 
branche cadette, de la Maifon'dc Cour- 
tenai pofsède le château de Powderham 
depuis le règne d'Edouard III jurqu'à 
nos jours, c'eft-à-dire , depuis environ 
quatre cents ans. Des conceffions &C 
des défrichcmcns en Irlande ont confî- 
dérablcmenc augmenté leur patrimoine ; 
& ils viennent d'ecrc récemment rétablis 
dans les honneurs de la Pairie d'An- 
glcterre. Cependant les Courtcnai con- 
fervcnt encore la Légende plaintive qui 
déplore la chute de leur Maifon, &: en 
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affirme Tinnocjence (8(î). Le regret de 
leur grandeur paffée ne les rend pas 
fans doute infendhles à Icttr profpérité 
préfente. Dans les Annales de Courte- 
nai , répoqae la plus brillante cft en 
même temps celle de leurs plus grandes 
calamités ; & un Pair opulent de la 
.Grande-Bretagne de doit pas envier des 
Empereurs de Conftantinople , qui p^r- 
couroient TEurope en follicitant des 
aumônes pour foutenir leur dignité ou 
défendre la capitale. 



(té) vu lapfusl quid fcci? Légende qat fut fàni 
4oQte adoptée par la branche de Povderham après la 
perte du Comté de Devonsbire, &c. Les armes de Cour- 
cenai éroient prîmitirenient d*or, trois tourteaux de gueule, 
^tti femblent indiquer une af&nité avec Godefroi de Hooil- 
lon 9c les anciens Comtes de Boulogne. 



/ 
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C H A P I T R E L X 1 1. 

Les Empereurs Grecs de Nicée & de Conf* 
îanîinople. Elévation & règne de Michel 
Paliologue. Sa fauffe réunion avec le 

, Pape & FEglife latine. Projets de con^^ 
quête du Duc d'Anjou. Révolte de la 
Sicile. Guerre des Catalans dans tyijie^ 
& dans la Grèce.^Révolutions Ùfîtuation 
préfente d'Athètles. 

IjA perte de Conftantinople rendit aux 
Grecs un inftant do vigueur, hes Princes 
& les Nobles quitcèreapic le luxe de leur 
palais pour courir aux armes ; & les plus 
hardis ou les plus adroits fe faifîrent des 
débris de la monarchie. On trouveroit Reftauratîc» 
difficilement dans les Annales dé By- gkc/*"^'^* 
zance ( 1 ) deux Princes comparables à 
■• ■ ' M ■ ■ I ■ 1 ^ * . ' . 1 , 

(i) Pour les règnes des Empereurs de^Nîcéc, & prin- 
cipalement de Vacaces le de fon fils , nous n*ayons point 
d'autre EcrÎTtin contemporain qu'Acropoiica leur Miniftrc. 
Mais Georges Pachymer revint à Cocflantînopte avec le^ 
Crçcs^ à râgc.dc 4ix-ncuf ans (HaDckius^ de Script. Byzant. . 
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Théodore Lafcaris & à Jean Ducas Vaca- 
ces (i), qui replantaient & maintinrent 
rétcndard romain fur les murs de Nicéc 
^n Bithynie. La différence de leur carac- 
tère fe trouve parfaitement adaptée à 
ThMort leur fîtuation. Durant fes premiers efforts, 
p. iao4— le fugitif Lafcaris ne poflcdoit que deux 
ou trois villes, & environ, deux mille 
Sojdats. Son ^Qiiwizé furprit'fouvent fes 
ennemis de THellefpont & du Méandre; 
& fon intrépidité parvint à les réduire. 
jeanCuctf Dîx-huit années de règne & de vic- 
D. iiiV—" toire donnèrent à la principautdde Nicée 
oaûb/rjf^ rétendue d*un Empire. Vataces, fôn fuc- 
ctefïeur 6c fon gendre , trouva le trône 
fondé fur une bafe plus folide , & fou- 
tenu par de nouvelles refTources. Le 

c, 3}^ 34, p. 5^4 — 578; Fabric. Biblîot. Grxc. tom. 
VI, p. 448 — 4^0). Cepcndint THlftoirc de Nicép)iorc 
Grcgorfis , qtioiquc du c]uatorzicmc dccle^ cil une ex- 
ccilcnte rciation des événemens depuis la prifc de Conf- 
tantinople par les Latins. 

(1) Nicéphore Gregoras (I. ii, c. i) diftinguc entre 
élutt of/ttn de Lafcaris, & le lufaittu. de Yataces. Les deux 
portraits loni égalemcat deflSnés, 

çîira6tèrc 
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earaélère du nouveau Souverain le pot'- 
toit à calculer le danger , à guetter Toc- 
cafîon, & à préparer le fuccès de (es 
defleins arribitieux. £n racontant la chute 
de TEmpire Latin, j*aî décrit brièvement 
les fuccès des Grecs , les démarches pru- 
dentes & lès progrès fucceffifs d'un Con- 
quérant , qui , dans un règne de trente- 
trois années y délivra les provinces de la 
tyrannie des Nationaux & des étrangers , Se 
réduifit enfin la capitale à tomber pref- 
que d'elle-même en la ferrant de toutes 
parts , & la privant de toutes reflTources 
extérieures. Mais fon économie politique '^^^ 

& les foins de fon admini^Airation paci-^ 
fique font encore plus dignes d'éloge & 
d'admiration (3). Les calamités de la 
guerjre avoient diminué la population ; 
les terres les plus fertiles reftoient fans 
culture Se fans habitans. UEmpereur en 



(1) Pachymeri 1. i^.c/15 > 14» Nie. Greg. 1., 11. ç. ^. 
Celui <jui lira les Hiftoriens de Byzance, oblènrera corn- 
'.bictt il eft rare d*y trouver des détails fi précieux* • 

Tome XVL Ee 
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jàx. exploiter une partie à fou profit & S 
Tes dépens. Par fes foins & (on adivité, 
ces donnaines abandonnas devinrent le 
jardin & le grenier de TAfic; & fans 
opprimer fes Peuples, le Souverain acquit 
un fonds de richcflçs inépuifablcs. Selon 
la nature du tcrrein , il femoit de» grains 
ou plantoit des vignes , & couvroit de 
chevaux & de, troupeaux fes vaftcs pâ- 
turages. En préfentant àrimpératriceune 
couronne enrichie de- perles & de dia- 
mans , rEmpcrcur lui apprit en fourianc 
que le produit de fa baffe -cour ôc la 
vente de fes œufs avoicnt payé l'achat 
de cet ornement précieux. Le produit de 
fes domaines fervoit à la confommation 
,cic fon palai? & des hôpitaux , à foutcnir 
fa dignité & à Citisfaire fa bienfai^nce. 
L'influence de Tei^ple fut encore plus 
avantageux que le revenu. La charrue 
reprit fes'honneurs avec la fécurité. Rc- 
ponçant à couvrir leur feftueufe indi- 
gence des dépouilles arrachées au Peu- 
ple, ou des feveurs mendiées à la Cour, 



\ 
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& que le Peuple paye toujours ^ les No- 
bles cherchèrent dans les productions de 
leyrs domaines un revenu plus iûr &c pluâ 
indépendant. Les Turcs s'emprefsèrenc 
d'acheter le fuperflu des grains & des 
troupeaux ; Vataces entretint foigneufe- 
ment leur alliance^ mais il défendit Tim-* 
portation de Tinduftrie étrangère, des 
foieries du Levant & dos manufadures 
de ritalie. «» Les befoins de la tiature , 

• difoît Vataces, font îndifpenfables ; 
9> mais le caprice de la mode peut naître 

• ôc périr en un jour* Par ces préceptes 
93 & fon exemple ^ le fage Monàrqud 
» encourageoit la fimplicitë des mœurs , 
» lifiduftrie nationale Se Véconomlû 
»3 dom^ftique «. L'éducation de la jeu- 
nefle & la reftauration des Lettres fu-* 
rent principalement Tobjet de fcs foins i 
& Vataces difoit avec vérité, ians pré 
tendre décider de la préféance*, qu'utt 
Prince & un Philofophe font les deux 
^- 1 1 - -.-■■.- . .-,.■..,.■-..■■,..,,•■■■. -^- 

E e i j 



...^ 
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plus ëminens caratflères de là fociécé 
humaine. Il eut pour première ëpoufe 
Irène, (îlle de Théodore Lafcarîs, plus 
illuftre par Ton mérite perfonnel & les 
vertus de Ton (exe , que par le fàng des 
Comnènes y qui tranfmit à fon mari fes 
droits k TEmpire. Après la mort de cette 
Princefle, ilépouf;]! Anne ou Confbnce^ 
fille naturelle de J'Empjereur Frédéric II. 
Mais comme elle n*â voit pas atteint Tâge 
de puberté, Vataces reçut dans (on lit 
une Italienne de fa fuite ; les charmes 
Qu les anifices de cftte côntubine ob- 
tinrent de Ton amant tous les honiiëurs 
d'une Impératrice , dont il ne lui manqua 
que le titre. Les Mpinés firent entendre 
leurs clameurs, & damnèrent fans héfiter 
l'amoureux Souverain , qui foufFrit pa- 
tiemn^ent leurs inventives. Notre fièdc 
philoropbiquc pardonnera fans doute à 

ce Pr.nce un vice qu il rachetoit par 

-^ — ■ ^ — .. — -■ . ' . I - - ■ 

ÇtXêrê^êf ( Greg. AcropoL c. ) i ). L'Empereur cxamlnoic 
& cncourageoic dans fes converfaclons familières les écu« 
4ef de CofK fo^tur Logochète. 
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tant de vertus ; & les contemporains de 
Vataccs & de Lafcaris accordèrent à leurs 
foîblefics ou i leurs fautes une indul^ 
gence dueauxRcftauratcurs de rEmpirc(5). 
Les Grecs , qui gémiffoient encore fouS 
la tyrannie des Latins , cnTioîent le bon- 
heur de ceux qui fen ctoient délivrés ; 
& Vataces exerça fa politique ou fa fa^* 
gefle à les convaincre qqil étoit de leut 
intérêt de paffer fous fon gouverne- 
xnent.. 

On apperçoît tine vafle dilknce entre ThMerc 
les vertus^ de Jean Vataces ^ celles dé a. a" m/. 
Théodore, fon, fih & fon fuccefleur, a. d.i*j^! 
cntire le Conquérant qui réunît & mîaîn- 
tint les proyipces de FOrient fous fon 
Empire , & rhériticr qui jouit faftucufe- 
ment de (es longs travaux (6). Le carac- 



(5) Comparez Acropolka (c. i8 — ji) aycç Ici deux 
pretBicrs Livres de Nicéphore Grcgoras. 
. (4) Un proverbe perfan dit que Cyrus fut le pèrtf de « 
les Snjets , & que Darius en fuf le maître ; on appliqua 
ce proverbe à Vataces êc i (on, fils. Mais Pachymer a 
confondu Darius, l^rincc humain » avec Cambyfe^ Dct- 

£e iij 



A«ÛC 
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tère de Théodore ne manquoit pas 
d^énergic ; il avoit été élevé à Técolc de 
fon père & dans i*exerciçe des armes. 
1^5 Latins poflTédoicnc encore Conftah- 
tinople ; mais dans les quatre années de 
fon règne , , il çonduifîc trois fois fes 
armées vii^oficufes jufque dans le cûeur 
de la Bulgarie. La colère & le foupçon 
terniflbiènt fes vertus; on peut attribuer 
1a première» peut-être, aux vices de fon 
éducation j ^ l'autre trouve malheureu- 
ièment fon excufe dans la dépravation 
trop palpable du genre humain. Dans 
une de ks marches en Bulgarie, il con- 
fulta un de fes principaux Miniftres fur 
une queftion de politique ; & George 
^cropolita ofa lui faire entendre une 
vérité ofFenfante. L^Empereur porta la 
jnain fur fon cimeterre , mais il réfléchit 
que cette mort prompte fatisferoit impar- 

fùxt U Tyn^n de foa Peuple. Le poids des tttes a^olt 
fw donner à Barins le nom moins odieux mais plus 
jgc\ifn(M<Ci ëç K^9^if ^ M^rch^d OU fripier ( Herodoi» 

ni, %f% 
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alitement fa vengeance » & condamna le 
Logothcte imprudent à une punition pluiC 
ignominieufc. A fon ordre , un des pre- 
miers Officiers de TEmpire dcfcendit do 
cheval; on le dépouilla de (es vêtemens , . 
& après Tavoir étendu fur la terre , deux 
Gardes ou Exécuteurs le [frappèrent fi 
long-temps & fi cruellement de leurs 
bâtons^ qu'au moment où l'Empereur 
leur ordonna de cefler, le Grand-Lo- 
go thè te eut à peine la force de fc re* 
lever & de fc traîner dans fa tente. 
Après xxnm retraite de quelques jours , 
les ordres abfolus de Théodore le rap- 
pelèrent au Confeil ; & les Grecs aroienc 
fi parfaitement renoncé à tout fcntiment 
d'honneur, que, c'eft l'ofFenfé lui-même 
qui nous apprend fon ignominie (7). 



(7) Acrofwlîui (c. ^O femble tirer vanité de la pa- 
tience avec laquelle il reçut la baftonadc j êç At fon ab- 
£eiice du Confeil jufqu'au moment oii il y fut rappelé. Il 
raconte les exploits de Théodore & fes propres fer vices , 
iepoîs Iç c. 5) jufqu'au c* 74 de fon Hiftoire. VofCS 
le troificmc Livre de Nicéphorc Gregoras. - 

E c i? 
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Une maladie doulourcufc , la pcrfpedîye 
^'unc mort prochaine , & le foupçon du 
poifop ou de la magie ,. irritèrent la 
cruauté de TEmpereur ; il facrifioit la 
fortune & là vie de fes parens & de fes 
principaux QfEcitftcg.., ou les faifpit mu- 
tiler dans Tes accès de colère > 5c le fils 
de Vataces mérita du Peuple, ou du moins 
de fa Cour, le furnom de Tyran, Ofienfé 
par le refus c^ue fit une matrone de la 
Êimille des Palëôlogues , de donner fa 
fille à un Plébéien que l'Empereur favo-^ 
• rifoit par caprice , il la fit mattre , fans 
égard pour fon rang & fon âge , jufqu^au 
col dans un fac avec des chats donc 
on animoit la fureur en les piquant avec 
des éguilles. inquiet dans (es derniers 
inomens du fort d'un fils âgé de huit 
ans , Théodore témpigna des regrets de 
Minorité de fes cruautéî:.,Son dernier choix confia la 
^^ a^/d, tutelle de fon fils à la fainceté du Pa- 
"^Août. triarche Arf^nc & à la valeur de George 
Muzalon, Chef des Domeftiques du pa- 
lais ,' également chéri du Prince & détefté 



\ 
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du Peuple. Depuis leur liaifon avec les 
Latins 9 les Grecs avoieiit adopté une 
partie des titres & des privilèges hérédi- 
taires; & les familles nobles (8) s'indi- 
gnèrent de Télévatiob d*un Favori fans 
mérite , qu'ils croyoient coupable des 
erreurs du dernier Empereur , & des ca- 
lamités de foa règne. Dans U premier 
Confeil après la mort de Théodore ^ 
Muzalon prononça du haut du trono 
une apologie de fa conduite ic de fes 
intentions ; il reçut modedement les 
proteftations unanimes d'cftime 6c de 
fidélité, & {çs plus implaciables ennemis 
furent les premiers à lui donner le titrç 
de Gardien & de Sauveur des Romains. 
Huit jours fulErent pour préparer le fuc- 
ces d'une confpiration. On célébra , le 
neuvième , les obsèques du Monarque 



, (8) Pachymer (1. i, c. ii ) nomme 8c difiingae quinze 
i vingt familles grecques 5 )cat «Vai éàX^êt , otç 9 /tctystXêytffiw 
wîtfM f^ X9^^^ Tvytuuf^Ttfl^ Entendit-il par cette décoration 
110e chaîne métaphorique ou récUcmenc une chaîne d'or \ 
Feut-étrc l'une de Tautre* 
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défunt dans la cathédrale de Magnéfîa 
(9) , vîllc d^Afic fituéc ftîir les bords de 
rHermus &: au pied du mont Sipylus. La 
fédition des Gardes interrompit la céré- 
monie ; M uzalon , Tes frères & tous leurs 
partifans furent mafTacrés au pied de 
lautel ; & Ton donna pour nouveau col- 
lègue au Patriarche abfent, ^ichcl Pa- 
léologue, le plus illuftre des Grecs par 
fon mérite &par fa naiflance (lo). 
Fâniiie& Parmi ceux qui font fiers de leurs 

ctraâdre dt ^ 

Michel pa- ancêtres , le plus grand nombre eft réduit à 
fe contenter de la renommée locale ou 
domcftîque ; il y en a peu qui ofaflent 



(9) Les anciens Géographes ^ Cellarîus, D'AnTÎlIe ft 
nos Voyageurs Pocock & Chandier » noi^s apprendront \ 
diftingucr les deux Magnédas , celle de l'Afie Mineure fc 
celle du Méandre & du Sipylus. La dernière» celle done 
nous ayons parlé, eft encore floriflance pour une ville 
> turque. Elle eft fîtuée à huit lieues au nord-eft deSmyrae 
XTburnefort, Voyages du Levant, tome m, lettre xxiif 
p.^ )^5 — 3705 Voyage de Chandier dans l'Afie Mineure» 
p. 167). 

Cio) Voyex Acropoliu ( c. 75 , 7/,'acc. ) , Pachymer 
(L I» c. 15 -"^i;)» Grcgoras (1. ur^ c. 5, 4, 5 )• 
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c6n€er les Mémoires particuliers de leur 
Camille aux Annales de leur Nation. Dès 
le milieu du^ onzième fiècle , la noble 
race dés Paléologucs (i i) paroît avec éclat 
dans THiftoire de Byzance. Ce fiit George 
Paléologue qui plaça fur le trône le père 
des Comnèncs ; & (es defccndans conti- 
nuèrent , dans les générations fuivantes, à 
commander les armées & à préfider les 
Cohfeils de l'Etat. La famille Impériale 
ne dédaigna point leur alliance; &c fi 
Tordre de fucceflîon par les femmes eût 
été ftriélemcnt obfervé, la femme de 
Théodore Lafcaris auroit cédé à fa fœur 
aînée ^ mère de Michel Paléologue, qui 
éleva depuis fa famille fur le trône. A 
filluftration dé la naiflance il joignoit 
les plus brillantes qualités politiques &C 
militaires.' Paléologue avoit occupé dans 



(11) Ducaoge (Famil. Byzant. p. i50,&c. ) éclaircit 
la généalogie ic Paléologue. On trouve lc$ événemens 
de fa vie privée dans Pachymcrfl. i, e. 7—11)^ 9c 
Gregoras (L 11, 8, I. m, x-— 4, I. iv*, I ). Il favorifç 
vifiblcmenc le F^mdace^r ic la Djaaftie régnance^ 
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fa jeunefTe lofiice de Connétable ou 
Commandant des François mercenaires; 
fa dépenfe perfonnelle n'excédoit f^m^s 
trois pièces d'or par jour, mais fon am- 
bition le rendoit avide & prodigue; & (es 
dons tiroient un nouveau prix de lafià- 
bilité de fcs manières ôC de fa converla- 
tion. La faveur du Peuple & des Soldats 
lui fît perdre celle de la Cour ; & Micbel 
échappa trois fois aux dangers qu'il cou- 
rut par fon imprudence ou par celle de 
î^^ partifans. L Sous le itègne équitable 
de Vataces , il s'éleva une difpute entre 
deux Officiers (ii) , dont l'un accufoit 
l'autre de foutenir le droit héréditaire des 
Paléologues. On décida la conteftation 
d'après la jurifpirudence fauvage à^% La- 
tins , en ordonnant le combat des deux 
adverfaires. L'accu fé fuccomba , mais 
perfift^ toujours à fc déclarer feul cou- 
pable , & affirma que fon patron n'avoit 

(il) Acropolita, c. y o,. raconte les circonftances de 
cette fingulicre aventure » qui femblc avok échappé ans 
hifioriens plus modernes. 
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point approuvé (es propos împrudens ou 
criminels^ dont il n*étoit pas même iiif- 
truit. On eut cependant des foupçonsfur 
Tinnocence du Connétable ; les murmu- 
res de Tenvie le pourfuivoient par-tout,^ 
& l'Archevêque de Philadelphie, adroit 
Gourtifan , le preÛTa d accepter le juge^ 
ment de Dieu^ & de fe juftî6er par Té- 
preuve de Tordalie ou du fer rouge (13). 
Trois jours avant Tépreuve , on cnve- 
loppoit le bras du patient dans un fac 
fcellé du cachet royal , & il devoir porter 
trois fois une boule de fer rougic au feu> ^ 
depuis l'autel jufqu'à la b^luftrade dû 
fanduaîre, fans éprouver U moindre bleC 
fure. Paléologue éluda cette expérience 
dangereufe par une plaîfanterie adroite. 
» Je fuis Soldat, dit-il , & pcêt à com- 

(iOP»c^y»"(*- ^>^* i^)><}ttî f>arï« avec méprif , 
jic cette éprcure barbare* affirme que dans fa jcuncfTc 
il à vu plufieurs pcrfonncs s'en tirer fans accident j U 
étoit Grec» & par conféquent crédule Mais l'ingénuité 
des Grecs avoit pcut-cire trouvé quelques remèdes, ou, ar- 
tifices pour fcrvir de contre-poifon à leur propre fupcrf- 
titîon ott à ccUc de leur Tj^an. 
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M battre ities accuûteurs les armes à U' 
m main ; mais un profane ^ un pécheur n'a 
>> point le don des miracles ; vorre piété, 
m très - faint Prélat , mérite fans doute 
!» rintërpofition du Ciel > & je recevrai 
9> de vos mains la boule ardente qui doic 
» être le garant de mon innocence < 
L* Archevêque fut déconcerté; FEmpe-' 
reur fourit : de nouveaux fervîces ob- 
tinrent à Michel de nouveau^ honneurs 
£c l'oubli de fon imprudence; IL Sous 
le règne fuivaat, tandis qu'il étoit Goa-* 
verneur de Nicée, on l'informa ^ dans 
l'abfence du Prince, qu'il avoit tout à 
craindre de fa jaloufîe^ 6c qu'à fon retour 
la mort ou au moins la perte des y^ux 
feroit fa dernière récompenfe. Au lieu 
d'attendre l'arrivée & la fentence de 
Théodare, le Connétable^ fuivi de quel- 
ques Serviteurs , s'échappa de la ville & 
de l'Empire , fut pillé en route par les 
Turcomans du défert , & trouva un afile 
à la Cour du Sultan* Dans cçttc fituation 
équivoque, TilluiGire exilé remplit égale- 
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ment les devoirs de la rcconnoiflancë & 
ceux du patriodfme ; en repouflant les 
Tartares, & en faifant paflfer des avis 
aux garnirons romaines de la frontière , 
il parvint k faire conclure un traité de 
paix dans lequel on ftipula honorable- 
ment fa grâce & fon rappel. III. Tandis 
qu*il défcndoit l'Orient contre les entre- 
prifcs du defpote d'Epire , le Prince le con- 
damna fur de nouveaux foupçons ; Se foie 
foiblefle ou loyauté,Michel felaiflacharger 
de chaînes &: conduire de Durazzo k Ni-* ^ 

cée , environ à fix cents milieu. Le Mef- 
fager exécuta lentement facommiiliqn; 
la maladie de l'Empereur fit çefler le 
danger ,& Théodore , en lui recomman» 
dant fon fils au moment d'expirer, rendit 
hommage à l'innocence Se à l'autorité de 
Paléologue. , , 

Mais on avoit trop outragé fon in- ^Sûnêut»^ 
xioccnce , Se il connoiuoit trop bien fon 
autorité pour ne pas s'élancer dans ]a 
carrière ouverte à fon ambition (14). 

(14) Saas comparer Paipbymei: à Tacite ou à Thud« 
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Au Confcil tenu après la mort de Théo- 
dore , il prononça & viola le premier 
ferment fait à Muzalon ^ & fa conduite 
fut fi adroite , qu il tira tout l'avantage 
du maflacre y fans en partager, le crime 
ou du moins le reproche. Dans le choix 
d'un Régent ^ il balança les intérêts tC 
les paflions des Candidats ^ & en les ani- 
mant Tun contre Tautre^ il difpofa cha- 
cun d'eux à déclarer qu'après lui Paléo- 
logue méritoit la préférence. Sous le ti- 
tre de Grand-Duc, il accepta lé gou- 
vernement de TEtat durant une longue 
minorité , & Téduifît ou diflipa les fac- 
tions des Nobles par lafcendant de (on 
{énie. Vataces avoit dépofé les fruits de 
fon économie dans une fortereflfe fîtuée 
fur les bords de l'Hermus , fous la gardç 
de^ fidèles Varangiens ; le Connétable 
conferva le commandement ou la laveur 



«lide, j'admire réloquencc, la clarté & même la liberté 
avec krquclles H raconte l'élévatioa de Paléelogae (L i^ 

des 
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des troupes éfrangères ; il (é fervit des 
Gardes polir envahir le tréfor,& du tré- 
fôr pour corrompre les Gardes, & quelles 
que fuffènt les déprédations des rîchefles 
publiques , ort rie le fôupçorinà jamais 
d'avarice 6U d^àvidité perfonhellc. Par 
fés difcôuri & ceux de (es ériiifTaircs, 
I^aléologue tâcha ^e pferfùader âuif Sujets 
de toutes lés claflcS que leur prôfpérité 
atigmenterôit eti proportion de fon ^6u- 
Irbîr ; il fufpéndît là rigueur dçi traxfes^ 
Tobjct des féclatnàtiôni perpétuelles du ^* 
Peuple, & défèridit lei^ëpreuves du feu 
6t les èombâts judiciaires, La F'rarice (15) 
&rAttgletcfrè (16) àvoienÉ déjà pTof^* 



I if Y).., 



(15) Saint lôuis a(>6lit le éorÀhai ladiciàirib <fe'ni ft§ 
iiémaines, & à la longue fon exemple & Ton autorité 
prévalurent dans toute la France (Efp^it dci Lobe , l xxifîii^ 

Xi6) Dahs les caufes éiinlts^ Utnit II laîflbitf k ckbiit 
au défendeur. Glanvifle préfère Ici preuves par iémbrrf / 
de le coml^x iudiciaire éft cotidatnné dahé le ïlctir. (^ê-^ 
^ndant la Loi angloife û'a jamais ^tôgé PépfeiïVc fif 
le 'Combat , & Ici Jogci For Joaàéreilt ckcoic ad toAHkii^ 
étaient du dernier fiécle, 

Temt XVL fï 
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crit ces inftj tarions barbares, bc Tappel 
à l epéc paroifroîc odieux à un Peuple 
p irifiquc & civilifé(i y). Le Régent s affeç» 
tionna les Vétérans en accordant une 
fubfiftance à leurs veuves & ^ 1^"^^ en- 
fans* Le Prêtre & le Phîlofophe apr 
piaudirent à (pn zèle pouf Iç progrès 
deifciencçs & I4 puret4 de U Religion;. 
& touj les Candidats s'appliqupient per* 
fonnellçmcnt {^%, prome^^s v^guçs dcj 
ne point laiftcr le mérite f^Oi r^cota* . 
penfe. Miçbçl parvint \ s'affuf ex les fuf;* . 
firages du Clergé, dont il connoifl^it \^ 
prépondérance, ^-e voyage dirpendicui^ 

. ' ^ -, . ^ v ' " ^ ' ' . :.; 

(17) Cependanc cette pratique convenoît peut-£tra à 
kti Feoples i peine ibrris de la barbaries elle laoJ^rôît" 
la, licuice dç U; gnerrç, entre partîcuHeci, ^ ks fiirc9i;t 
•a les pétfi4ie^ dç I4 Teng<:a^cç. Elle, é^oft mobs abiardety% 
que l'épreure djo^fçH, Qif, de l'eiitt bouillaiOpQ qu'elle cojpir. . 
cribua à abolir. Elle étoit an moins une preure de^ val^juc 
qui Te r^miit i;ate«ie^ a^ïec la ba^effe des fen^iniefii. Lo 
danger dç lappçl au combat pouyoit contenir TinjuAicc , 
àt la^fareui; & dç ^ puiâaoce. Le brave Ac malhearcjix^.^ 
Comte de Surcty auroit probablement irixl un fort inr 
digne de laji|^ fi o^ lui eut pCTBUs de. conibattrc b%, 
«coUateur, 
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lie Nkëe à Magnéfié lui ed fournit uû 
ptéi€%ti& hùbii&tc. Dans de» vifitei iioc* 
turties , fô Régent (edûifit les Prolais paf 
des libéralités ^ & â«ca k vanité de l'itlf 
Corruptible Patriarche en ^onduilant £ft 
ttiulc dans les rties de la Ville ^ & écartànl 
lafbole à une difbtlcê téf^éSbuojtCc. Sini 
teaoncer aux droits dé (k naiflance^ Pà? 
léoiogiie encouragea la libre dlfcuilioil 
des avantages d'ude âi^Dtiarchie éledive | 
ic Tes parcifans demandèrent d'utî toil 
triorUphant i. <]ucl ferdic le itiaJadél qui 
toudroit confier le foin de fa fiiïté i oil 
^oel Marcbaûd voudroiç hafardeir U cod^ 
jduire de fou vaifTéau aux^ talcos d'uti 
Médcciîi od d'un Pilote héréditaire î 
L'enfance de PEmpiretfr &i les dangefl 
d^une lotagoe minoricé ejcigcolent la prcvr 
tediôû d un Régent q^ eût de Tâge m 
4e le&pcrience^ d'à» ddbeié a^ deâTus d^ 
U jaloufie de fes égpmXy^&c tcvêca du tî^ 
trei & des prérogatives d6 la royauté/ 
Poiir tavânjtage du Prince & des Peuple jr^ 
Û Gr4â«ÙDue confcâcit à défendre # 
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à inftruîrc le fils de Théodore; mais 3 
fembloit attendre avec impatience Theu- 
reux moment où fcs maiiis fcroient affcz 
fermes pour débarrafïer fon tuteur des 
rênes de Tadminidration , & lui procurer 
U douceur de rentrer dans fa paifiblô 
obfcurité. On lui donna d'abord le titre 
8ç les prérogatives de Defpotc , qui fai- 
foicnt jouir des honneurs de la pourpre 
& du fécond rang dans la monarchie 
romaine. Jean & Michel convinrent dans 
la fuite qu ils feroîent proclamés Empe- 
reurs collègues , & élevés l'un & l'autre 
fur un bouclier , mais que le droit du 
premier à la fucceffion lui conferveroit 
lii prééminence. Les auguftés Aflbciés fc 
jurèrent une amitié inviolable, & confen- 
tirent que les Sujets s'obligeaflenr par 
feiment à fe déclarer contre l'agrcfllur, 
titre équivoque qui fervit de prétexte à 
la difcorde & à la guerre civile. Paléo- 
logue fembloit fatisfait : mais à la c^éré- 
monie du couronnement dans la cathé- 
drale de Nicée , fes partifans réclamèrent 
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hautement la préféance de fon âgeôc 
de fon mérite. On termina cette con- 
teftation déplacée en remettant le cou- 
ronnement de Jean Lafcaris à. une cir- 
jponftance plus favorable , & le jeune 
prince , décoré d*une petite couronne, fui- 
vit fon tuteur , qui reçut feul le diadème 
impérial 'des mains du Patriarche, Ce ne Michel Pa. 
tut pas fans remords & lans répugnance d. uto. 

•qu'Arfenius abandonna les intérêts de 
fon pupille , mais les Varangiens élevè- 
rent leur hache de bataille, & arrachè- 

' rent à Tenfance timide du Prince légi- 
time un fîgne d'approbation. Quelques 
voix fe firent entendre & fe félicitèrent 
de ce que rexiftence d'un enfant ne 
mettroit plus obftaclc à la profpérité de 
la Nation. Paléologue diftribua libéra-* 
lement à fcs amis les emplois civils & 
militaires. Il créa dans' fa propre famille 
un l!)efpote & deux Scbaftocrateursi A lexis 
Strategopulus obtint le titre de Céfar , 
& cet ancien Commandant prouva bien- 

F f iij 
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rôt fa réconnoiifaocç |>îf la concjtrê» d» 
Conftantinoplc, 
tieS!3È Cç fiit dans la fcçonde »nnéç de (bu 
wic,A.p, f^gne, tandis qu'il réfîdoit dans le p»l»l 
iiJwUfi. ^ç Nymphëe (i8) près (iô Smyrnc , que 
Michel reçuç dans U nuit la première 
pouvçUô duti fuccès qui lui paroifToil 
incroyable, Jjt Meffager , homme obf- 
(Tur ^ 4nçontiu , ne produifoic point d^ 
icrtrçs du Génëf sil vid^orieux ; la défaite 
de Vataces,& plus récemment Tentreprifé 
inutile de Paléologue lui-même , ne lut 
ipermettoiènt point de pénfer que huit 
tents Soldats euffent farpris là capitale, 
On arrêta le Meflager fufped , en lui 
promettant de grandes réçompenfes û 
ta nouvcllç fe rcalifcit, &, la mort fî 

çUq fe trouvoit fauffe. La Cour fut altcr^ 

<v - ■ . 

(i|) {.es G^ogri|phî«s iHici(|in(S le moderncf se £zcii| 

rs préciffitncnt l'enër oU où Nymphéç ^toiç fimée $ mus 
eft éviieat q^^ç fur tes 4^iiîcrs tçmps de fa vîc^ V^-* 
lIccs babiui par prëférebcc nn paHiis prèi dç Smyme^ 
ppâ) nyûic 4ç crès^beam; |ardtQS ( ^cropolka^ c» /i ). 
Pn pçac vagaqiiçm placer l^ymfb^ç d|ms 1« Ly(Uç (G(f« 
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nattvemenc tourmentée de la crainte & 
de refpérancc , jufqu^au moment où les 
Mefl^gers d'Alexis arrivèrent avec les 
trophées de la viâ:oire, T^pée, le fcep* 
tre (19), les brodequins & le bonnet (10) 
de Baudouin TUAirpateur , qu'il avoit 
laiffè tomber dans fa fuite précipitée. 
On convoqua fur le champ une aiïèniblëe 
des Prélats , des Nobles & des- Séna- 
teurs , Se jamais évènemept ne caufa 
une Joie plus vive & plus univerfelle. Le 
nouveau Souverain de Conftantînople fe 
félicitai dans un difcours éjtudié i dç Ot for« 
tune & de celle de l^ Nation, n II fut 
» un temps , dit- il , un temps bien éloigné 

(19) Ce Tccptrc, l'cmblèrtçàçla joftîcc acdcUpuif** 
Tance» 4ti)k un long lyâtdli td qtte ceux imt Ce fervbient 
iéi Héros d'Roiiicre, Les Grecs nockfiies le nommèrene 
Dieanice; 8c le fcepCK^ impérial étoit jiflingiié ffr^fii 
couleur rouge. ^ 

(to) Acropblitt affirme (c. tj) que ëe bonnet «"écdt 
1 la moile franfoife ; mais à ratfon Avl mbk %\^ étkit 
•fur la forme, Dacaijgc ( Hift. Je C P. !• r^ctZ^if) 
Tappofe qÀe c'écoîc un cbapeau à hauce Forme , uf que 
là Grecs ies j^noteac* Coméonc Xcropdltai ^u%bil-tt. 
•'y tromper? 

• Ffiv 
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p où TEmpire des Romains s'étencîojt d0 
m la mer Adriatique au Tigre & jufqu'aqx 
13 confins de l'Ethiopie. Après la perte 
»3 des provinces , la capitale elle-mêm© 
n a été envahie par les Barbares d^Oc-» 
w cîdent. Un rayon de profpérîpé a fuç- 
« cédé à nos revers ; mais nous étioi^s 
« toujours; exilés & fugitifs, & quand 
w on nous demandpit où étoit la patrje 
M des Romains , nous indiquions en 
^3 rougi {Tant le climat du globe & U 
» vfégion du cieK La Providence divine 
M a fayorifé nos armes; nous pofledons 
» la ville de Cpnftantin , le (îége de 
M l'Empire & de la Religion; avec de 
«3 1:^ valeiirôc dé la conduite nous ferions 
iy de cette précîeufe acquiiîtion le pré- 
^ V fage & le garant de nouvelles vidoiresi^. 
i^etoMf de Telle étôit rimpatîenec du Prince & du 

PEmpereur , ^ * 

^T h â '?^"P^^ » 9^^ vingt jours après lexpulfioa 
érP- ^*^«-34ç!?:l^nn« > Michel entra^ triomphant 

^ïiaftis Condantînople. A fbn approche on 
ou^frît la porte d'or; îe pieux Çopquér 

jXmt Jêfçenciiç cl? fon cheval , & fit 
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porter devant Iqi une image miraculeufc 
de Marie la conductrice, afin que la Vierge 
fe^nblât le conduire elle-même au tcm- 
pfe de fon fils , dans là cathédrale de 
Sainte -Sophie. Mais après les premiers 
trahfports de dévotion & d'orgueil , il 
contempla en foupirant les ruines de fa 
capitale, Le pîilais enfumé étoit plein 
d'immondices ; des rues entières avoienc 
été confumées par Tinçendie.; la plupart 
des batîmens tomboient par morceaux» 
faute dé réparation ; les édifices facrés 
& profanes étoicnt dépouillés de leurs 
ornemens ; & quand les Latins auroient 
prévu le moment de leur fuite , leur 
induftrie ne fé feroit pas occupée plus 
çonftamment au pillage & à la deftruc- 
tion. L'anarchie & les vexations avoient 
anéanti le commerce , & la misère de 
la capitale en avoit chafle les habitanV 
Le Monarque Grec rendiç aux Nobles 
les palais de leurs pères ; & tous ceux 
qui purent préfenter des titres rentrè- 
rent en pofTeffion de leurs mâifons ou 
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au terrcin qu elles a voient occupé. Maïs 
la plupart àts propriétaires n'exiftoient 
plus^ & le T*ifc eti hérita. Michel repeu* 
pla Conftantinopje en y attirant les habi- 
tans des provinces > & les braves volon- 
taires, fes libécateurs, y obtinrent un éta- 
t;>li(Ièment. Les Barons François & les 
principales familles s'étoîent retirés avec 
TEmpereur J mais la foule des Latins 
olyfcurs diériffoit le pays & s*cmbar- 
raflbit peu du changement de Maî- 
tre. Au lieu de bannir les Piians , les 
Génois & lei Vénitiens de leurs fado- 
ferîes, le fage Conquérant reçut leur 
ferinent de fidélité , encouragea leur în- 
âuftrie, confirma l^urs privilèges , & leur 
permit de conferver leur jurifdidion & 
leurs Magiftrats. Les Pifans & les Véni- 
tiens continuèrent à occuper dans la ville 
leurs quartiers féparés ^ mais les Génois 
méritoicnt la rcconnoiflance des Grecs 
dont ils excitèrent la jaloufie. Leur co- 
lonie indépendante s'étoit d'abord fixée 
'\ Héraclée dans un port ide la Thracc : 
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on les rappela , & ils obtinrcM U pof- 
feffion éxclnCivt du fiiuxbaurg dç Galata ^ 
d'oh ils rtnimèrçnt leur cohitnerct 8C 
infultèrenc à h majefté <ie TEmpira de 

mmÊmmmmm^mÊmmmmmmmmmammi^^mmm^^^^mmi'^mÊmmmmmÊt^mmmmmmfmmÊÊiÊmmmmaimmimm 

(11) Voyes PtchymerCl. n, iS — fO> Acrop«Hct 
#• «S » Nîc^fhttfc Grcforas (L xt, 7) > le pour fi c«Q« 
Juitç Ttf-à-Yis de^ Staje» Lii^int, Pnouigc (1. Tt ^ })# 
II). 
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